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La politique arabe de la Fnmce I Les décisions du P.C. chinois I L’Espagne et ses régions 


M Giscard d'Estaing attache 

la < plus grande importance » 

à son voyage 

Combler nne locnne c j ans | e Q 0 |f e 


Combler nne locnne 

Le voyage que le président de 
la République entreprend A partir 
dn samedi l ar mars à Koweït, 
Bah rein, Qatar, dans l'Etat des 
Emirats arabes imi«. quatre pays 
dn Golfe — avant de se rendre, 
le 3 et le 9, en Jordanie. — est 
destiné à resserrer le réseau des 
amitiés arabes de la France. 
Quand KL Giscard d’Estaing est 
entré A l’Elysée en 1974, l'Europe 
venait de découvrir la vulnéra- 
bilité de son approvisionnement 
en énergie et, pins généralement, 
en matières premières, en même 
temps que les Arabes prenaient 
conscience de la puissance de 
forme pétrolière. La crise énergé- 
tique de r Occident commençait; 
elle ne s’achèvera pas avant qne 
les Etats industrialisés ne jugu- 
lent le gaspillage et ne mettent 
en œuvre des énergies nouvelles. 

Le général de Gaulle, dès la 
guerre de six Jours, en 1967, puis 
Georges Pompidou, avalent déjà 
fortement amorcé le rapproche- 
ment franco-arabe, aux dépens. 
Inévitablement, des relations avec j 
Israël. M. Giscard d'Estaing ne ; 
pouvait qu'accentuer cette orien- 
tation. même si nombre de ses 
partisans avaient espéré, pendant 
la campagne présidentielle, qu’il 
changerait de cap. Aujourd'hui, 
Jérusalem constate avee amer- 
tume qu'aucun chef d'Etat fran- 
çais ne s'est rendu en Israël et 
se demande, selon l’hebdomadaire 
français « Tribune Juive », ri la 
rtstlkc A Amman ne prépare pas 
une opération A laquelle partici- 
perait Londres en vue de m odifier 
la résolution 243 de l’ONU, pour 
y affirmer les droits politiques du 
peuple palestinien. 

Depuis six ans, faction du ahef 
de l’Etat s'est déployée en deux 
directions. D'une part. Il a mul- 
tiplié les efforts pour organiser 
une coopération collective fondée 
sur la compl éme ntarité des res- 
sources et des besoins entre pays 
industrialisés et pays en déve- 
loppement : dialogue euro- arabe, 
dialogue Nord-Sud. trflogue, etc. 
Le succès a été limité, tant ‘sont 
grandes les réticences occidentales 
et, dans une moindre mesure, les 
divisions Interarabes. D'autre 
part, il a développé les relations 
bilatérales et a été le premier 
président français A se rendre en 
visite officielle dans les Etats du 
Maghreb, en Egypte, en Arable 
Saoudite et. maintenant, dans 
les Etats du Golfe. 

Petits Etats bénéficiant d’un 
essor économique inégalé, situés 
au point où les ondes de choc 
des conflits dn Proche-Orient et 
d'Asie centrale so rencontrent, 
1rs Emirats se trouvent, depuis la 
rcrolutlon iranienne et nuterveu- 
tion soviétique en Afghanistan, 
dans une nne stratégique deve- 
nue plus sensible encore, objet 
des rivalités et des convoitises de 
toutes les puissances. Pour la 
France, il s'agit d'une région 
vitale : 70 ÇJ de son approvision- - 
arment en pétrole passe par le 
Golfe et près de 15 îi de sa 
consommation est fournie par le 
Koweït. Qatar et l’Etat des Emi- 
rats arabes unis. Bien pourvus 
en devises, ce sont aussi d'impor- 
tants acheteurs d’équipements 
lourds, voire d’armements. La 
France est devenue un de leurs 
principaux fournisseurs, encore 
qnc, souvent, elle arrive loin der- 
rière le Japon, la République 
fédérale d'Allemagne, d'autres 
pays européens et les Etats-Unis. 

La visite dn président Giscard 
d’Estaing devrait faire progres- 
ser les tractations en cours entre 
les Etats du Golfe et la Commu- 
nauté européenne. L’Europe des 
Neuf a passé des accorda de 
coopération avec les trois pays 
du Maghreb et plusieurs autres 
pays arabes, dont la Jordanie, et 
elle s'apprête A en conclure, en 
mars, avec plusieurs Etats de 
l'Aria du Sud-Est de sorte que 
la région du Golfe présentait 
une lacune dans ses relations 
extérieures. Les Européens et les 
émirs étant désireux de combler 
cette lacune, factuelle visite ne 
pourra qu'accélérer le processus et 
favoriser le dialogue entre les 
deux ensembles. 


Le président Giscard cTEs- 
îatng quitte Paris, A S h. SS 
le samedi 1 * mars, pour le 
Kcnoelt, première étape d’un 
voyage qui le conduira ensuite 
à Bahrein, Qatar, lions les 
Emirats arabes unis et en 
Jordanie. II rentrera en France 
le 9 mars. Ces visites consti- 
tuent les premières de . carac- 
tère officiel qu'un président 
de la République effectuera 
dans les Etats du golfe Persi- 
que et dans le royaume 
hachémüe. 

Hâte d’un dîner donné en son 
honneur à l'ambassade du Maroc 
par les chefs des missions diplo- 
matiques arabes accréditées A 
Paris, M. Giscard d'Estaing a 
déclaré jeudi soir; « J’attache la 
plus grande importance à ma 
jnochatne visite dans les Etats 
du Golfe, qui me permettra de 
manifester Vintérét que la France 
porte à entretenir un dialogue et 
à développer sa coopération avec 
des Etats placés aujourd'hui aux 
confins d’uns région marquée de 
grandes incertitudes. » 

Le chef de l'Etat français s'est 
déclaré convaincu que l'influence 
du mande arabe est « appelée 
à s’étendre et à d’affirmer s. 
M. Giscard d’Estaing a d'autre 
port présent» la création d’un 
Institut du monde ' arabe en 
France, dont l'acte de fondation a 
été signé Jeudi, comme un moyen 
pour les Français de mieux con- 
naître la réalité du monde arabe. 

A l’exception de l'ambassadeur 
d’Egypte, qui n'avait pas été In- 
vité. tous les antres chefs de 
mission diplomatique, ainsi que 
le directeur de la Ligue arabe et 
le représentant de l'OLP, en 
France assistaient an dîner de 
l’ambassade du Maroc. 

lire nos informations page 6 
et p. 7 à 18 notre supplément : 

TROIS ÉTATS 
DU GOLFE 


En marge dn meurtre 
de Joseph Fontanei 

LE CASINO D'ANNECY 
ET LE JEU 
DES RUMEURS 

Lire page 25 
le début de l'enquête 
de PHILIPPE BOGGIO 
et CLAUDE FRANCILLON 


• L’ancien président Lin Shaoqi est réhabilité 

• tes adversaires de M. Denp Xiaopîng 
sont écartés dn bureau politique 

La réhabilitation officielle de l'ancien président Liu Shaoqi, des- 
titué en 1968 après avoir été présenta par les artisans de la révolution 
culturelle comme le « Khroutchtche v chinois a, a été annoncée A 
l'issue de la cinquième session du comité central dn P.C. chinois 
vendredi 29 février. UU communiqué annonce aussi le rétablissement 
du secrétariat du comité central, organe chargé, de la a gestion s du 
parti, qui avait été supprimé en 1966 lois de la révolution culturelle. 

Plusieurs hommes considérés iwwm* des adversaires de M. Deng 
Xiaopîng perdent leurs postes c dans la direction du parti et de 
l’Etat ». H s’agit de MM. Wang Dongxing, jusqu’alors numéro six 
dans la hiérarchie, et de trois autres membres du bureau politique : 
J1 Dengfcni, Wti De et Chen xnfan. 


Après l’échec do référendmn 
la procédure d’accession à l'autonomie 
est bloquée eu Andalousie 

Deux des huit provinces de l'Andaloùsiè ayant rejeté, Jeudi 
28 février, la procédure prévue pour Fac cession à l'autonomie, 
l'ensemble du projet est bloqué pour cinq ans. Paradoxalement, 
l'échec dn référendum est une victoire pour Madrid, qtd, après 
après Tavofr organisé, s’était ravisé et avait demandé aux élec- 
teurs de s’abstenir. 

Contrairement à ce qui s'est passé pour La Catalogne et le 
Pays basque, la majorité requise dans chaque province était cal- 
culée sur le nombre des électeurs inscrits et non des votants. 
Ella était donc plus difficile A obtenir. 

De notre correspondant 


I* réhabilitation de Un Shaoqi 
était attendue depuis que son 
portrait avait été présenté dans 
une exposition sur l'histoire du 

r .-ti en octobre fie Monde du 
octobre). Pendant longtemps 
F incertitude était demeurée sur 
le sort de celui que la presse pré- 
sentait comme un «mort poli- 
tique t mais dont certains Chinois 
affirmaient qu'fl était encore en 
vie. U apparaît qu’il est mort en 
1869. Sa réhabilitation avait été 
préparée par la remise A l’hon- 
neur des Idées exprimées dans 
son œuvre principale. Pour être 
un bon communiste, dénoncée 
pendant la révolution culturelle. 

Deux hommes font leur entrée 
au bureau politique : MM. Ru 
Yaobang et Zhao Ziyang. 

M. Hu Yao-bong, ne dans le Hu- 
nan (Chine centrale), fut nommé 
en 1833 secrétaire général du 
bureau central des jeunesses 
communistes. Après la Libération, 
il occupe des fonctions au Xichuaa 
avant de venir A Pékin où ses 
activités se cantonnent aux do- 
maines culturels et de presse, de 
science et de technologie. Mem- 
bre du comité central depuis 
1996, il a été. dénoncé. en avril: 
1967 comme partisan de Lia 
Shaoqi. Il est devenu responsa- 
ble de la propagande auprès du 
comité central du P.C.C. en 1979. 


Point de vue 


M. Zhao Ziyang, responsable 1 


volutlon culturelle comme par- 
tisan de Tao Chu. 

Les quatre membres du bureau 
politique, qui sont limogés, avaient 
été des A ta direction maoïste et 
avaient exercé d’importantes fonc- 
tions à l’époque de la «bande 
des quatre». Opposés A la ligne 
poursuivie par M. Deng Xiacptng 
depuis son retour au pouvoir, B s 
avaient perdu progressivement 
leurs fonctions de responsabilité. 

En 1976, M. Chen XHlan avait 
remplacé M. J1 Dengkui A la tête 
de la région militaire de Pékin. 
Il avait été limogé de ce poste en 
janvier. M. Wu De avait perdu son 
po6te de maire de Pékin en octo- 
bre 1978, après une longue campa- 
gne de critiques publiques. 

Quant à M. Wang Dongxlng, 
entré en 1969 au bureau politique 
et qui fut, en tant que chef des 
gardes du corps de Mao Tse- 
toung, mêlé à la fois à la répres- 
sion des manifestations d'avril 
1976 et à l’arrestation des « qua- 
tre » quelques mois plus tard. Il 
s’était progressivement effacé de- 
puis Te début de 2979 après avoir 
perdu la direction du «départe- 
ment général» du oomité centrai 
du P.C.C. 


Madrid. — Les Andaloua étalent 
appelés, la Jeudi 28 février. A dire 
s'ils voulaient accéder Immédiate- 
ment à une autonomie pleine et 
entière. H s'en est fallu de peu que 
les partisans du « oui » ne rem- 
portent Ils ont été majoritaires dans 
six des hait provinces méridionales. 
La barre avait été placée assez haut : 
H 'fallait l'adhésion dans chaque pro- 
vince de la majorité des électeurs 
Inscrite. Pour ta gauche et les natio- 
nalistes, qui ont fait voter -oui-, 
c'était une gageure : car l'abstention 
n'a cessé de progresser dans l’Espa- 
gne du -désenchantement- démo- 
cratique. En l’occurrence, n a eu un 
allié Inattendu: le parti gouverne- 
mental, lui-même, qui a demandé è 
ses partisans de rester chez eux ou 
bien de voter blanc. 

Ce référendum est différent de 
celui qui avait été organisé le 
25 octobre au Pays basque et en 
Catalogne. Les deux grandes réglons 
du nord de . l'Espagne ..avalent 
approuvé. U y jb quatre' mdii tour 
atatut d'autonomie. Les .AndaJoos ont 
ôté seulement Imités . à dire s'ils 
souhaitaient élaborer leur propre pro- 
jet eefon l'une des deux méthodes 
prévues par (a Constitution. 


La crise est finie 


Un des {dus lucides diplomates 
de l'Ancien Régime, ministre des 
affaires étrangères an temps de 
la guerre de Sept Ans, le cardinal 
de Bemls a dit tm jour qn’cim 
homme, comme un peuple, ne sort 
de Vambigvîté qu’à son détri- 
ment ». 

C’est sans doute ce qui est en 
train d'arriver au capitalisme 
mondial : sa crise était faite 
d’ambiguïtés qui le servaient. Or 
il est en train d’en sortir, et ta 
cache, pour préserver le craintif 
consensus qui fonde son pouvoir. 

Que la crise soit toute d’ambi- 
guïté paraît évident : elle est 
à la fols difficulté pour le capi- 
tol et pour les hommes qui le 
servent, A la fols diminution du 
profit et de l'emploi ; elle est 
aussi un moment où les sociétés 
héritent entre plusieurs avenirs 
possibles, plusieurs sortes de dé- 
clin ou de regain. 

Que la crise soit en train de se 



Le manuel 
du marxisme moderne 


Robert Fossaert 

La société 



Tome 4 : 


Les classes 


Tome i : Une théorie 
: : " générale 
•■'.Tomé 2 : 
Les structures 
économiques 

.‘‘ • Tome 3 : 
Les appareils 


par JACQUES ATTALI (*) 

terminer paraîtra A beaucoup un 
paradoxe, alors qu'il n’y a Jamais 
eu autant de chômage, d* Infla- 
tion, d'inégalité et de faillites. En 
réalité, oe qui se termine aujour- 
d’hui est la crise dn capital et 
seulement elle : au niveau mon- 
dial, le capital a en effet, aujour- 
d'hui. retrouvé boutes les sources 
de profit qu’il avait avant la 
récession et au-delà. 

II fallait s’y attendre : les 
concentrations Industrielles, les 
énormes progrès de productivité, 
les bouleversements technolo- 
giques (près d’un million de bre- 
vets déposés en cinq ans dons le 
monde), les pressions morales et 
financières sur les salariés, la 
hausse des prix Industriels, la 
spoliation des prêteurs par l’In- 
flation ont fini par produire de 
nouvelles sources de profit. De 
plus, tas prix du pétrole ont 
atteint de tels niveaux qu’il y a 
aujourd'hui dans le monde autant • 
d’énergie fossile qu’on le veut, au 

(*) Mbitre de conférences à l*Knri1n 
polytechnique. 
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prix actuel (d'ailleurs encore 
Inférieur, en pouvoir d’achat réel, 
au tiers du prix de 1956). et, en- 
fin, les hausses de For et des 
autres rentes des pays riches 
(surtout Immobilières et fon- 
cières) en financent très large- 
ment le coût supplémentaire. 

Pour autant, cette évolution de 
Za crise ne se lit pas alsémeçt 
dans les comptabilités nationales, 
fort pudiques quant aux données 
essentielles de récono mie mo- 
derne : productivité, rentabilité, 
taux de profit, valeur du capital. 
Mais, quand an peut mesurer ces 
données, tout devient clair : il est 
des pays où ta taux de croissance 
de la production industrielle dé- 
passe régulièrement, maintenant, 
les 10 % par an (Japon, M&iaisie, 
Singapour ou Corée), des entre- 
prises dont les profits ont doublé 
en ma an (Sohio, Peugeot SA, 
Cetus). 

(Ure la suite page 23J 


La réponse a été enthousiaste dans 
tes provinces de Sévflle et de Cor- 
doue, où ta -oui- a été prononcé 
respectivement par 65 °/o et 60 % des 
électeurs Inscrite. Dans la plupart des 
cas, et malgré . les consignes don- 
nées par l'Union du centre démor 
erafiqoe, l' abstention a été Inférieure 
A celle qui avait été constatée lors 
de la dernière consultation électo- 
rale. lee municipales du 3 avril 1979. 

Que ce soit dçns les provinces de 
Cadix, de Grenade, de Huelva, de 
Matage, ITJ.CJD. a été léchée par une 
partie de see troupes. Même à Jaen 
et A Alméria, les deux provinces qui 
ont fait perdre ta référendum, te 
parti centriste n’a pas été entière- 
ment suivi. A Jaen, la majorité a été 
manquée par 0,70 '/o des voix. La- 
ministère de l'Intérieur a déclaré au 
dernier moment que le nombre des 
électeurs Inscrits dans cette pro- 
vince était supérieur à celui qui avait 
été annoncé. Les partis de gauche 
pourront penser qu'lt y a bu manipu- 
lation. Depuis 4e début de la campa- 
gne, le gouvernement . n'a pas . mé- 
nagé les. coups bas.' - 

. CHARLES VANHECKE... 

■fUréla suite page 20 J 


AU JOUR LE JOUR 

Les non-consensus 

En matière de politique 
étrangère, Ü n’y a p as de 
consensus, a dit EL Chevè- 
nement, car non seulement le 
PS. n'est pas d’accord asm: 
le président de là République 
mais encore, üya plus de 
différences entre les points de 
vue de MM. Chirac et Giscard 
d’Estaing qu’entre ceux des 
communistes et des socta- 
Ustes. 

Pas de consensus non plus 
au sein du PS. si M. Michel 
Rocard veut être candidat à 
la présidence, car, dans cette 
hypothèse, M. Chevènement 
prévoit çuW y aura plusieurs 
candidats à la candidature. 
Bref. MM. Giscard d’Estaing 
et Rocard, en croyant sentir 
des odeurs de consensus, n'ont 
probablement humé que 
« Pomme de discorde », ce 
parfum que Fan a Vhdbitude 
de respirer chez nous, partout 
et en toute saison. 

MICHEL CASTE. 


TARTUFFE» A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

£’ enaaûtement 


SI la Comédie- Française présentait 
o6te A eâte les pièces de Molière 
mises en scène par Jean-Paul Rous- 
sillon, on assisterait A un feuflfeton 
familial, à une saga balisée de petits 
meurtres, d’étouffements quotidiens 
générateurs de névroses, dans des 
salons-prisons aux mura de bots sans 
fenêtres: Devant une cloison grise 
qui se lève sur une autre cloison 


Demain 

U MONDE DIMANCHE 
L'État-Giscard 

Une enquête de Yves Agnès 


Jumelle, qui rejette (es comédiens 
sur r espace étroit du proscenium, 
Bt cache uns grande pièce vide (1 b 
décor est de Jacques Le MarquBt), 
Tartuffe so situe dans la ligne de 
r Avare, George Dandin, f Ecolo dos 
tommes. les Femmes savantes, mar- 
que une étape supplémentaire dans 
la dégradation du personnage pater- 
nel. Jean-Paul Roussillon n’a pas 
fini de régler ses comptes. 

Harpagon, père tout-puissant mar- 
tyrisa ses enfante Amolphe élève 
une petite fille pour' en faire ea 
chose, mais Chrysate. entouré de 
femmes, radota, et les femmes de 
son entourage ne prêtent aucune 
attention à ses radotages- Orgon va 
plus loin encore dans l'absence : 
Il est envoûté. Jean Le Poulain traîne 
son corps caché dans une robe de 
bure grise, son corps alourdi d'on 
oe sait quelle culpabifité, si taure 
qu'il s’affaissa à genoux. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suit* page 36J 
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CULTURE 


VUES ET REVUES 


par YVES FLORENNE 


UN THÉÂTRE DANS LA TÊTE 


L 'HOMME est un théâtre : je 
ne crois pas que Shakespeare 
le dise danaces termes, maie 
son texte «nier le dit C’est ce 
théâtre Intérieur que met en scène 
une première série de cahiers du 
CEHT - CIRCE publiés avec le 
concoure de I’ILTAM. Il est entendu 
qu’on ne saurait plus lire aujour- 
d'hui quelque texte d’mfarmation 
que ce soit sans avoir sous la 
main un dictionnaire des siglee, 
bientôt plus indispensable que le 
dictionnaire des mots — & ce train, 
les mots se seront tous contractés 
en aigles — mais qui malheureuse- 
ment n'existe pas. H exigerait d'ail- 
leurs une mise à jour quotidienne. 
On déchiffre tout do mémo le der- 
nier, puisqu'on ne saurait Ignorer 
l'Institut de littérature et de tech- 
niques artistiques de masse, cher 
â Robert Bscarpit ; quiconque porte 
Intérêt au théâtre ilt aussitôt le pre- 
mier : Centre d'études et de recher- 
ches théâtrales. Circé, en bonne 
magicienne, a gardé un Instant son 
secret, pour le livrer bientôt : 
Centre d'initiation & la relation par 
la créativité et l'expression. Quel 
beau mot cela ferait en allemand 1 
Le titra de chaque cahier (1) est 
celui du sujet qu’ôn y traite : 
Théâtre et folle. Théâtre et psycho- 
drame.^ etc., le théâtre taisant 
('objet de ce premier cycle, dans 
la perspective particulière que ces 
titres éclairent; mais pas exclusi- 
vement Me damier consacré au café- 
théâtre ressortit à l'histoire {du thé- 
âtre; et à la sociologie. De toute 
façon, la méthode ee veut anthan- 
tiquament’ interdisciplinaire. Et le 
propos est clairement, quoique 
scientifiquement, défini dans l’avant- 
propos : * Un champ aussi vaste 
que le théâtre était le seul lieu 
réel où confronter dynamiquement 
des conceptions nécessairement 
divergentes sur respace immense 
qui va de la représentation du Je 
dans la vie quotidienne A sa mise en 
abîme dans la représentation spec- 
taculaire. » Ou du théâtre dans 
la tête, et qui tante d'en sortir, au 
théâtre proprement dit ; mais celui-d 
considéré en fonction de celuMà. 


Qui a peur 
des mots ? 


Ait moment où le vocabu- 
laire des jeunes abonde en 
superlatifs, le moindre événe- 
ment éteint' systématiquement 
« super, hyper, terrible, dé- 


ment, dingue, planant, flip- 
pant ou débile « (le simple 
I « oui & cédant la place au. 
j ridicule « absolument s), a 
semble que Von assiste chez ; 
leurs aînés à une désescalade 
verbale vertigineuse. L’hyper- 
bole cède la place à la litote : 
ef à l’euphémisme dans l’uni- , 
vers ouaté du discours tiède, 
morose et aseptisé qui se veut 
rassurant et non engagé. 

Plus de mensonges électo- ' 
roux, mais de simples 1 
«contre-pérftés». Pius\ 
d’échecs pour les sportifs qui 
sont victimes de a contre-per- 
formances ». Les chômeurs \ 
entrent dans la noble coté- . 
gorie des a demandeurs d’em- 1 
ploi » et les femmes ont 
recours à V « interruption vo- 
lontaire de grossesse » et non 
plus à l’avortement. Les per- 
sonnes âgées peuvent méditer 
sur leur entrée dans le « troi- 
sième âge » tandis que leurs 
petits-enfants n'osent plus les 
appeler « pépé et mêniée », 
mais «papy et-mammy r-qiu 
font tout, de même plus 
jeune! ’• ■ 

72 iVy a plus de concierges 
en 2980, mais des « par- 1 
diennes ». plus de femmes de i 
ménage, des a assistantes mé- 
nagères ». Disparus les /ac- 
teurs pour laisser la place aux , 
« préposés », tandis que les 
surveillants généraux de nos 
lycées voient arriver les nou- 
veaux « conseillers (T éduca- 
tion». 

Les aveugles sont « non- 
voyants », tes sourds « mal- 
entendants» et les invalides 
e handicapés ». 

Pourquoi cette peur d'appe- 
ler tin chat ttn chat ? Ne 
faudrait-il pas enfin s’inquié- 
ter de cette gangue tranquil- 
lisante, infantile et lénifiante 
qui recouvre le minerai pré- 
cieux de la vérité? Va-t-<m 
longtemps encore nous par- 
ler sans rougir d’un bilan qui 
reste « positif» et que rien 
ne oient- troubler ; ni cette 
a certaine intervention », 
cette <t aide soviétique» à Ka- 
boul. ni même la peine de 
Sakharov qui, après tout, 
a bénéficie d’une simple me- 
sure d’éloignement»? ’ 


GÀLLIX. ï 


Le numéro sur la folle s’ouvre par 
deux textes qui lui servent d’épi- 
graphe et de répondants : l’un, 
connu, d'Artaud ; l'autre, de Freud. 
Inédit en français et publié en alle- 
mand cinquante ans après qu'il 
eut été écrit. Freud y fait « jouer • 
la catharsis et l'iliuslon pour les 
regarder et tâcher d'y voir clair. 
Certes, les. personnages de fous ne 
manquent pas sur le théâtre : dans 
• Shakespeare, où tous ne sont pas 
des bouffons, et jusque chez Racine; 
mais ce sont souvent — Shake- 
speare, Justement, Sartre, Pirandello, 
bien d'autres — de parfaits non- 
fous qui simulent la folle, avec un 
dessein profond, si bien et si long- 
temps qu'ils risquent de ne plus 
«Ty reconnaîtra. 

L'exemple d'Hamlet, avancé par 
Freud, n’est pas très bon (bien plus 
Incontestables ceux d'Ajax et de Phf* 
loctète, mais c'est dans la tragédie 
grecque que Freud a trouvé ses 
modèles}, dont la « souffrance men- 
tale- n'a rien de psychopatique, si 
l’on croit que, dans la mesure où 
elle le paraît, elle est feinte. On n'est 
même pas sûr de celle d'aphélie. 
Quoi qu’il en soit, ces observations 
sur les personnages psychopathes, 
leur névrose, voire celles du public. 


sont de grand Intérêt, et très signi- 
ficatives de la place du théâtre dans 
-la tê te même de Freud, et dans le 
freudisme. 

Les études réunies dans ce cahier 
(n* 2} projettent donc de multiples 
clartés sur les rapports du théâtre et 
de la folle (non sans parfois quitter 
le théâtre pour le poème et la ro- 
man, avec Don Quichotte ou Roland 
« furieux »), de la folle et de récri- 
ture, de la folle, de la psychanalyse 
et du psychodrame. Mais Ici, avec le 
cas de Judith — qui ,n'ast pas celle 
d’Hol opheroe, mais une fillette, puis 
une adolescente. — nous entrons 
dans le champ de deux autres 
cahiers (1 et 4} traitant du psycho- 
drame, du psychodramlsme, de la 
« psychodramaturgle » ; et de la 
créativité. Une certaine conclusion 
provisoire pourrait apparaître dans le 
cahier 3, Actlng Therapy et tin do 
théâtre -(dans le texte cette «fin» 
est affectée d'un point d'interroga- 
tion prudent), .rédigé par un auteur 
unique, Jean Gvermsch), qui a en- 
quêté sur le théâtre- en Pologne, le 
«Théâtre laboratoire» de Wroclaw, 
les écoles dramatiques. Mais II s’agit 
principalement d’une exégèse de la 
théorie et de la pratique de Gro- 
towski. 


Fin on recommencement? 


Il va sans dire qu'on ne saurait 
se livrer ici k une glose sur cette 
glose à laquelle on renvoie : elle 
est fort instructive, et non sans 
humour. On aurait souhaité y trouver 
une référence k Craig, Appïa, Stanls- 
lavaki, où Grotowski était déjà 
contenu, thérapie en moins peut-être, 
et encore I En moins aussi, un sado- 
masochisme pédagogique. U est vrai 
qu’il s’agissait alors non de «finir» 
le théâtre, mais de le recommencer. 
Of> se bornera à saisir au passage 
un point apparemment de détail, mais 
significatif. Jean Guerreschl nous dit 


que Grotowski « répugne » & ce nom 
de « comédien utilisé depuis Jouvat 
dans te milieu théâtral français ». 
D'abord ce n'est pas depuis Jouvat, 
mais depuis quelqu'un que Grotowski 
n’aurait rien perdu à fréquenter d’un 
peu. plus près ; Copeau. Ensuite, Il 
n'y aurait là aucune intention théori- 
sante, mais simple affirmation de 
modestie : on n'en avait alors que 
trop prein la boucha de l’Acteur. Du 
même coup, le comédien se faisait 
honneur de reprendra ta mot qui 
avait désigné un exclu, un réprouvé 
social. Quant k l’école «grotow- 


s (derme « pour laquelle » le comédien 
Joue la comédie. Facteur pose 
Tacts », on dira que ce genre de 
distinction « Intellectuelle - est plu- 
tôt étrangère à l’Instinct, à la cons- 
’cienee, b la pratique du comédien 
(ou acteur, comme on voudra) quand. 
Justement, il joue et ne « pose » pas. 
« Comédien » est une ' litote, une 
pudeur aussi, choses assez étran- 
gères, avec la modestie, au discours 
d'aujourd’hui. 

Autre remarque. Dans les cahiers 1 
et 2, la commedia dell'arte est pré- 
sentée comme référence au psycho- 
drame, une sorte d'ancètre (le psy- 
chodrame, plus que sur la scène des 
Italiens, c’est dans les scènes du 
Cimetière Saint-Médard qu’on le 
trouverait k vii). Que le comédien y 
aperçoive un exutoire, un «Joint» 
pour mettre en scène sas fantasmes, 
c'est possible ; mais II sera vite rap- 
pelé è l’ordre. Car la commedia 
dell’arte est une technique (en pro- 
pre terme : un art) de la spontanéité, 
de l'Improvisation, et fort contrai- 
gnante, fort contrôlée. Le canevas, 
l’emploi, le personnage, tissent un 
filet qui retient, et tient très serré, 
le funambule. Un théâtre spontané 
est une Illusion — ou une facilité — 
comme art. Ne pas confondre. Il en 
va de môme de la peinture : elle 
révèle, exprime, déioule, décharge 
quiconque et le « fou ». Sans doute. 
Mais quiconque ou le fou est rare- 
ment Van Gogh. 

On oserait à peine formuler ces 
évidences si le théâtre n’était de- 
venu le lieu et la proie de confusions 
ou d’agressions étranges, et parfois 
trop Intéressées. Il est curieux aussi 
de tant parler de la libre «mise en 
scène » de sol et de tout le monde, 
à l’époque où le texte, l’auteur, css 
parasites, sont écartés, mais pour 
que la soumission sort plus totale 
à ce despote absolu : le nouveau 
metteur en scène. 

Il est parié quelque part de • spec- 


tacle préfabriqué »- Le moi semble 
volontairement péjoratif, pour dire 
que. depuis les Grecs, le théâtre en 
Occident est d’abard une fabrication, 
-une construction écrite. Toute œuvre 
dramatique est un édifice fait pour 
être habité par un public- Cela dit, 
et pas seulement au théâtre d'ail- 
leurs, H serait bon que les chantiers 
de construction, eu lieu d'ôfre « inter- 
dits au public », lui soient plus lar- 
gement ouverts. 


Les 

balbutiements 

inoubliables 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


On verra aussi, dans certaines de 
ces éludes, comment le psycho- 
drame peut éclairer la création at fa 
représentation dramatiques. Ce conti- 
nuel aJler-et-venue du théâtre au 
psychodrame et du psychodrame au 
théâtre est un va-et-vient du plateau 
au divan ou au cabinet du psy- 
chiatre, k la clinique, à la cure. 
Rapports du psychodrame et de la 
psychanalyse. Quant à ceux de fa 
psychanalyse au théâtre, et d’abord 
rappeler ce qu'ils sont depuis Freud 
(et, en s'ignorant, depuis Sophocle). 
Au point que Freud devient person- 
nage de théâtre * ce spectacle - pré- 
fabriqué » qui était dans la mise en 
scène par Hélène Cixous de Freud 
et do « sa » Dora, par le texte même 
de Freud. - Fragment d’une analyse 
d'Hystérfe-Dora ». 


Rappelons que l’hystérie de Dora, 
en tout cas son symptôme évident, 
consistait an ceci que Dora avait 
répondu par une Qlfle au baiser 
forcé, suivi de tentative d'exploita- 
tion, que lui imposait un monsieur 
- respectable », bien vu de la famille, 
mais qui ne lui plaisait pas, è 
elle (2). Freud, en ce qui concerne 
les femmes, leur être, leur psyché, 
leur liberté et même leur libido, 
n'êtail en rien un précurseur. 


(2) Publication de 1» Maison des 
sciences de l'homme, université de 
Bordeaux. 33405 T al 8 ace Cedex. 

(2) Vole le Monde du 9-10 ms* 
1076. page 19 : A Dora. 


La mort pour l'art 


C 5LA s'est passé pour la pre- 
mière fois de l'autre côté 
dé l’Atlantique, aux Etats- 
Unis ; c’était en 1991, souvenez- 
vous. Ensuite on a. vu, couram- 
ment, les condamnés à mort 
signer ce genre de contrat (moins 
.fabuleux que le premier, ça va 
de soi). Cette pratique «artisti- 
que » s’est répandue à une vitesse 
foudroyante dans tontes les pro- 
ductions de film du « monde 
libre ». 

Bien sûr, un esprit hypefsen- 
sfble aurait pu vous annoncer les 
choses dès les années 1975-1980. 
L’inflation des images laissait 
présager tefates les surenchères. 
Nous étions submergés par un 
océan d’« instantanés» dont le 
flux et le reflux avaient fini par 
émousser jusqu'aux plus délicates 
sensibilités. Que n’avons-nous 
consommé? Le «pris sur le vif» 
nous était retransmis instantané- 
ment d’un bout à l'autre de l’uni- 
vers. Notre œil était repu, il avait 
fini par ne {dos voir, notre œil 
ne s’allumait que lorsque notre 
esprit se trouvait mal mené — 
mate voilà, notre esprit s’était à 
son tour peu à peu couvert de 
cals et il ne s'éveillait que rare- 
ment, de plus en plus rarement 
par notre œil. Depuis longtemps 


DP 7 VA NI sentence serait exécutée (selon 

par KCZ.VAINI ^ jjesQijjg ,j u scénario, ça va de 

nous étions fatigués des « docu- avalent été égorgées. Contre leur Ains^a^Ueu *tTètre rédoit^u 

âTpaïïf S’oUfdéSïer S 


à électrocuter, le condamné au- 
rait l'immense satisfaction d'être 
comédien pendant la durée du 


ments». La mort d’un être hu- gré prétendaient certains, avec à décanter ou 

main saisie par' la cellule élec- leur consentement prétendaient ^ 

tronlque de nos caméras, le regard d’autres. Bref, te procès secoua ÎL.! satisfaction d’être 

de diamant noir d’n n enfant l’opinion (1987) ; le cinéaste X- te Sifc dî 

mourant de famine, les exécu- fut condamné à te prison à vie. 

tiens, même la torture prise sur puis libéré en appeL C’est à te £*S&S M^erlÂ 

le vif, non, aucm? «document» suite de ce procès qu'une ligue r®.®* “ ort ferait mssonn r 
ne réussissait plus à faire sur- se constitua. Elle réclamait le 10U * es ‘ 

sauter le moindre nerf en nous, droit k la libre disposition de sa Le premier film N.C. ( «nouveau 
Nous étions morts k toute solli- propre' mort. Les cinéastes qui cinéma ») était sorti — vous en 


L A semaine dernière, un 
écrivain avait accepté de 
parler de ses livres aux 
étudiants de l'Ecole normale de 
la rue d’Ulm. Il faut bien, en ce 
temps de carême, faire quelque 
chose peur la jeunesse du cin- 
quième arrondissement Notre 
auteur craignait un peu de se 
trouver devant un auditoire de 
barbus, style nostalglques-de- 
ma! -soixante-huit Vous savez, 
les types qui ne disent pas 
- vivre sa vie », mais « assumer 
son vécu », et qui vous tuloieni 
comme s'ils vous connaissaient 
depuis le Jardin d'enfants. Heu- 
reusement. il n’y avait pas de 
barbus, mais de bons Jeunes 
gens bien polis, et surtout, 
divine surprise, plusieurs jolies 
filles venues du dehors. L'écri- 
vain eut une pensée émue pour 
son maître Schopenhauer, qui, 
à l'université de Berlin, déroulait 
sa philosophie devant une salle 
presque vide où ne venaient 
l’écouter que quatre auditeurs : 
un conseiller aullque. un écuyer, 
un commandant en retraite et un 
dentiste (1). 

Diverses questions intéres- 
santes furent posées. La plus 
curieuse fut celle d’un étudiant 
qui demanda è l'écrivain s'il 
considérait, avec douze livres 
publias, que l’essentiel de son 
œuvre était déjà derrière lui- 
Question en apparence Imperti- 
nente, s'adressant à un homme 
de quarante-trois ans qui n’en 
avoue que trente-trois aux 
demoiselles. Mais, à y réfléchir. 
question judicieuse. 

Le four du Seigneur, enseigne 
l’apôtre Paul, vient tel un 
voleur dans la nuîL L'avenir est 
une dérisoire chimère. Demain, 
le plus jeune, le plus fringant 
des vivants peut être loudroyè 
par la maladie, broyé dans un 
accident tué à la guerre. Nous 
devons vivre chaque heure 
comme si elle allait être l'ultime. 
C’est ce qui rend ta vie si 
bouleversante ; ce baiser que 
nous donnons, cette ligne que 
nous écrivons, peut-être la mort 
va-t-elle tes interrompre soudai- 
nement. les briser pour l'éter- 
nité. 


citation extérieure. Notre lmagi- animaient cette 


Le premier film N.C. ( «nouveau 
cinéma») était sorti — vous en 


nation se trouvait, en quelque datent que l'art non seulement 


préten- souvenez- vous ? — à New-York, le 


sorte, désimaginée par l’image. c’avait que faire de la morale. 
C’est ici que certains cinéastes Wj J* pouvait se situer 

de fiction eurent la géniale Idée qu’au-dela du mal et du bien. 


de provoquer la mort « pois - Pourquoi un homme qui en au- 


rait ». Pendant quelques années, assez de la vie ne pourrait- U 
bien sûr. Us tâtonnèrent. On vit vendre les images de sa mort? 


12 février 1991. H avait battu 
tous les records d’entrees. 

Et voilà qu’aujourd’huL te li- 
béralisation de la M.V-P.L (mort 
volontaire pour l’image) vient 
d’être décrétée aux Etats-Unis 


apparaître plus on moins dans cachet fabuleux irait à sa 
chaque film la fameuse séquence f amill e, et le sacrifié volontaire 


vendre les images de sa mort? ^ restriction, cette fois. Les 
Un cachet fabuleux irait à sa can dida ts affluait, et le nombre 


chaque film la fameuse séquence m m i u c, et ie aaenue vo«ju«ure ne films en préparation dépasse 
du sacrifice. On commença par aurait, de plus, la satisfaction de tout ce que l’on aurait pu ima- 
«tuer le cochon» avec par-ci ™ ou f* r artistiquement —- donc glner on annonce même déjà 
par-là quelques oies décapitées au d entrer dans 1 immortalité, ^gg super-productions où des ar- 
bachoir. C’était naïf, on parla de Voilà, entre antres, les argu- m*** mncirfér&hiPR m u p t 


ruées considérables 


M.VJX 


retour à la convivialité. Puis ce ments avancés par les partisans reconstitueraient avec 1e réalisme 


fut le tour des chevaux que l’on 
exécuta au poignard, à la ma- 


ria «nouveau cinéma». 


le plus cru les grandes tueries 


La -^°ï rCl ^« e ^ îon ^ ue et de l’histoire de l’humanité. 


chette ; ensuite des unimaint passionnée. Enfin les « nouveaux 
furent abondamment torturés, cinéastes» aboutirent- à moitié. 


rappelez-vous. Jusqu’au jour où U fut déclaré qu'un condamné à 
un cinéaste eut Vidée de dépecer mort aurait dorénavant le droit, 


un cadavre d’ho mm e, c’était un s'il en faisait la demande, de 
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Par Tût* aérienne. 
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Les abonnés qui paient par 
chèque portai (trais voleta) vou- 
dront bien Joindre ee chèque k 
Jeu r demanda. 

changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnie 
sont Invités a formuler leur 
demande aae semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière tende 
d’envol k tonte correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédigerions les noms propre* en. 
capitales' d'imprimerie. 


vieillard, un vagabond, sans 
doute, acheté à la morgue, un 
déchet humain que personne ne 
réclamerait, un objet dont on 
ouvrit la cage thoracique avec un 
Sécateur chirurgical. 

• On parla de beauté tonnelle, 
d'angoissantes séquences. Per- 
sonne ne posa la question : Qui 
a-t-on dépecé pour l’art? Cela 
se passait en 1978 ou 1979, je crois. 
An même moment, peut-être en 
1980 ou 1980, à New -York, vous 
pouviez voir en privé un film 
assez singulier dont l’originalité 
(pour l'époque; éclipsait tous les 
autres. Ce film avait pour titre ; 
Gâtes de Rais. Il avait été tourné 
par un cinéaste de la côte onest, 
dans un pays d’Amérique latine, 
avec pour acteurs de vrais enfants 
(entre trois et quinze ans) ache- 
tés par la production à des famil- 
les indigentes. Ainsi une douzaine 
d'enfants furent physiquement 
sacrifiés. Le film était, disait-on, 
à la limite du supportable — tout 
le monde y courut. 11 y eut une 
enquête: Des noms furent avan- 
cés par 1a rumeur. On étouffa. 


jouer dans un film ultime. La bien entendu. 


Certains prédisent que d’ici 
à l’an 2000 la population entière 
de notre globe sera candidate 
M-VJP.I. Un satellite filmera. 


flles de «h **?2 



Aussi l'important est-il l’Inten* ' 
sitê, et non l’étendue. Quand un 1 
écrivain meurt jeune, il est j 
absurde de gémir sur le grand . 
roman qu'il aurait écrit s’il avait { 
vécu Jusqu'à soixante ou j 
soixante-dix ans. Cela ne signifie j 
rien. Un écrivain, c’est un , 
univers soutenu par un style. | 
une sensibilité modelée par une 
écriture. Si, avec douze livres. 1 
un écrivain n'a pas été capable | 
de créer sa musique singulière, , 
ce n’est pas en en écrivant 
douze autres qu'il y parviendra. I 
Le grand-roman-bôti-comme-une- 1 
cathédrale ? On s en fout. Les , 
quelques pages de ses Maximes : 
suffisent à l'immortalité de 
Chamfort, et je donne tous les 
gros pavés romanesques de 
Soljénitsyne pour les balbutiants 
Iragments qui forment l’œuvre de 
l'inoubliable Rozanov. 

« Mon cher maître, parlez-nous 
de votre œuvre. » Ah l las excel- 
lents jeunes gens ! Que leur 
répondre qui no les déçoive 
pas trop? Leur citer cette mer- 
veilleuse. essentielle, phrase de 
Cioran : » il ne faut pas 

s’astreindre à une œuvre, U faut 
seulement dire quelque chose 
qui puisse se murmurer à 
r oreille d'un Ivrogne ou d'un 
mourant. » 


^ sent plus sut 


XB&’ 


(1) Sur la vie de l'oacle 
Arthur, cm lira les succulentes 
cent premières pages du Scfio- 
penftauer de M. Didier Ray- 
mond, paru dans la collection 
« Ecrivains de toujours a, aux 
Editions du Seuil, en 1879. 


Encore pfosdooœs_ 

Un pas considérable vient d'être franchi dans (a technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable k l’eau (donc aux larmes et à Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sont encore plus agréables 
i pOFtor et encore plus Invisibles-, 


Edité par la 8JLRL. le STonde. 
Gérants -i 

Jbc«hs Tanvct;' directeur de ta pubffceUon. 
Jacsats SarregeQt. 


Par la. suite de nombreux films 
de cette fiorte furent tournée un . 
peu partout dans le « monde 
libre ». 
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».1_ #nd malaise 681 P erce PtiWe dans l’Ouest les 9nen« e i'OS colombiens ont relâché treize personnes 

5s firt iE== 06 notre correspondQnt -- ™j°- avairt * ouv erture des négociations . 


WW* - ' U *fru«ratIoq- de 
Ï?“U . can « n *n qui n'a aucun 
flowlt« dan8 f ,a nouv0ilB nwjorW 
éS^ ! nla,e < Uüér ® 1 ®). ta™ de» 

du 18 février, préoccupe 
les trois grands partis et la orass* 

^PP^tté te^ÏL* tanporaîrement 
supplanté le -séparatisme- quôbé- 

swisr dœ 

M A Tmrfa« W> ,B Premier ralnlstre «U, 

pour hSr m f n# des eons »tatîons 
pour^formar le gouvernement qui 

„ f ° ncüons ta lundi 3 mais, 
riifal8s font des sugge^ 
dons pour que ne soient pas exclues 

SLSTt L es tr ° ,a prov]nCBS de 

S^hii^i atohBwan * wberta « 
SîÜ qi,8) quI ont donn4 

? anledtro,s s,ê fl“ au pana 
conservateur et au nouveau parti 
démocratique (social-démocrate}. Les 

«îïfrt. Pr S p08am un “"Bernent du 
J"®* ,?• scrutin ; d'autres préco- 

dana ,B Oouvemement 
de sénateurs (désignés par le pre- 
mier ministre) originaires de l'Ouest 
ou le remplacement du Sénat par une 
cnambre des provinces qui refléterait 
mieux la récité politique du ws ; 
d autres encore souhaitent Ta création 
oe commissions parlementaires 
chargées d'étudier les problèmes 
particuliers de l'Ouest 

Le pW-omène n’ast pas nouveau, 
puisque le parti libéral n'a cessé de 
Péroré du terrain dans l'Ouest depuis 
la fin des années 1950 au profit du 
parti conservateur. Mais la tendance 
s est aggravée lors des deux derniers 
scrutins fédéraux, le parti libéral 
perdant le IB février l'unique député 
qu . n r *«8l à faire élire en 
mal à Vancouver. U situation est 
fflAmo calfatante ^ I» Province 
pétrolière de l'Alberta, où les conser- 
vateurs ont remporté les vingt et un 
sièges à pourvoir. M. Trudeau ne 
doit donc sa victoire qu'aux excel- 
lents résultats obtenus en Ontario 
(cinquante-deux sièges sur quatre- 
vlngt-qulnze) et au Québec [soixante- 
treize sièges sur soixante-quatorze! 
Uns fols encore, dtt-on dans l’Ouest, 

- le Canada c entrai noua a imposé 
aa volonté, er ceWe fola-cl et ist parce 
Wr// refuse de nous donner un man- 
ieur prix pour notre pétrole ». 

U problème du pétrole 

Les problèmes énergétiques ont. en 
effet, occupé une large place dana 
la campagne électorale après avoir 
été à l'origine de la chute du gouver- 
nement conservateur de M. Clark. 
Ce dernier a'étalt engagé auprès 
des provinces productrices de pé- 
trole, qui fournissant 70 % des 
boaolns du Canada, à augmenter 
progressivement le prix du baril 
04.75 dollars) pour le porter à 
85 la du prix mondial le t» jan- 


non représentées dans le parti ma jo- T , 11111 1 

. ntaire, les deux seuls députés Itbé- STQériÜeros dn Mouvement 

nZL t 1884 ' 89,0,1 CMtftatfton, les if 1 " à ’^uest de l'Ontario bassJd» 4 ? 11 ! q oa occupeût l'am- 
52J ieB# 8081 Propriétaires de leurs Si® ? Provfnoe du Manitoba, om rSS£? A5«Jftp bli Ÿ ,e Domi ~ 
n^ C Sïï? re!te ' maIs le fl°«ver- ** B semaine à M. TrocC ft léSVffiJ 6 

r-f ™ ef !L. fédéra ^ 3 ^diction sur le . , un ‘? ue solution satisfaisante Personnes dans hi 

«mmeroe Inte^provineial et interna- S™* à *PPd à des sén£ JW. A-amSé £ ÆSm JH 
ÎZ? J? S" n déter- originaires de I'OubbL M. Clark. i u ,? alais présidentiel^ k?o3S 

mine les prix Pour sa part, M. Tru- quI avait “"nu le même problème S? 1 , 1 ““Posé de dix femmes. 'K 

®" il P™* 5 une hausse Québec où son paiî^S ffl SW E lE-A avait 3B%ff 

• moins Importante - sans donner de “ qUB deUx ^us en mal 1379. avait du Pa^Sv 

E£~ enpp'émemairee et n “ ™ C0 'J ra à “ Procédé pour faire nlquédu^ t? s nSffS. comnm ' 

îi?L“°^î à * jpprtlMr ““ *«« ÏL m,n,3tres francophones veodied? ffmfiïïf 8 £ w L« 

t courants Introduite dans 2"® souvemement U plupart fe “mes qui se 5SS5nt «SS 
te budget conservateur. Les automo- f" “ riaIl8te * “Prouvent cette 5“ “5“s du commando. cSï! 

* ,a Principale province S5?, BStl0n ' mala constatent qu'il va neurolSS» U *** ^^86 que deux 
consommatrice d'hydrocarbures, l'On- nommer de nouveaux séna- s ® rendent à l'in£ 

«4 reconnaît S ^/Ouest est également ^ 2& ^ni'S'TSS p0Br «" 
ta 18 février, mais Hs n'ont sans presenté «tan» cette Assemblé! blSsé à M t ti?? 3 “parades 


sut 

consisterait à faire appel à des séna- Jf utü - a-uuSneé (Sïïïw négociations engagée^ ÎS- * Pcci/içue » n'a 

<*»'Z orginalrBE d. l'Ouant. M_ C.a£ ,ï«lAis PrffiSeLLf 0,les ™- ï»*- 

qui avait connu le même problème ““Posé de dix femmS. 


fü* ouverture des négociations 

aSS W^wE-ïiïBSî: >'-1^ * 


avec ta Québec où son partntaraft tSST&f *«&*£*»& 
eu que deux élus en mai 1379. avait du Pa^Sv lG TT ? iaig ,L d,affalres 
™ CO0rs à “ procédé pour faire alatti^SS i? ? nnnSt commu ~ 
francophonee J«d«di 


“trar des ministres Aphones ^dredi rnUBES*^ 
oc^eroement U plupart fe “roes qui se Sourcnt^enc 
as édiionaliates approuvent cette fi 11 * n ffl n s du commando Ce] 

S": 0 "-™ 1 ’ WH « S “ *5“*? 


ffiS« d i*«sS?SsSSs 


^ s >5 ïÆÜHBS 

• A WASHINGTON la rrrf** PE® 1 *» * ^tdarité t du 

ÉlÉÉ^l 


. “-.iüuihs, 1 un- 

ta onJ 410 roconnalssants 

'® 18 fôvriBr - mais Ils n'ont sans 
doute pas mesuré l'Importance du 
ressentiment que leur vote allait pro- 
voquer dans l'Ouest 

Une mauvaise humeur 

passagère 


représenté dans JTZZSZ SES 

cratîa^' ef plÎ U = 0UV8aU Pa rtl démo- Sol/^?® 10 mort * ^EnlSf S 
cratlque, M. Ed Broadbent. croH a P Q faire narvenlr 

P° ur ® a Pari qu'n faudrait ajouter 2^ e ?mU n SiSf J[n€!nts au * "tages 
immédiatement une cinquantaine de ment 1 SaiwSf 115 * ^ « 0U vemS 

ïtil Ch8mbrad ^™ 

répartir entra les trois Grands <**8 femmes 4 et I îtÜ2& attott 


mmm 


ÂiMrT ******** » 

jA “SSSBSSUl B ?° SL- 

POUf la _OCCUpe 


avalent revomnonnaire a mcutvi 

engager ta vmgt-cinq même fote S 
î contre “«“la cathédrale. “ 611 

matlnna . 


ta X,7,r“, p,us quB 1,9 Pourrait 
19 faire n Importe quel référendum- 
(allusion au prochain référendum du 
Québec sur les tiens de cette pro- 
)£Sf , ® VBC 10 rB ®ta du Canada). 
, h un Journal de Colomb ie-Britan- 
nlque Pour sa part, le plue grand 
J^tata" de Vancouver dénonce 


.. ejeie aar « 
Paroa que 1 ancien premier ministre 

conservateur est lui-môme originaire 
Lamertum a Ces Cana- 


“ 13 unamBra ries communes n^odenüt^ flâfiM bruffi?«2? 
et les répartir entre les trois grands *®s femmes 4 et P S bl«s£ aü ° tt 
partis proportionnellement au pour- premlêre déteS^ m*. 

^ tage des suffrages obtenus^par dî n t£L aprês ^St-qnatre^e™ 
chacud d entra n» o . de tension _,® ures 


Avant même les hommes politiques, entre eux - Ca procédé don- de a^l^îi D EXtrêinfi et l’échani 

ce sont Ib 3 Journaux des provinces ü”* 1 df1{ ^ riéputés au parti libéral -£î< 2^?^SL ‘SS* **® feu, a é 
occidentales qui ont exprimé la fiï M. Trudeau JSt d^£â ^iu2^ aI1 t^ ment 1 

ffatlon provoquée par les résultats . 1 ldée « Intéressante - mais ^*8® de la mSon - f 

/e SUSïZ 0 **? 61301,00 8 rifv/sé l2S , ™ rf 01,éaonqua des “ n8er - contact «nSiïS 

ta S“* / Wen p,us quB 09 pourrait ï?bta SOn a PP lica «on impos- SJ®®^ autorités Sî 

taiimta mp0rt9 queI réf6rent/ um - 3 HJ* 8 ®™ ces derniers ï? ^termédlaire î 

(allusion au prochain référendum du HS® 1 ? 1 “"tester (a constitution- nÊtrariî? D ^ Pe ^^ ancie n n 

Québec sur les tiens de cette pro- * t& d une tolle mesura. Le part 

Vtace avec le resta du Oenadat TETU mflmB «pS SSK*S îhoSnS , d? 1 StSni 

écrit un Journal de Colomb ie-Britan- f> tout ? ? f °rme du mode de scru- M. Vasqn^^LSnS!? 1111 

mrüfritl^w “ P 3 ^ ta plus grand “"ïnomtoai a un tour J 

quotidien de Vancouver dénonce pefm , at ' 8ana hop d'efforts, &^f ai 5 e ’ s ‘ étaft rendu à rS 

•f alliance de r Ontario et du Québec 5 er " pêchBr ,ea libéraux de rempor- àlSSf ta nuit de merci© 
P0 Z ï i, " dn ,eunt Mérita c!™ tar des sièges dans TOuest ^ £ gjg^mTlSZ 

,“SÎ* Un r requofidls " '■«o'n en™ réforme « pour- Se ” d? vgSta^Æ? 4 ?. 

que I Est a rejeté M. Clark ressenti par la plupart des Cnn- du nnnp g aoostoiimw fianS^«5ï 

coI^nSi 0 1 anclBn Pramler ministre dïena q ui "0 trouvent pas tout à fait f 1 ^ 1 dn “““ando 6 * 
oomrenniteur est lui-môme originaire no ™« les consarîateura n'aîïrt ÎSs de teurs e^iciï 

de 1 Ouest Lamertuma des Cana- quun seul siège au Québec m«r. de trois cent onze or 

disns de rniiMi x ■ nrf*o Ha ■r»» o/_x_ 80 evec I so nul ers Dolirinm»* 


wz.r~r r* aeux mem- 

du commando leur avaient 
S*a_?ta rt de leurs exigences • la 
libération de trois cent onze nri 


«x... midi yruut ae 

Tétai desprit actuel pour recruter 
de nouveaux membres et dépasser 
taa 3 A de sympathisants aua leur 
accordent les sondages. G'Srt ainsi 
que la Canada West Foundation qui 

îïf une P^ntaBtion sépara- 
tiste, défend les intérêts de l'Ouest 
auprès du gouvernement fédérai 
affirme recevoir un nombre anorma- 
tamant élevé d'appels téléphoniques 
en faveur de la séparation. 

La plupart des observateurs 
estiment cependant que la mauvaise 


0,1 ™ ena «vec 24 % des suffrages. à l'Intérieur et à Tex- 

de J""! s,ra «"«««leer ïr^SlSSifï? STSËÎSÎ 

S* '-du “TSSL ^"S PkSSIÏ d e?X 

^■^trïTsS *5r3Bà Î®6 A 

cabon des réunions entra les dix ore- m û “ point 

miers ministres provinciaux et le Dre- ch«? 3n <55?"* 1™° 53 ta 
TJ* 1 ? 8 ? ,éd6ral - Avec la ret^- 

de M. Trudeau, qui est favorable à *“0* a dém-nH «.,JÎ? Q ?f L ? ci ? nte 
SJ? ^ d ® “fftrallaaüon des 


nn«T j ^ « coanandante 

- -Mmcuion. uns plus grande centralisation des 

La plupart des observateurs à°îîl» ra, A- 0n - Mut d0nc «'attendre safcl f îa£se exigences avant 
«timent cependant que la mauvaise ÎJ, , né ? ocmtj0re dures lors- teïSLjrf?' * N(m * sommes jOus 
humeur des Canadiens de TOuest ™ • ag - lr “ da déterminer les non- 2 LKtmque à «*S 

»era passagère, à condition qïïTÏ 2T Prix , du pôtro1 ® «'bertaïn "S SmflSK^Î w°“f awwu ^ a « 
Prochain gouvernement s'intéresse à ^! ra pour , lB3 Provinces de l'Ouest ta ^ J 1 ® 60 

tours problèmes et ne les punisse ' WT d ® “voir ^ 

SSrïï 8 - PfâteXte qu ’ I,s «d voté J H mesur ! ta gouvernement .Æ» autorités ont Interdit aux 
pour les deux partis qui sont dans «fS? ï. dl3poaé 4 Prendre leurs SSZS* ^ radî o de donner te 

«tapposltion. Après avoir consulté dS ,ntérôt * 60 “"«'dération. ^ ««J*® sur cettT^aÆ 

Personnatités dns î". dehors des bulletin* «fftataEr 


A TRAVERS LE MONDE 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


IZTjIZ sur cette affaire 

J}, dehors des bulletins officiels. 

normées, les militaires seraient 


Pqnemark 

• N-, ANKER JOERGENSEN a 
iegérement remanié. Jeudi 
28 février, son cabinet mlnorl- 
taire social-démocrate formé le 
Mocbjre i979. Ce remanie- 
ment était rendu nécessaire 
pax le brusque décès, le 18 fé- 
vrier, du ministre de la culture, 
M. Nl^s Matthiasen. Le poste 
ÿ, L®® dernier a été attribué k 

& 

gouvernements comme minis- 
tre sans portefeuille chargé 
spgtajemwit des relations 
inter -nordiques et des rapports 
PJ® 0 ta® Pays du tiers-monde. 
D autre part, M. Ivar Noer- 
détenait depuis 

iîSPÏÏ’vJ 1 " 1 * , POrtefeuiÏÏ^. 
celui de 1 économie et celui de 

wwÆa 
îw 84 »w— ■ - 

Madagascar 

• LE PRESIDENT RATSIRAKA 
a annoncé jeudi 28 février la 
découverte d’un « complot a 
visant à renverser son gouver- 
nement et & l'éliminer ■ohvsi- 
qnement. Le chef de mat a 
precteé roe le complot baptisé 
«Opération Mafy Ady a^oouo 
d ur) co nsistait à « sabot* au 
maximum le ravitaillement 
dans le pays, pour provoSuer 
«71 Tnécontenïement popülSre 
favorisant la chute du kt- 
grine ». En cas d'échec des ai- 

• vers antes de sabotage, a-è-n 
dit, l'assassinat du chef oe 
l'Etat était prévu. Le pl&- 
conçu k cet effet était baptisé' 
« D8 X 80 », ce qui signiiie- 
.ratt, selon M. Ratsirika, « sic 
. i^rnten mots c Rai- 

terj . : •+5fy, : f 


Jfrots -Unis 

t 

Mali ® es ^P^Iicains modérés sonhaitenl 

a can ^^ a,llre Jnncien président Ford 

SOLIDARITE AVEC LES xJf- étoile de M. Reagan lors note M , 

PEUPLES D’APRIODE ^ ta « primaire» répuS^fie^ ^du a «t M. John 

(APASPA, >T SS SK Nmv-Hampahire. Ie26 léÆ.a &l n linclen i^«Ma! ^dS 
Jaurès, 93100 Montreuil) sS_ SÎS.r t ^quiétude nen a QQ ^ U1 - 

q u ^re dans un communiqué ifi ment ? “°dérés des — 

Stioiï 1 ?. 3L2sr*%! gajsy- le wmmm 

gSte fSLffgrg! ENVISAGE DES^ScS 

le 29 février POUR MIEUX S 

MM. ïùiunaxîou Gologo, an- dé T route ^ le P^stâeht Johnsom rec^Sn*rV^« 

de ^“fdnnation qJ® l’ancien président ® WffiABADES 

et du tourisme, Idrissa Dia- p «?rd est donc à nouveau Woe> ,. ^ , 

J?* 1 ? 1 ®? cien député, et Abdoul avancé, bien que ce dernier ait t f A. F.P.j. — 

? al ? e Sp a nt, arretés le qu'il nWt pas iSau^ e !2^ nt a d a *”oncé 

2 avril 1979 avaient été L xntÆZïtlœi d'entrer dans la coursa éüTi fr son intention 

condamnés le 2 octobre der- 4 ^ Maison Blanche, sauf ^ S S*S te ®î* Wtéger ses ambas- 

nler (le Monde du 4 octobre) «PPareJssait comme l’unique re- “ tfliaant des gaz 

4 Wrabre ans de détention pour des républicains. ?* onregis- 

““ ch*f de l’Etat, “nüt Plus A môr£lS S /ff contenus 

d’associtdion secrète s ^ recueUlir les volx^d^ mT ^ 


guerre »7 ^ voire d^a^d^SS 

République nombre de gouver- 

ç.-j jix— • • neum républicains souhaitent la 

Sud- Africa me SSSSî?» de m. Pord S Li? 

Kn^ta1? US “«f® Sens au Pr&s de 

LP ppêfSSSS ANGLICAN, New 1?orfc PI |?SSe ? 

^R^EREND DAVID RUS- U semble qu'un mouv^nSt^n 
MÏét “ffdamné jeudi faveur de M. p«rd 

F 4 douze 10015 de l’occasion de la léimtenSSELr 
ÏSSmSSÏÏ? en “P ub Uque ««“é des gou veSSrT rlSl 

Soi “a “«wïaSSi SB^viS à S WtehtaJtoi n n e y a 

ssestSSâiï* toppé rsë 0 ) 

■s-ïssaj us» ss.'riÇœfe 

Participant à un synode an- d'inscription poS JmS? 

gbcan maigre 1 «Interdiction» tantes d’entre^ üÎk 2 iSSm?w 
de rencontrer plus d'une per- w 


r— «uaMJvu. mesure prise a ri^V'-cnic >«an eu un 

4e son engagement Sonde eSSi? ““ven- 

.asj&cî^sïÆffi anus 

Anaerson, représentant de lnu. 


LE GOUVERNEMENT 
ENVISAGE MS MESURES 
POUR MIEUX PflOïfGER 
SS AMBASSADES 

Washington (Ap.p.i __ 

jeuat zs février son intention 
de mieux protéger ses ambas- 
sades en utilisant des gaz 

5“* É ta® documents contenus 
ritUM tas arnbossadeg sur des 
£,^2**® riwriinaieiw rapide- 
raant riesfrucHbiles.- M. Read 
g^wfWr» d’Etat JhSÏÏé 

SSSuÈi? Cte ” !6re *» 

fl fl précisé que tes enfrées 
riff cteneageiies seraient pro- 
reffees par un système de 
déclenchement degSuicrv- 
mogènes , laissant h » 
oui digomaies de se ré/Ser 
“C7M Ses zones de sécarîw 

ren/oroee pourpues de S«f 

«re en ca* de siégé, ou de 

ttr ^ ««s 

«%5îï ÆWÆ 

«K **E£iï£3£ 

ta Sr3e pS: , 

» *855 


A Washington, le Sénat n’a ™ 

aikc“ ï^ r %s£ , & 7 £ 

Fsr&sssi?** » «ta -âgÆïïïïîffl % sa 

La tension au Salvador 

La Journée de Jeudi eo tA—,. sal v&dorienne et que se. d/kitmi 


d’otages dSTïï dans un b 


Collection de poche 

Points 

11 séries /400 titres 


Points- 

Histoire 


J i-ScoLiture Léon Blum c;; 

. P. A y ç°b err y La question nazie ;q. 

1 938-1944 : D ° MUniCh 3 ' a Uberati0n 

• APàraitre -e 3 mars : 

P Ory Les collaborateurs c. 

Points -Sciences 

BÊcemrneni_par-j $ 

; Syndicat CFDT de l’Energie atomique 

L electronucleaire en France (sx) 

S Weinberg Les trois premières minutes 
de I univers (t) 

CollectiT Le darv/inisme aujourd hui c 

•dj garai ire te 3 mars : 

A. /truste Les nombres cl leurs mystères : 

Points -Sagesses 

Petite pihilocalie de la prière du cœur 

. rr.idüxe e! cresen'ée ;:ar j, Gou-Marc 

Le Zohar Le Livre de la Splendeur 

Ex:raits choisis c: présentés par G Sc~s •—, 

Le Pèlerin russe. Trois récits inédits ;s. 


Points-Pratique 

J -M. Robert L’hérédité racontée 
aux parents m 
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AMERIQUES 


Cubains av 


et sans Cuba 


//. 


Les réfugiés cubains en 
Floride ont transformé la 
physionomie de Miami et 
i ^nnn< nn m Impulsion nou- 
velle .à son râle de relais 
interaméricain. Ds n’en n’ont 
pas pour autant renié leurs 
origines, même s'ils considè- 
rent que, désormais, leur 
avenir est sur le continent 
(«le Monde » du 28 février). 

Miami. — Quand on parle de 
la « brigade & A Miami, U ne 
s'agit pas de la brigade sovié- 
tique, qui fit couler tant d’encre 
& Washington durant l’été 1979, 
sans provoquer ici d'émotion par- 
ticulière. mais de la légion 
cubaine engagée ' dans la désas- 
treuse expédition de la baie des 
-Cochons, en avril 1901. Cette 
« libération » avortée zeste pour 
les Cubains de Floride une épopée 
ratée, mais une épopée quand 
même, la référence majeure à un 
passé collectif. 

Pour mesurer le chemin par- 
couru par ces émigrés reconvertis 
depuis è des activités pacifiques 
(et dont le nombre a plus que 
doublé en dlx-hult ans), 11 faut 
se rappeler que l’échec de la 
baie des Cochons ne désarma pas 
l'esprit de croisade anticastriste, 
qui animait ke hautes sphères de 
l'administration américaine. In- 
capables d’envisager une co- 
existence durable avec l'impé- 
tueux héros de la sierra Maestro. 
Les épisodes de cette guerre 
secréte menée A partir du quar> 
tier général hypertrophié de' la 
c. -T-A- à Miami, selon l'historien 
Arthur Schleslnger (1), avec tan- 
tôt le fen vert, tantôt le feu cli- 
gnotant de Washington, relèvent 
du roman de cape et d’épée — 

et ns prêteraient qu’à, rue de 

leur zocambolesque infantile, s! 
ils n’avaient tourné la tète & 
tant de Cubains, qui ne pouvaient 
s'imaginer qu’une puissance du 
calibre des Etats-Unis se lance 
dans des complots de bande des- 
sinée. 

L'atmosphère d’agitation et 
d’illusion qu'elles ont entretenu 
Jusque vers 1985, date à laquelle 
Washington arrêta les frais de 
cette campagne de subversion, ne 
favorisa pas l'adaptation des émi- 
grés à leur nouveau séjour. Entre- 
temps, Ils s’y sont refait une vie. 


— De la confrontation à la conciliation 

De notre envoyé spécial ALAIN CLÉMENT 


« Même et Castro disparaissait, 
nous ne retournerions ptas à 
Cuba », confie la majorité d’entre 
eux. Est-ce une manière d’avouer 
qu’on s’est résigné A la consoli- 
dation du castrisme ? H est cer- 
tain qu’on ne croit plus & son 
renversement de l’extérieur, 
qu'une seconde baie des Cochons 

n’est plus du tout concevable; La 
première a cependant Imprimé 
aux mentalités un conservatisme 
téta. Ce qui ee traduit, parmi les 
naturalisés américains, par un 
pourcentage élevé de sympathies 
républicaines dans cette Floride 
traditionnellement démocrate, où, 
de surcroît, le président du parti 
de M. Jlznmy Carter pour l’Etat, 
M. Alfredo Duran. est un < ancien 
combattant» de la baie des Co- 
chons. H est vrai que le plateau 
démocrate de la balance tend' à 
se redresser. De 1975 à 1978, fl 
est remonté de 41£ à 45% des 
intentions de vote, tandis que Je 
plateau républicain baissait de 
44a % & 36,5 %. IA aussi, le temps 
fait son œuvre, et le comporte- 
ment des cubano- américains se 

rapproche de la moyenne natio- 
nale. 

Plus significatif encore est l'ac- 
célération des naturalisations. En 
1970, tout Juste un quart des exi- 
lés détenaient un passeport amé- 
ricain. XI y en a maintenant 57 % 
et peut-être davantage. La parti- 
cipation de oes nouveaux citoyens 
au processus électoral reste assez 
faible, bien que les élections mu- 
nicipales de novembre dernier 
— où un autre «vétéran» de la 
baie des Cochons. M. Nodal- 
Tarafa, défiait le maire sortant 
et réélu pour la troisième fols 
CM. Maurice Ferre, un Forto- 
Blcaln) — aient enregistré une 
certaine progression de l'élément 
cubain tant dans les rangs des 
candidats que «fans la wimaa» des 
votants. La compagne fit la part 
égale à l'anglais et A l’espagnol. 
Le seul candidat non hispanique 
A la mairie assurait sur un de 
ses tracts abondamment distribué 
dans Littte Emana : c Usted 
■pue de créer en una mujer que 
lucha por et future de Miami » 
(Vous pouvez faire confiance à 
une femme qui lutte pour l’ave- 
nir de Miami ). 


ceux qui tentent leur chance en 
politique. M y a un establishment 
cubain, culturel ‘ et social,, au 
moins aussi développé que celui 
des « Angles » et souvent en 
osmose avec lui. mais & l’heure 
du scrutin, rbadividnaUsme invé- 
téré -du tempérament latin re- 
prend le sessus, et c’est le règne 
du chacun pour soi. 

Cette dispersion politique a Qui 
par affecter jusqu’au consensus 
anticastriste, qu’une initiative de 
grand style de M. Fidel Castro 
a subitement désagrégé. Le 6 sep- 
tembre 1978, le cllder maxlmo» 
tient une conférence de presse 
devant des journalistes étrangers, 
parmi lesquels des cubains émi- 
grés. Il y invite la ««Hnmunauté 
cubaine » à manifester sa cohé- 
. skm et propose aux exilés 
d’envoyer A La Havane des repré- 


sentants pour discuter de rélar- 
gissement de quelque trois mille 
pr isonnière politiques ainrf que de 
la procédure A suivre pour que 
les Cubains du continent puissent 
rendre visite à leurs parents 
restés sur lHe. 

Ce n’est un coup de théâtre 
que pour le bon peuple. H y a 
beau temps une des émissaires du 
régime castriste ont pris langue, 
aux Etats-Unis et ' ailleurs, avec 
des personnalités de l'émigration 
assez crédibles pour que leur 
«modération» ne passe pas pour 
du crypto-castrisme. C’est égale- 
ment A dessein qu’il est fait appel 
à une < communauté cubaine» 
idéale, effaçant la couleur des 
passeports et les antagonismes 
anciens. H suffit, selon l’expres- 
sion même de M. Castro de cul- 
tiver r« héritage national», donc, 
avant tout, réspagnoi, pour ne 
pas avoir démérité de la «coba- 
nité ». 


Ne pouvant se dire discriminés, 
les Cubains en peine de compas- 
sion se plaignent volontiers d’Ctre 
sous-représ en tés. Us sont fort 
chatouilleux sur le sujet et 
prompts à la doléance, comme en 
témoignent les colonnes du 
Miami Herald, l'un des meilleurs 
grands régionaux des Etats- 
Unis : pas un député au Congrès 
de Washington, pas un siège à 
la législature de Floride. Même 
les postes impartants de Dade 
County, dont Ds constituent un 
bon tiers de la population, leur 
échappent. La réplique qu’ils en- 
tendent habituellement sort du 
fond des Ages de l'expérience 
américaine. « Faites comme les 
immigrants qui nous ont précé- 
dés. Rassemblez-vous et votez 
pour nos candidats. » C'est exac- 
tement ce qu'on fait; par exemple, 
les deux cent cinquante mille 
Juifb qui ont choisi de s'installer 
dans la région de Miami et qui. 
il y a encore vingt ans, étalent 


L'individiiaiume politique 

électoralement 


(I) Cf. Batet Kennedy et : 
temps, par Arthur SeUninger 
Edition» Olivier Ortutn. 
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L’Etat-Giscard. 

Espagne : machos pas morts ! 

L’Ecole (le Francfort on la philosophie 
de l'exil. 


— Alain, un aveugle au lycée. 

— Tour de chant dans une prison. 

— Emile Lesueur, 96 ans, la joie par le rugby. 

— Bombay entre les clubs et les temples. 

— Le nouvel espace de l'information. 

— Un laboratoire universitaire de parapsychologie. 

— Le retour des gazogènes. 

— L'arf et le terrorisme. 

— Histoire : les Francs à l'assaut de l'islam. 

— Dossier : la station orbitale Saiiouf-6. 

Une nouvelle de Pierre Christ in 
illustrée par E. Bilal, A- Goetzingr, 
J .-G. Mezières, J. Vern 


Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 
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Un retour en grâce 


négU- 


quantité 
geable. 

Prendre modèle sur eux, c’est 
peut-être demander beaucoup A 
un électorat qui. de BaUsta à 
Castro, n’a guère eu le temps de 
faire l’apprentissage de la démo- 
cratie parlementaire et qui. rom- 
pu aux intrigues de clan, ne se 
reconnaît guère dans l’anonymat 
du suffrage universel H manque 
d'entraînement plus que d’entrôl- 
neurs. Le Miami Magazine, un de 
ces City Magazine qui fleurissent 
aux Etats-Unis, a publié. U n'y a 
pas si longtemps, une liste de cent 
Cubains « dans le vent a. Tous 
occupent des fonctions an sein 
de ces associations de promotion 
ou de bienfaisance «dvlque» qui, 
aux Etats-Unis, tissent la trame 
de l’influence urbaine. Rares sont 


L'affaire est conduite aussi 
rondement que prudemment. La 
Havane doit avoir de bans dos- 
siers au de bons psychologues car 
les travaux d’approche préala- 
bles à la conférence de presse de 
M. Fidel Castro ne se sont pu 
trompés d’adresse. Aucun de ces 
contacts n’a, semble-t-il, abouti 
A une rebuffade susceptible de 
Jeter l’alarme dans le camp des 
aaticaatristes Irréductibles. C’est 
d’affletus & titre «personnel et 
priai » que les « diaiogvistas » 
recevront l’invitation de se ren- 
dre A La Havane les 20 et 21 no- 
vembre 1978. 

îTont-Qs été avisés qu'à la der- 
nière minute ? Chacun a-t-il 
préféré garder le silence sur la 
démarche dont il a été l'objet? 
Toujours esL-H que les délégués 
de l’émigration appointés par La 
Havane ne feront connaissance 
qu’une fois arrivés dans cette 
ville, trop tard, donc, de toute 
façon, pour essayer de définir 
une position commune. Le 31, ils 
s’enferment pendant douze heu- 
res avec M Fidel Castro lui- 
même, chacun prenant la parole 
à son tour. De ce marathon 
émerge 3e « comité des soixante- 
quinze» (qui seront en réalité 
cent quarante), institué Interlo- 
cuteur des autorités cubaines 
riHUB la négociation sur la libé- 
ration des prisonniers politiques 
et sur l'organisation des voyages 
de retrouvailles familiales vers 
Cuba. A la veille de Noël 1978» 
l’affaire est conclue. Malgré les 
réserves de Washington, Cubains 
de l’intérieur et Cubains de l'ex- 
térieur signent un accord de nor- 
malisation à peu près- sans pré- 
cédent dans l’histoire des 
dissidences. Non qu’ü faille y voir 


un ralliement ou une quelconque 
entreprise de « récupération ». Et 
c’est bien ce qui intrigue dans 
ce pacte étrange où les deux 
parties contractantes ont l’alr de 
se neutraliser mutuellement plu- 
tôt que de liquider leur confron- 
tation antérieure. 

Quel avantage peut en retirer 
le chef du gouvernement cubain ? 
A raison de 8S0 dollars par visi- 
teur — prix forfaitaire minimum 
incluant avion et nuits d’hôtel, — 
de précieuses devises tombent 
dans les caisses d’un Etat qui en 
a bien besoin, mais il est non 
moins évident que cet à-côté 
financier, si substantiel soit-il, 
n’a pu à lui seul déterminer le 
geste de M. Fidel Castro. Pas 
phis, sans doute, que l'idée d'édi- 
fier ou de convertir les « trans- 
fuges » d’un système placé 
aujourd'hui encore sous le signe 
des restrictions de toutes sortes. 
On ne wnwwaf». pas un seul cas 
de visiteur qui, A la vue des 
r éalisati ons castristes, ait décidé 
de rester. En revanche, l’ouver- 
ture de nie an tourisme politlco- 
familial a coïncidé avec un 
regain de demandes de natura- 
lisation américaine. Alors, c bonne 
volonté» gratuite de la part de 
M. Castro? Pourquoi pas? Ce 
qui est gratuit peut un jour 
finir par payer. les bons offices 
des « Phéniciens des Caraïbes » 
ne seront pas superflus quand, 
sur des bases entièrement nou- 
velles, sera enfin scellée la reprise 
des échanges .entre Cuba et les 
Etats-Unis. Quoique jusqu’à pré- 
sent contrôlé unilatéralement, le 
« dialogue lntercubaln est le 
signe d’un changement, Famorce 
d'une détente plus vaste. 


La vo ix du sang 


cllmat/l’in Bmidatlon répandu par 
les terroristes n’a pas réussi jus- 
tes candidats 


En attendant, les Cubano- Amé- 
ricains sautent sur Foccasion. La 
voix du sang est plus forte qu'un 
ressentiment politique qui s’est 
émoussé avec les années. Fin 
octobre 1979, quatre-vingt mille 

Cubains vivant aux Etats-Unis, , _ 

naturalisés ou restés simples ré si- par le president Carter à Key- 
dents, avaient fait le pèlerinage west pour surveiller tes mauve- 
« au pays » malgré la compll- mente de la fameuse « brigade 


qu’ïd à dissuader tes candidats A 
la traversée aérienne. 

Sur mer aussi, U se passe de 
drôles de choses. Tout à côté de 
1' « état-major spécial » installé 


cation du détour obligatoire par 
la Jamaïque (des formules de 
charters directe sont à l’essai). 
Au total, Cuba aura sans doute 
reçu dans les cent mille visite ure 
au cours de l’an passé, soit un 
cinquième de la colonie de Flo- 
ride. Le système fonctionne sans 
accrocs. Les visas sont délivrés 
pratiquement les yeux fermés. 
Même des Cubains ayant fui des 
poursuites ne sont pas décou- 
ragés d’en solliciter. « Ce n’est 
pas vraiment une amnistie, dira 
un représentant de Cuba, mais— • 
Ce libéralisme aurait soulevé 
quelques murmures dans la popu- 
lation de l'ile. où d’aucuns ont 
été dépités de voir les a ver- 
mines » (gusanos) d’hier traitées 
en Cubains d’honneur et déver- 
ser sur ' leurs proches cadeaux 
et équipements ménagers Introu- 
vables ou Inabordables A Cuba. 

inversement, les intégristes de 
Fanti -castrisme en veulent aux 
« touristes » de pactiser avec le 
diable. Eux continuent « la 
guerra » qu’ils ont juré de mener 
Jusqu’au bout devant un John 
Kennedy venu à Miami en 
décembre 1963 réconforter les 
rescapés de la baie des Cochons 
— et qui n’en demandait pas 
tant. EL comme garde-côtes amé- 
ricains et cubains sont de conni- 
vence pour leur Interdire les 
raids de sabotage contre Cuba, 
c’est contre leurs compagnons 
d'exil « traîtres » A la bonne 
caose qu'ils se retournent 
L'assassinat en plein jour. A la 
fin novembre 1979, de M. Eulallo 
José Negrtn. A Union City, sur 
la rive de l’HUdson, qui fait face 
& Manhattan, n’est pas un acte 
isolé. M. Negrtn faisait partie du 
« comité des soixante-quinze », 
tout comme M. Carlos Muniz 
Varde, tué en avril dernier à 
Porto-FUco. Le crime a été reven- 
diqué par l'organisation clandes- 
tine Oméga 7. qui compte A son 
actif plusieurs attentats A la 
bombe et que l’on retrouve direc- 
tement impliquée dans le meurtre 
de l'ancien ministre des affaires 
étrangères chilien. Orlando Lete- 
Uer. Certains groupuscules extré- 
mistes de même tendance auraient 
une caution bourgeoise, d’autres 
sont «rapçonés de travailler la 
mains dans la main avec la pègre 
américaine. La police, paraît -U. ne 
se montrerait ni trou curieuse ni 
trop énergique à leur égard. Mais 
telle est la force de l'attachement 
familial chez les Cubains que le 


soviétique, une trentaine de vo£ 
Uers prenaient le départ le jour 
du T h an k sglvtn» Day (22 novem- 
bre), le cap mis sur le port de 
Varadero, situé à une centaine 
de kilomètres à l'est de La Ha- 
vane. D’après le Washington Post. 
une douzaine des capitaines enga- 
gés dans la compétition étaient 
des officiers de marine d’active 
ou en retraite. C'était la seconde 
fois que ces régates américano- 
cubaines avalent lieu, avec la 
bénédiction. 11 va sans dire, des 
autorités américaines. Et de .cel- 
les de Cuba. L'accueil & l’arrivée 
de Varadero fut plus que oordial 
Un représentant de l’office du 
tourisme cubain aurait .même 
promis aux plaisanciers que, 
bientôt, sur simple notification 
préalable. Ils pourraient croiser 
sur presque toute la longueur des 
côtes cubaines. Les citoyens amé- 
ricains seront-ils les prochains 
« dialoguistes » ? 

FIN 


Le ministre brésilien du plan reçu à l’Élysée 

M. Giscard d’Estaing a reçu Jeudi 88 février le ministre 
brésilien du plan,. M. Antonio Delflm Nette, arrivé mercredi soir 
A Paris pour une visite de travail de deux Jours. M. Netto s’est: 
entretenu égalementavec M. Barre ainsi qu’avec M. Monory, 
ministr e de l'économie. Le ministre brésilien vient cherche? . en 
France ujl appui lllnsnciar,- économique et politique-dans te-sttiMr 
titm difficile que connaît le BrésO. La France pourrait notamment 
participer & des projets hydro-électriques au Bérsü. 

M. Delflm Netto ; 
un technocrate devenu politique 

De notre correspondant 


• Rio-de-Janeira. — - « M. Delflm 
Netto lotte aujourd'hui son va-tout. 
Il a pratiquement reçu tous les pou- 
voirs pour une période d'un an alla 
de tenter de résoudre Je crise éco- 
nomique. S'il réussit, tous les espoirs 
lui sont permis, surtout s’ U sa conHr- 
me que le prochain président de le 
République qui sera élu ea 1905 doit 
SUe un civil. S'il échoue, en revan- 
che, Il risque de retourner discrè- 
tement eux . oubliettes. » 

Cette observation que noua livrait 
un député proche du président FJ- 
guelrsdo résume bien la situation 
paradoxale de M. Defîra Netto, super- 
mlnlstre du Plan du gouvernement 
brésilien. 

Le président Giscard d’Estaing 
-eçoit donc -un premier . ministre de 
fait, sur qui pèse le lourde* respon- 
sabilité d'affronter la situation éco- 
nomique la plus délicate qu'ait tra- 
versée le Brésil depuis le coup d’Etat 
militaire de 1964 : 75 Ve d’inflation en 
1979, une dette extérieure globale 
de 50 milliards de dollars, dont le 
service absorbait à lui seul 70 V* 
des exportations en 1979. Les besoins 
en devises s’élèvent à 18 milliards 
de dollars pour l’année en cours. 

Le problème semble d'autant plus 
complexe que M. Netto affirme vou- 
loir le résoudre en dehors de l'ortho- 
doxie : malgré les conseils des mi- 
lieux financiers internationaux et. 
dtt-on, du Fonds monétaire interna- 
tional, Il entend lutter contre l'Infla- 
tion eans pour autant freiner le 
rythma de développement En 'pleine 
période d'ouverture politique, le Bré- 
sil, qui a besoin de créer 1,5 million 
d'emplois, nouveaux par an, ne 
peut se permettre une déflation qui 
provoquerait de graves tensions 
sociales, affirme le ministre. Comment 
concilier ces préoccupations anta- 
gonistes ? 

Pour accroître l'activité économi- 
que sans relancer (Inflation, répond 
M. Netto, le Brésil doit- utiliser ses 
facteurs de production Inemployés : 
son Importante main-d’œuvre au chô- 
mage et tes usines travaillant en 
dessous de leur capacité Installée. 
Pour faire facB à ses dramatiques 
besoins de devises, le pays devra 
exporter davantage, même s'il est 
difficile, dans l’actuelle conjoncture 
Internationale, de gagner de nou- 
veaux marchés. Ces recettes pro- 
posées par le ministre du plan sont. 
A ses yeux, la seule chance d'éviter 
le recours à une etrlcfe et amère 
politiuqa monétariste, semblable A 
celle suivie, ces dernières années, 
par plusieurs paye latino-américains. 


du 


L’artisan 

« modèle économique » 


La situation est paradoxale : le 
technocrate d’hier, principal respon- 
sable d’un modèle économique qui 
«'est caractérisé par une forte 
concentration du revenu, se fait 
aujourd’hui l'avocat d'une stratégie 
« sociale ». et critique les solutions 
trop étroitement • économistes » que 
certains voudraient apporter à la 
crise. M. Delflm Netto a-t-il affiné 
ses conceptions, comme l'affirment 
ses proches, ou s'est-îl prestement 
adapté aux temps nouveaux, comme 
le soutiennent ses critiques ? Le 
virage, en tout cas, est certain. 
Ancien secrétaire à l'économie du 
gouvernement de l’Etet de Sao-Paulo, 
M. Netto est en 1967, nommé au 
ministère des finances par le prési- 
dent Costa e Silva. Le général Medtci 


le confirma dans ces fonctions, 
qu’il exerce Jusqu'en 1974. Investi de 
pouvoirs considérables, fi est alors 
le principal artisan d’un « modèle 
économique > qui ne se caractérisait 
pas précisément par ses préoccupa- 
tions sociales. 

Le plus grand débiteur 
dé monde 

v U faut accroître te gâteau avant 
de le partager ». se plaisait alors à 
affirmer M. Netto. Il sut donner 3 son 
pays une croissance annuelle de 
10 % accompagnée d'une Inflation 
intérieure à 12 •/•._ Ces chiffres 
Impressionnants n’ont été obtenus 
que grâce à une forte compression 
du pouvoir d’achat des salariés, faci- 
litée par la législation d’exception 
qui réduisait au silence les syndicats. 

Les indices du coDt de la rie en 
1973 furent même quelque peu cor- 
rigés afin de- réduire les réajuste- 
ments salariaux, et faciliter ainsi le 
contrôle de rinflatlcn. 

M. Netto a quitté le gouvernement 
en 1974, Juste avant que la crise du 
pétrole et les première effets de 
l’augmentation de la dette extérieure 
ne commencent à laisser percevoir 
les failles de son modèle. A deux 
reprises II a échoué dans ses tenta- 
tives pour être élu gouverneur de 
l’Etat de- Sao-Paulo, poste qui aurait 
constitué un tremplin Idéal pour des 
ambitions politiques plus hautes. 
L’ancien ministre des finances a dû 
ee eonterrter d’un exil doré, trois 
ans A l’ambassade du' Brésil à Paris, 
avant de revenir sur le devant de la 
scène avec l’accession à le prési- 
dence du général Figueiredo. 

Nommé d'abord ministre de l'agri- 
culture, en janvier 1979, M. Delfim 
Netto est rapidement devenu respon- 
sable absolu de la stratégie écono- 
mique, après avoir successivement 
éliminé ses deux rivaux potentiels, te 
ministre du Plan, M. Slmonsen, par- 
tisan de -mesures monétaristes plus 
classiques, et le ministre -des 
finances. M. Rlschbleter. Devenu à 
sor, tour ministre du Plan, M. Netto 
a placé aux échelons -clefs des 
ministères économiques ceux que 
l'on appelle déjà, à Brasilia, les 
• Delflm boys ■_ En arguant de la 
nécessité de disposer -d'une équipe 
homogène en ce moment délicat. 

Reste à savoir st le second miracle 
que tente hL Netto pourra être réalisé 
dans un contexte politique bien diffé- 
rent du premier. A cet égard, te 
voyage qu'il fait aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne et en France est 
d’une Importance capitale : c'est de 
lui que dépend la crédibilité finan- 
cière d'un pays qui est devenu le 
plus grand débiteur du monde. Mais, 
sans doute, la réputation de thauma- 
turge de M. Netto ne sera-t-elle pas 
suffisants pour convaincre les ban- 
quiers que le Brésil reste un paradis 
pour leurs capitaux. 

THIERRY MAUN1AK. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article sur l’Uruguay fie Monde 
du 29 février), nous avions prêté 
à M. Jean-Marie Paillet, député, 
une appréciation sur 1’ « évolution 
positive » de la politique de la 
France dans le domaine des droits 
de l'homme. Le- vice-président du 
C-D^S. nous prie de faire savoir 
que son affirmation porte sur la 
politique dans le domaine des 
ventes d’armes, et non sur les 
droits de l’homme. 


2 raisons déplus 
pour aller en mande 
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hôtels, les bed and breakfasu les 




d'cdianoe” de S £ (45 F environ) votre voiture est grand t,2'cadcau. F 
négociable en Irlande dans les Brittany Ferries vous offre ces w 

kdfrtlc F<Vr Wnri haJ - I — 1 — * 
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Voas gagnez sa 
chèque-cadeau de 5 E. 

Si vous êtes deux (phâ .. - 
une voiture) à effçcruer P- V,-?’ 
un aller et retour 
Roscoff-COrk, vous 



Et votre roi tare voyage 
grat u tt w a ent . 

S» vous faites un 
aller-retour à quatre, 
vous gagnez chacun un 

“bon «rechange" de 5 £, 

et en plus le passage de 


r nurcts, us oca and breakiasu les deux cadeaux exceptionnels 
A fermes d'accueil et même certaines jusqu'au 22 juin 1980 indus et 
W A boutiques (d'artisanat par exemple) ensuite du 5 septembre jusqu'au 

D -- Ferries. 13 décembre 1980 inclus. Vous 

voyez, c'est facile d’en profiter. 


A sélectionnés par Brittany 
J 1 er cadeau. 

? brittany ferries 

A Gare Maritime 2921 1 RoscofE Ta (98) 69.07.20. 

^ Et toutes agences de voyages. 

Four recevoir gratuitement ha brochures Brinany Fer ries 1980, renvoyez ce bon i 
Bmiany Ferries - Gare Maritime -29211 Roaroff. 
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POINT DE VUE 


TÉLtv, S É nu président Dr . . n i|| 


D ep ÏÏL.ÏL“^ 48 t pj®y»s 

“J? 6 ** **» ***** dom fécho 


Explication et certitudes 
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Il 


uie.^ » owilU 

_ , V ® 1 » WWW » la Francs 
, fa “* te cftaaplûn 7 Sans 
coûte de toutes celtes oui sont déjà 
«WJ* universellement : pafas. droite 
‘Twomo, détente, ou héritées de 
raSP^W précédente : organisation eu- 
ropéenne, dialogue Nord-Sud. sofi- 

lÎLIT?*^ ^BôWdWqu*. 

«- wee torts dans im monda mil 
change serait ridée nouvelle, TacHoh 
Ou» par ette-raême' contribué ao 
changement et rorietite. Quel fait 
nouveau, pour le monde, pour tes 
relations Internationales, la France 
P°»* en six V* ? Un fàft ns 
«pendant que d'elle.;'une analyse 
changeant par etie-raéme les données 
d un problème 7 Tandis que les psy- 
chmogies et les économies du tleri- 
monde. que les alliances et les Inî- 
mibte entre les très .grands pays 
muent, la Francs conservatrice 
appelle à la gônéraj&atfon des 
0n8, dée * ,q88 T 8 logorrhée 
fjf ™* 9 da ® Nations- i/nTés,- enfoncé 
les portes ouvertes. 

.5 te Président de là République 

n^tïîf 8 * 8UX >«- non- 

poiitlques, aux non-dirigeants. c’est 

un manuel imprimé depuis longtemps 
00 "'«KJtoS-uriè rôr 
«mcon collective, une maîeutique 
Ou il conduit. Comme tout- bon ensel- 

?=!!"£ U f ? lB ’ 11 **** P° urtant lès 
lignes sur lesquelles U faudrait s'io- 
terroger, et donc les tailles de son 
cours ; mais il est fonctionnaire, nul- 
- lement chargé du renouvellement des 
programmes. Dogmes, Ignorances ou 
routines ne sont pas rais en cause. 

manual 881 donc européen 
et atlantique, et l’on ne saisira pas 
comme une occasion rare l’interro- 
gatjon sur la compatibilité entre l al- 
hance atlantique et notre Indépen- 
danwï, sur celle de notre effort 
nucléaire avec l’avachissement de 
notre wprft public, la -hantise du 

" '? au . de vi0 - J» conforte inteUeo- 
tama et vacanciers. Ce serait pour- 
tort e changement dans le monde 
que la France remette en qüestlon 
I alliance atlantique, réalise A haute 

nu'ÏJli 16 MttB aMlanC0 n 'f coïncidé 
2155° u , n m0m8nt des relations in. 
tematlonaies ; ce serait un fantas- 


P° r ber trand fessard de foucault 


■ft'StMirïrs âs-. 

wratoîta’ eue ralliant ™ p<s ?? ance nationale. 


constater que ralllan^L «L- pB ? dance nationale. 

fanwtf différente pour Ja France'^ on ^ ÏL^f n ‘ avait P» réflné 
hwfes celles qui fort précédé» « France conduite par 

qtfa rappelées le praSTdl £ L™ ^ *!*** aurai, - el > 8 » 
Rén.ihi-w..» Eli H«“înaem oe la connu la frontière firtor.w»i— 


République. EU. m’SSSitZ ««"£ 

tjua constitutionnelle : ete pèse sur ÏÏLî®* 6 dB TOTan. aurait-elle 
-tas- mentalités, elle impose 5Ï* fïïÜS “ * » « 


mentalités, elle im peso m fïïï “ qi * *“* dit * Montréal et 
darftés économiques ;Ï5 011 •» > 8 Proche- 

7 d ÏS® entrB deu * » ? Sr i'ït^ ,Bl îL de * Idtea fortes 

d0 POhte militaires iamoarahS, fî.1 4 *? v,bre ancorB - : ce 


« po^s vssrssss ; zt "*? v,bre «« -ts 
" ïîîSSft=s: t r ~" t0 de 

ÜJ“ “ Jupé tel. dbe serait une 

IQRfl fnrfa nim 


i - - »-•- — • ow.ur une i,,^ 01 ! 5 conviant collectfvement à 

Idée forte que de paver d’exemple I , 6X10,1 sur ‘'alliance aHantlque. 
aujourd’hui en démontrant que Ilndén es avanfa 9 83 ou acn d’en sortir 
pendance nationale p£t se passer S3« P0Ur , la Frailce ^ ue pour des 


- — k|ue i mue- _ , - — — — ■ *»®n ouiur 

pendance nationale pàn se passer r . Ia France { « ue P°ur des 

de communautés Intermédiaires oc- ™ Jatomationales plus stables 
cultes ou avouées, communautés oui SJ* 1 ?® s,ncèr8 s. la président de la 
sont précisément belllgànea. ’ République, dédaignant les vieux 

- mammh omnrp.ani« . . 


Si de G a ir 1 te. 


, ■ ■ ics vieux 

manuels, amorcerait un examen très 
stimulant et neuf pour notre psycho- 
logie nationale : comment un peuple 
a I ère atomique et en ambiance de 

nuftrra 


. a i ,,. — k°u|jiu 

U vocabulaire dédouane et tait * * ^ atomil > UB 81 en ambiance de 
oublier que la conviction ressassée 5““!!? ®p° nom ique: peut-il se défen- 
aujourd’hul est acquise.» non Innée, füî e î Q ^ p . anou,r 7 18 dissuasion est- 


— wwiivicuon ressassée 1 — • aa oeien- 

aujounf’hul est acquise., non Innée, fui ^ ®^P anou ‘ r 7 La dissuasion est- 
A r exemple du président de ta Ré- S£ «chmque ou psychologique ? . 
publique, le citoyen à contracté SS, . He de qual,té ®eo'wnont 
rhabHude de mots qui ne pèsent pas a f memBnl °“ de la résolution 

SUT fus , • . POpUlalfé. Condition et rafla, w-. I- 


. •*= '«wia i/ui ne pèsent oas , , — - w » loouiuuun 

sur tes comportements et tes' cheml- 2 ! '®' “édition et retiet de la 
naments de pensée ; le conceot ré !? lutlon des dirigeants, 
d’indépendance a perdu tout ùmr- do C ?I une Gonni rsatlon ave c l'homme 


w...v wo porrâtfy - m COnCflDt r* o— 

d’indépendance a perdu tout imorl ^ une conversation avec l’homme 
dant, toute dynamique ; celui de dé- St S üü’ pu i sq “? 1 ^ à «lo’rl 
ionse aussi. L’effort budgétaire de- SL ^ 80ÜV8 nt prétendu, gagnerait è 


ou ., 0lobale * Elle ne s’est appliquée 
què I Europe ; elle consiste en la 
Poursuite d’iir, dialogue, par opposi- 
tion à une guerre froide où la com- 
munication était impossible ; elle se 
fonde sur un atatu-quD (et donc sur 
la division de r Allemagne) favorable, 
tout bien pesé, à la France. Elle n’Mi 
donc nullement en cause ni dans son 

î° a ” d "î dans aBS modalités. Comme 
naguère le Congo ex-belge, ou 
SE* l’Afghanistan, où l’Union 
soviétique comme autrefois les tsars 
a toujours dominé, est une crise 

SV®,"*!' 611 d8 |,0 p |nion a| h6- 

came depuis les prises d’otages de 
Téhéran, alors qu’elle semblait se 
remettre des traumatismes du viet- 
[wm et de Watergate, a donné à 
I affaire son poids émotif, tandis que 
ralllanca sïno-amérlcalnB a pesé aur 
la détermination de Moscou. Quoi de 
fondamentalement nouveau 7 

~ faut des 

uicidentes économiques et sociales — 
f“ f ‘fs mécanismes du marché pétro- 

ZISZ 156,11 d UT,B P3rt attribU8r 

au renchérissement du prix de base 
« I énergie les deux points d’infla- 
tion en janvier et d’autre part pro- 

tiaî« i 8 ,l ï Bration dea Prix domes- 

ta 5. qui 56 rondfl rait sur 

la constatation d une baisse des prix 

sur la place de Rotterdam. 
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dans le punch. 


T 9 rat. j ^ MU l tl_5 D’AIR FRAMCÉ 

Lart de vivre français dans le monde. 
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—, ; CBIUI de dé- «cet el l MU II 

-ferwe aussi. L’effort budgétaire de- SL„« 80üvent P^tondu. gagnerait à 
pu» 1974, !es concepts exposés par “f 5 lm qualc l lJes explica- 

M. Giscard tTEsteing tiennent é dïï d^,mB?. t ra qU itl qU ^. Certitud6 ®’ qul 80,11 


M. Glaçant tTEsteing tiennent é deï d ametr^ lt Sc certitud8S ’ qul “nt 
considérations électorales et tacti- SiÏÏÏSL 81 qu0 800,8 ta* 
dues ; Il fallut se prononcer à l’au- Sî?£ïto “ V0nt paa ’ 
tomne de 197* quand l’U.D.R. n’étalt u™ J Ur Ge qu,QSt unB a ®“ 


Convergences 


. • .. w piununoer a rau- 

tomne de 197* quand l’U.D.R. n’ôtatt «Z a SV"' C °, unB a ®“ 
paa encore le R.P.R. - i( faIIlIt a «^diplomeüque eulourd’hui ? Rien 

corder à Pautomne 1979 un sou£ 1 ^S, r . ,eux , nl de ‘echnlqua C’est 


corder à Pautomne 1979 un soï£ au l8chnique - Cest 

marin nucléaire pour s’assurer le vota “ “J 1 *» ^ clarté d'une convic- 
d'un budget glÆal ; STT-Sl SZS?-*** Mte 6 cha " 


d’un budget global : il faut - po " S , 0 ÎÏÏ C d une ana,yse faite à eha " 
qu-une très large fraction »h« ? UO *°i^ &aion 'ra 11 '' 8118 où se constate 
l’opinion se reconnaisse ‘dm nota !f ; 


Poplnion se reconnaisse dans notre \1 eS - J f ° ndamentaux : 

diplomatie - que le mot d’Indépw- ^Z^itY**** de prê - 
dance eoit substitué à celui d’auto- Bl ^^rience pour dire 


dance eoit substitué à celui düufol a^c'forœ £re¥pér,ence P° ur dire 
nomte ; un peuple qui en a colonisé Bt non 60 008 série 

d autres connaît cette différence s’il q,,4s contrBd,cto| res 1 de 

la subît, après l'avoir tJSSSl ÏSiîîJK!? ,CI ’ dB «-"férencee 


la subît, après Pavoir imposée * H ^ ** con ^ 

a tenu un fabuleux héritage ^écï- a^ A ^ qU0 .“ 00 qu ' 8118 
aïone révoUitionnalree en ce domaine ellMT,fim8 ’ 


aior» révolutionnaires en ce domaine Sns «SiÏÏL' l 7* Paf 8lle ^ fim8 . 

«t une volonté diffuse de Poumon ! ® autioria ètrangô- 

pub tique pour que les «.ntriiL 7 l _. Bn ^ nd8 ou ‘nd'®nne. 


publique P^rqua' ^^tÆ^ "SiT 8 ° ü ,nd,BnnB - 

•y*" ~ Æ:: w ",kiï 


Quelques certitudes surtout Un 
pays qui fait part i e d - une commu _ 
nauté monétaire, économique et dl- 1 
plomatique (l’européenne n’é t a n t 
quune région de l'Atlantique) n’est 
pas crédible dans l’indépendance de 
ses Interventions extérieures, notam- 
ment africaines : H y a trop de 
convergences d’intérêts entre PAlla- 
magne fédérale, les Etats-Unis et le 
jeu de la France au Shaba ou en 
Afrique du Nord. 

«„ïlf ays depuls les dernières 
guerres mondiales se coupe socio- 
logiquement de son armée, qui n’est 
E? - Imitais été - S- 

tralné à une défense et â une résis- 
SS P°P ula ‘>-es si par malheur n 
devait - être envahi et occupé, n’est 

clteJre 4dib,B dan# M dIssua8,on nu ' 



sur la planche. 
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LUR-S.S. propose à la Norvège de reprendre 
les négociations sur la mer de Barents 


De notre correspondant 


. Oslo. — La Norvège a accepté, 
jeudi 28 février, l'Invitation so- 
viétique & reprendre & Moscou en 
avril les négociations entre les 
deux pays sur la délimitation du 
plateau continental de la mer de 
Barents. Ces négociations étalent 
bloquées depuis 1976. L’invitation 
est Interprétée ici comme un 
geste visant à améliorer les rela- 
tions diplomatiques après l’inter- 
vention en Afghanistan.. 

Cette initiative a d’autant plus 
surpris qu'en ce moment la presse 
soviétique mène une campagne 
contre la Norvège. Tass et la 
Pravda ont, ces derniers temps, 
critiqué la politique militaire de 
la Norvège La cible de ces cri- 
tiques était avant tout l’exercice 
« Anorak Express s, qui a com- 
mencé au nord du pays le 28 fé- 
vrier et auquel participent pins 
de 18 000 -soldats venant de sept 
pays de l’OTAN, et ie projet ae 


stockage, toujours an nord, d'équi- 
pements militaires américains. 

La Norvège, pour sa part, 
s'abstient d'organiser ses propres 
exercices aussi près de la fron- 
tière. et ne permet le stationne- 
ment permanent ni de matériel 
étranger, ai de matériaux 
nucléaires sur son territoire. 
L’Union soviétique affirme néan- 
moins qu'Oslo « joue le leu améri- 
cain b en acceptant le stationne- 
ment d’équipements lourds au 
nord du pays. 

Ces accusations ont été rejetées 
par le ministre norvégien de la 
défense. M. Stoltenberg. 

Les négociations entre HJ-R . S .S . 
et la Norvège & propos de la 
délimitation du plateau continen- 
tal rtmig |a mer de Barents se 
sont ouvertes en 1974. La zone 
disputée est d’environ 160 000 kilo- 
mètres carrés. 

STBNAR MOL 


Remplaç ant M. d e Sooza 

M. JEAN JURGENSEN 
AMBASSADEUR A U HAYE 

Le Journal officiel de ce ven- 
dredi 29 février annonce la nomi- 
nation de M. Jean Jurgensen au 
poste d'ambassadeur A La Haye 
en- remplacement ds M. Robert 
de Sooza. 

{Né «a 1917, U. jurgonaeq est 
indu Aléwe oa l 'Ecole normale supé- 
rieure et agrégé de 1 Univers! té. 
Pendant l'occupation, n tat t'nn des 

fondateurs des organisations eu résis- 
tance Défense de U P rance et Mon- 
vement de libération .nationale. 
Délégué A l'assemblée coontitstlve 
provisoire, puis député A rassemblée 
constituante (1845- IMS). U s été 
ensuite membre de la délégation de 
la Fràoce a l'ONU 0347-1931), booe- 
dlxecteur . d’Afriqu-Levant (1951- 
1909). chef du service des affaires 
allemandes' 0055-1958). représentant 
permanent adjoint au - Conseil de 
l’OTAN (18S9-1B64K directeur d'Amé- 
rique (1964-1969), directeur adjoint 
des affaires politiques (1963-1972), 
ambassadeur A New- Delhi- C19T2- 
19761J 


Les étapes do voyage de M. Giscard d’fstaing dans les pays do Golfe 


.Voici les p rin cipaux points du 
programme de IL Giscard d’Es- 
t- Aing ont commence samedi un 
voyage- dans les pays du Golfe: 

SAMEDI 1« MARS. — Le pré- 
sident de la République arrivera 
au Kbftreït à 1SU.30 08 h. 30 à 
Paris). Après un entretira avec 
le cheikh Saad, prince héritier 
et premier ministre, et un dîner 
privé. U recevra la communauté 
française. 

DIMANCHE 2. — Entretiens 
avec le cheikh Jaber, émir du 
Koweït, qui recevra le président 
A dîner. 

LUNDI 3. — Après un nouvel 
entretien avec l’émir, M. Giscard 
d’Estalng quittera- Koweït pour 
Bahreïn, ou U est attendu dans 
la capitale, Manama. A 10 h. 30. 
n sera reçu .A déjeuner par le 
/»h pfk»i Khâlifa, premier ministre, 
et à dîner par le cheikh Issa, 
émir de avec qui ü aura 

des entretiens. Dans l’après-midi, 
11 Visitera le Musée national et 
recevra la communauté fran- 
çaise. 


MARDI 4. — Après un nouvel 
entretien avec rémir, M. Giscard 
d’Estalng quittera Bahreïn pour 
Qatar, où il est attendu dans la 
capitale, Doha, A .11 heures 
(9 heures à Paris). H s’entre- 
tiendra eu tête- A tête avec le 
cheikh Khalifa, émir de Qatar, 
qui le recevra d’abord A un 
déjeuner, ensuite A un dîner offi- 
ciel n visitera le musée et rece- 
vra te- communauté française. 

MERCREDI 5. — Après ' un 
nouvel entretien avec l’émir de 
Qatar, M. Giscard d’Estalng 
partira pour les Emirats arabes 
nnia- où il est attendu dans la 
capitale. Abou-DhabL à 11 h. 45. 
Il aura des entretiens en tète A 
tète avec te cheikh Zayed. chef 
de rBcat, qui offrira en son hon- 
neur un déjeuner et un dîner 
officiels. Le président de la Répu- 
blique assistera A une course de 
ba teaux et visitera 1a vme. 

JEUDI 6. — Après un nouvel 
entretien avec Cheikh - Zayed, 
M. Giscard cTEstalng recevra la 
communauté, française. H partira 


A 17 heures pour Afcaba, en Jor- 
danie. 

VENDREDI 7. — Le président 

de la République fera un séjour 

privé.-, dons . la.. région d’Akaba, 
après quoi 11 visitera les ruines 
de Petra- 

SAMEDI & — Le président 
arrivera A U heures (10 henrœ. 
Paria) à Amman,' pour une visite 
officielle- Il aura des ^entretiens 
avec te roi Hussein, qui le recevra 
un déjeuner privé et un 


DIMANCHE 9. — Le président 
de • la République se recueOtera 
devant le monument des martyrs 
et survolera te vallée du Jour- 
dain. Le roi Hussein le recevra 
à déjeuner ; le départ pour Paris 
est. prévu A 19 heures. 

Le président sera accompagné 
de Mm» Giscard d’Estalng et de 
quatre ministres, MM. François- 
Poncet (affaires étrangères). Gi- 
raud (Industrie), Jean-François 
Denîau (commerce extérieur) et 
Lecat (culture* et communica- 
tions). 



AFRIQUE 


REUNIE A TUNIS 


La Ligne arabe n’a obtena aucun résnltat dans sa tentative 
de règlement dn contentieux tuniso-libyen 


Au cours d’une conférence de presse à 
Tunis, à l'issue de la réunion ex t r ao rdinaire 
du conseil des ministres de la Ligue arabe . 
le ministre libyen des affaires étrangères, 
M, Abdelsalem Triki, a soutenu que la 
France avait informé Tripoli qu'elle avait 
décidé de a retirer ses forces de Tunisie ». 


Tunis. — Le différend tuniso- 
libyen demeure entier et, selon 
toutes les apparences, il n’est pas 
près d’être réglé. Après deux jours 
de réunion, le conseil des minis- 
tres de la Ligue arabe s’est sé- 
paré, te jeudi 28 février, sans 
réussir à rapprocher les thèses des 
deux antagonistes. - 
Toutefois, une commission 
composée des ministres des af- 
faires étrangères Irakien, syrien 
et koweïtien, ainsi que d’un re- 
présentant de la Ligue arabe a 
été constituée pour tenter d’apla- 
nir les divergences. Elle a com- 
mencé. dés Jeudi soir, son travail 
en rencontrant A Carthage le 
président Bourguiba et elle se 
rend, ce vendredi, auprès du colo- 
nel Kadhafi. Elle a toute lait- . 
tude pour convoquer une nou- 
velle réunion du conseil des 
ministres et prendre les mesures 
nécessaires si les décisions arrê- 
tées A Tunis n’étaient pas appli- 
quées. 

Ces décisions consistent en une 
« invitation » aux gouvernements 
tunisien et libyen priés de 
« mettre fin à toutes formes de 
campagnes dans tous les domai- 
nes et à s’employer à normali- 
ser les rapports entre les deux 

S ys». Elles réaffirment aussi 
, principes de la charte rela- 
tifs a au droit de chaque Etat à 
la jouoeroineté. à l'indépendance 
et à la non-ingérence dans ses 
affaires » et 1* « engagement des 


Brandissant la « note française » çu'B avait 
reçue, B a notamment déclaré : « Le gou- 
vernement français a informé dernièrement 
les responsables libyens qu’il avait décidé le 
retrait des bateaux de guerre et des avions 
français envoyés en Tunisie, dés qu’il a été 
convaincu que l’affaire de Gafsa n’était pas 

De notre correspondant 


le résultat d’une Intervention extérieurs. * 
M. Triki a refusé de communiquer la 
« note française » A la presse. Le document, 
selon une source informée citée par VAS F* 
serait une lettre à en-tête de f ambassade 
de France à Tripoli, que les délégations ara- 
bes r 'ont pu çpC entrevoir. 


Etats arabes à régler leurs diffé- 
rends dans un cadre arabe a 

Selon l'interprétation du mi- 
nistre tunisien des affaires étran- 
gères, M. Fitouri, qui s’est déclaré 
« moyennement satisfait » des 
résultats obtenus, la cessation 
« des campagnes dans tous les 
domaines » concerne non seule- 
ment l'arrêt des polémiques de 
presse et de l'entraînement des 
« mercenaires » dans les camps 
libyens mais aussi les garanties 
de sécurité A la colonie tunisienne 
en Libye et le retrait des troupes 
stationnées aux frontières. Quant 
& la réaffirmatlon des principes 
de la charte, elle est significative, 
estime-t-il. de te reconnaissance 
que ceux-ci ont été baroués ainsi 
qui l’a déclaré constamment .a 
Tunisie. Ce n’est évidemment pas 
le même sens que donne aux ter- 
mes du communiqué final le chef 
de la diplomatie libyenne. M. Ali 
Triki. 

Les attaques de M. Triki 

Après la clôture de la réunion, 
les deux ministres se sont livrés 
& une ultime polémique lors des 
deux conférences de presse, qui 
ont mis en évidence l’absence de 
tout progrès dans révolution des 
positions respectives. Contraire- 


ment à son collègue tunisien, qui 
a mesuré ses propos, ie ministre 
libyen s’est livré A une critique 
en règle du régime tunisien, 
« entre les mains d’une minorité 
et non du peuple ». S’il & ménagé 
le président Bourguiba, dont U a 
rappelé qu’il avait signé l'accord 
d’union de DJerba du 12 janvier 
1974, M. Triki s’est montre viru- 
lent A l'égard du premier mi- 
nistre. M. Noulra. « Il est, a-t-il 
dit, le premier responsable de la 
détérioration des -rapports de la 
Tunisie avec la Libye et avec la 
plupart des autres pays arabes, 
et la majorité du parole tunisien 
frère s'oppose à sa politique. » 

Comme la veille, lors des déli- 
bérations à. buis clos, M. Triki 
a déclaré que la France avait 
informé le go u v e rnement libyen 
qu’elle avait été « dupée » par 
la Tunisie, et qu’elle avait décidé 
de retirer ses avions et sa flotte 
aussitôt qu’elle s’étalt rendu 
compte que r opération de Gafsa 
était une affaire intérieure et 
non pas une ingérence extérieure. 
« C’est un mensonge pur et 
simple ». devait rétorquer, par la 
suite, le ministre tunisien des 
affaires étrangères, qui a précisé 
que la France avait * formelle- 
ment démenti ». l’existence de 
cette démarche. 

Les points de vue ont été tout 


R hod ésïe 


La dernière journée des élections 

La « fraude au Coca-Cola » 


Les élections en Rhodcsîa 
se terminent ce vendredi 
29 février, troisième et der- 
nier jour du scrutin. Plus 
dps deux tiers des inscrits 
avaient voté jeudi en fin 
d’après - midi. Bien que lo 
nombre des incidents signa- 
lés soit assez limité, qua- 
torze personnes auraient été 
tuées mercredi, dont huit 
pendant le couvrc-rcu, a 
annoncé, jeudi, un porte- 
parole militaire de SaUs- 
bury. 

Saltabury. — Une polémique, 
pour lo moins inattendue, a surgi 
Jeudi 28 lévrier, quant â la régu- 
larité des élections rtiodésiennos. 
Principal objet du litige : le 
Coca-Cola. La célèbre boisson 
pétillante posséde-t-eite les qua- 
lités e ti i m i q u o s susceptibles 
d’ol lacer la substance utilisée 
par les organisateurs du scrutin 
pour prévenir les doubles voies ? 
Faute de registre, chaque votant 
est contraint, avant de glisser 
son bulletin dans l’urne, de 
tromper ses doigts dans un 
liquide laissant une trace btan- 
cho Indélébile pendant un» 
dizaine de Jours, et décelable 
uniquement eux rayons ultra- 
violets. Ce système permet 6 
coup sûr. du moins en théorie, 
d a démasquer les candidats au 
vole multiple. 

L’exlrûme vigilance des auto- 
rités britanniques, qui ont mul- 
tiplié les précautions pour 
garantir un scrutin - lîbro et 


De notre envoyé spécial 

hennôte • a-t-elle été prise en 
défaut 7 Toujours est-ll qu’un 
reporter africain. M. Tonie 
Sakaike, appartenant au quoti- 
d>en officieux do Sa1l9bury, le 
Herj/t». a apporté Jeudi un 
témoignage troublant 

Il a raconté comment 3 avait 
pu faire disparaître toute trace 
de son vote en se lavant les 
mains avec du Coca-Cola. L'ap- 
pareil diffusant les rayons ultra- 
violets n'ayant rien révélé d'anor- 
mal, le journaliste a été admis 
à voter une seconde fois, ce 
qu'il a reïusé « en conscience -. 
Il s'est livré 4 cotte expérience 
en compagnie d’un témoin, qui 
a pu confirmer l'exactitude de 
ses proppsL Les propriétés 
détergentes du Coca-Cola, 
connues des responsables de 
certains oartis, leur auraient 
permis d’en Urer avantage en 
Incitant leurs fidèles A se pré- 
senter une seconde (ois devant 
les urnes. 

Tout en admettant qu'il pou- 
vait y avoir eu. dans le cas cité, 
erreur technique ou humaine. Sir 
John Boynton, commissaire élec- 
toral britannique, a démenti, 
jeudi’, que le Coca-Cola puisse 
être un moyen de tricherie Saisi 
<run rappo rt. il avait demandé 
dans la journée au groupe 
d observateurs du Commonwealtti 
de se livrer 4 une série de tests. 
Ceux-ci. se'on Sir John, se sont 
révélés ■ entièrement saîrstar- 
sanrs m. Cette procédure, a-i-ll 


rappelé, b été maintes tais uti- 
lisée lors d’autres scrutins en 
Afrique et a parfaitement fonc- 
tionné lors des élections rhodà- 
siennes d'avril 1979. Il a convié 
les Journalistes habités par le 
doute à subir eux-mèmes, ven- 
dredi, Je - test du Coca-Cola 

Le parti de M. Mugabe, la 
ZANU-P.F. à saisj l'occasion 
pour dénoncer les - nombreuses 
irrégularités ■ qui ont, selon ses 
dirigeants, affecté la bonne mar- 
che du scrutin. M. Edgar Tekera, 
secrétaire général du parti, a 
même comparé l’élection à une 
• véritable farce -. Le comité 
central de la ZANU-P.F. ee 
réunira prochainement pour exa- 
miner cette affaire. 

Il se confirme, d’autre part, 
que le voyage surprise de 
M. Mugabe à Maputo et è Car- 
Es-Salaom, a pour origine une 
divergence d'appréciation de la 
situation rhodôsienne opposant 
les présidents Mâche! et Nyerera. 
Alarmé par les récentes décla- 
rations de M. Nyarera rejetant 
d’avance les résultats du scrutin 
si celui-ci s'avérait défavorable 
à M. Mugabe, le chef de l'Etat 
mozamblcain aurait eu une expli- 
cation à ce sujet avec son col- 
lègue tancanien lors du récent 
sommet des Etats de la «ligne 
de front*. Les deux présidents 
auraient finalement décidé de 
s'informer auprès du principal 
intéressé. D’où le départ inat- 
tendu de ce dernier. 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. 


aussi divergents entre les mem- 
bres de 1a Ligne lorsqu’ils ont 
examiné la question de la « nor- 
malisation a des relations israélo- 
égyptiennes. inscrite A Tordre du 
jour A 1a demande de la Syrie. 
L’Arable Saoudite et les pays du 
Golfe, principalement, se sont 
opposés au boycottage économi- 
que et culturel total et immédiat 
de l'Egypte que réclamaient la 
Syrie. l'Irak. l'OLP, et Ja Libye. 
La discussion a été renvoyée & 
la prochaine Session ordinaire du 
conseil, mil se tiendra dans le 
courant dé mais A Tunis, mute 
toutes les délégations ont d'ores 
et ■ déjà condamné l’ouverture 
d’une ambassade Israélienne au 
Caire. 

MICHEL DEURË.' 


Maroc 

Accusés de «défaillance» 
dans la défense de Leboufrafe 

TRENTE-SIX MHJTARES 
SONT CONDAfflÉ PUIS GRÂCE 
PAR LE WM HASSAN N 

Le tribunal militaire d*El Aloun 
vient de rendre son verdict dans 
1' « affaire te Leboulrate ». où 
soixante-dix-sept militaires des 
forces armées marocaines étalent 
inculpés pour a défaillance sup- 
posée dans la défense de la 
place », annonçait -on de source 
officielle, jeudi 28 février, Jour 
où le Maroc a célébré le quatrième 
anniversaire du départ des Espa- 
gnols do Sahara occidental. La 
cour a prononcé quarante et un 
acquittements et trente-six 
condamnations allant d’un A trois 
ans de prison. 

Le boni rate, localité dn sud ma- 
rocain. avait été attaquée par le 
Front Pollsario dans la nuit du 
24 août 1979. Un communiqué 
officiel marocain avait fait état 
A l'époque de lourdes pertes dues 
pour une Dart A des « défaillan- 
ces » de défenseurs de la plaça 
Une enquête avait été ordonnée 
c pour déterminer les responsa- 
bilités ». Les trente-six condam- 
nés ont immédiatement introduit 
un recours en grâce, qui a été 
favorablement accueilli par le 
roi Hassan IL et ont. de ce fait, 
« rejoint les rangs des forces 
armées royales ». 

• Dans la région de Ttndouf. 
le Front Pollsario a célébré, mer- 
credi, en présence de quatre cents 
Invités étrangers, l'anniversaire 
de la proclamation de la Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique. le 27 février 1976. Les fes- 
tivités ont été marquées par un 
important défilé militaire, au 
cours duquel a été montré de 
l’armement pria aux forces maro- 
caines. — MJ»„ Reuter.) 


Namibie 

L’ETAT-MAJOR SUD-AFRI- 
CAIN EN NAMIBIE a annon- 
cé, Jeudi 28 février, qu’un de 
Ses soldats avait été tué lund. 
en Angola au cours d'un raid 
contre un oamp de la SWAFO 
(Organisation des peuples du 
Sud-Ouest africain). En ose 
semaine, selon la même source, 
tes accrochages sur ta frontière 
entre l'Angola es la Namibie 
ont fait 20 morts (16 guérille- 
ros. 2 militaires sad-afrioatas 
et 2 civils). — (Reuter J . 



PROCHE-ORIENT 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE PALESTITIENNE 


La rencontre de La Haye a permis 
de traiter des < problèmes de fond > 

De notre correspondant 


La Haye. — La neuvième ses- 
sion des négociations israélo- 
égyptiennes. avec la participation 
des Etats-Unis, concernant le 
statut d'autonomie prévu pour te 
Cisjordanie et Gaza, s'est termi- 
née Jeudi soir 28 février & Sche- 
weningen. dans te banlieue de La 
Haye, où les chefs des trois délé- 
gations assurent avoir traité e du 
fond de l’affaire ». 

Dans le communiqué, mm. Burg, 
ministre' israélien de l’intérieur; 

premier ministre égyptien, 
et Linowltz. envoyé spécial du 

S résident Carter, n’en ont pas 
ie davantage. Lois d'une brève 
conférence de presse. M. Lino- 
wltz s’est borné A répéter que les 
partenaires en sont arrivés main- 
tenant à traiter « des sujets les 
plus importants;». 

• Selon le communiqué, les délé- 
gations se rencontreront pour la 
dixième session 'c ‘vers la fin du . 
mois de mars en Egypte, dans 
T c effort commun d’Egypte et 
d'Israël de conclure les négocia- 
tions dans le mois de mai ». 

M. Burg a affirmé, pour sa part, 
que là session de La Haye avait 
été c une accélération vers l’ob- 
jectif final » qui est d'aboutir A 
un résultat avant le 26. m at 
M_ Khalil a ajouté que la date 
en question ne constituait pas 
k un ultimatum, quoi qu’ü soft de 
la plus grande importance pour 
nous tous d’atteindre cet objec- 
tif a 

A La Haye, les négociateurs ont 
également décidé d'établir deux 
comités ad hoc de haut niveau 
qui auront la tâche de traiter des 
questions économiques et Judiciai- 
res concernant 1a future adminis- 
tration autonome (conseil admi- 
nistratif) en Cisjordanie et A 
Gaza. 

La session avait débuté dans la 
matinée du mercredi 27 février. 
M. Linowltz a déclaré Jeudi soir 
que tes délégations étalent entrées 
maintenant c dans la phase la 
plus difficile ». 

Le projet d’autonomie pour les 
territoires occupés qu'avait rédigé 
Israël part du principe que les 
un million deux cent' mille Pales- 
tiniens ne pourront s’autodétermi- 


ner librement que dans certains 
domaines * na n stratégiques ». ' 
Défense, afïSïres étrangères, com- 
munications. etc., resteraient du 
ressort exclusif de l'Etat juif. 
L’Egypte, pour sa part, réclame un 
degré d'autonomie palestinienne 
qui reviendrait, selon Jérusalem, 
a accorder tes compétences d’un 
Etat indépendant 

RENÉ TER STEEGE. 


BftAïl INVESTIRA 
185 MUIOIfi DE DOUARS 
EN 1980 POUR ÉTENDRE 
LES IMPLANTATIONS JUIVES 
EN CISJORDANIE 

Jérusalem fA.FF.jL — Le gou- 
vernement Israélien Investira au 
moins 7.5 miilléida do Uvres 
Israéliennes (185 millions de 
dollars environ) pour les Implan- 
tations juives dans les territoires 
occupés, pendant l'année bud- 
gétaire i960, rapportent les 
experts de l'économie Israé- 
lienne. 

Ce chiffre est le résultat 
d’une analyse approfondie des 
budgets de divers ministères. 
C'est le cas notamment de 
l’agriculture, qui consacre à ce 
poste 3 mimante ds Uvres, 
soit 15 °/« de plus, en termes 
réels, que dans son précédent 
budget Cette somme est des- 
tinée A la fondation de nou- 
velles Implantations et A l'exten- 
sion de celles précédemment 
créées. 

Le ministère de l’habitat 
consacre près de 3 milliards de 
livres aux territoires occupés, 
où mille huit cent cinquante uni- 
tés de logements sont prévues, 
«'ajoutant aux cinq mille cinq 
cent quatrevingt-hult déjà cons- 
truites dans les territoires occu- 
pés (c'est-à-dire non seulement 
la Cisjordanie et Gaza, mais 
aussi le Nord-Sinaî et le Golan). 


Iran 

Aux élections législatives de mars 

le scrutin à deux tours avantagera 
le parti de la République islumiqne 


Contrairement A ce qui avait 
été annoncé, jeudi matin 28 fé- 
vrier, te commission d 'enquête de 
l’ONU n’a pas pu rencontrer les 
otagerf A nuabaazade des Etats- 
Unis A Téhéran. Cependant, le 
chef de 2a diplomatie Iranienne, 
M. Ghotbzadeh, a annoncé, jeudi, 
que te Conseil de te révolution, 
dont U est membre; avait autorisé 
la commission A voir les diplo- 
mates incarcérés, A une date qui 
n'a pas été précisée. 

Après avoir rencontré de nom- 
breuses victimes de l'ancien ré- 
gime, le vice-président de la com- 
mission. M. Bedjaoul (Algérie), a 
donné l’« assurance formelle » que 
I a communauté internationale 
saura, par les soins de celle-ci, 
s Jusqu'à quel point inimagina- 
ble les droits de C homme ont été 
violés sur la terre iranienne ». H 
a . ajouté que te commission avait 
été s bouleversée» par 1e specta- 
cle auquel elle avait assisté le 
jour même dans une grande salle 
aménagée A cet effet â l’hôtel 
TTiitnn. a Téhéran. 

Le Conseil de la révolution a 
d’autre part décidé de maintenir 
deux tours de scrutin pour iss 
élections législatives qui commen- 
ceront te 14 mars prochain. La date 
dn deuxième tour n'a pas été 
précisée. Selon certain observa- 


teurs, radoptîon d’un scrutin A 
deux tours devrait permettre au 
parti de la République islamique 
de disposer au sein du futur Par- 
lement au moins d’une minorité 
Impartante, alors qu’un scrutin A 
un tour aimait donné l’avantage 
aux candidats du président de te 
République. M. Banl Sadr. Le chef 
de l’Etat a reçu, jeudi, une délé- 
gation dn parti démocratique dn 
Kurdistan Iranien qui était venu 
lai demander (a levée de l'Inter- 
diction qui frappe cette forma- 
tion. afin de lui permettre de 
présenter ses propres candidats 
aux prochaines élections. 

SI une certaine accalmie pré- 
vaut au Kurdistan. Ü n’en va 
pas de même A Tabriz. chef-lieu 
de l’Azerbaïdjan, où douze per- 
sonnes ont été blessées. Jeudi, au 
etnus d’affrontements entre mu- 
sulmans d'extrême droite c* les 
militants du mouvement Fedayln 
du peuple (marxiste -léniniste). 
Les miliciens islamiques ont tiré 
en l'air pour disperser les quel- 
que vingt mille manifestants a 'ex- 
trême gauche qui voulaient pro- 
tester contre l'assassinat de 
quatre dirigeants turkmènes A 
Gonbad-e Kabus, dans te nord- 
est de nran. — fAJ’J», Reuter, 
AJPJ 
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KOWEÏT ; 

b pays le pins riche 

Une vocation originale 

par PHILIPPE RONDOT 


U N voyageur décrit le 
Koweït, en 1960. comme 
«une. terre et, une mer 
•ans ombres, plates à Vinfini 
jusqtfà distendre les horizons, 
perdues dans une lumière si 
absolue qiteEe absorbe les cou- 
leurs et les bruits, composant 
une vaste et brûlante synthèse 
de ce pays quasi irréel, fondu 
comme un lingot au bord d'une 
mer incandescente s. Dix-sept 
mille huit cent vingt kilomètres 
carrés d’un désert plat et déser- 
tique. mais aussi la baie en eaux 
profondes la plus merveilleuse- 
ment située du Golfe, faisant de 
Koweït l’un des ports les plus 
sûrs de la région. Et puis sur- 
tout, le plus important gisement 
de pétrole connu du monde, celui 
de Burgan, qui assure & l’Emirat 
de posséder au moins 10% des 
réserves mondiales et 19,2% des 
réserves arabes. Indépendant 
depuis le 19 juin 1961, le Koweït 
se laaoe aussitôt, sous Timpui- 
sfon des Al-Sabah, dont la 
dynastie préside aux destinées 
du pays depuis le dix-huitième 
Mède, dans une politique active, 
tant à rintérieur qu’à l’extérieur. 


Chiites et Smmites 


La plaque tournante qu’a été, 
des siècles durant, un port où 
les m arins côtoyaient les Bé- 
douins venus du désert pour se 
ravitailler auprès de commer- 
çants qui avalent créé et déve- 
loppé de multiples courants 
d «mange entre les, deux rives du 
Goîfe explique également que la 
communauté chiite représente 
aujourd’hui près du tiers de la 
population de Koweït. Sans doute 
la proportion des chiites est-elle 
ïd moins forte qu’à Bahreïn 
où elle est évaluée à 60 % de la 
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population, mais elle Impose aux 
gouvernants,- qui sont, comme la 
majorité, des sunnites, une cer- 
taine vigilance. Le fait que ces 
chiites soient, pour la plupart, 
des iraniens naturalisés dont 
l installation avait été favorisée 
Par Je protecteur britannique 
pour faire pièce au nationalisme 
araje, ne peut que stimuler l’in- 
toret porté actuellement à leurs 
L,axrlvée » sous le règne 
du chah, d’autres iraniens dési- 
reux de mettre quelque distance 
entre eux et le régime des Pahla- 
vi, est venue renforcer cette 
pmie non sunnite de la popu- 
lation. 

Au Koweït, contrairement à ce 
quf se passe pour certains pays 
arabes les chiites ne sont pas 
les moins favorisés. Comme les 
autres musulmans, et suivant 
leurs mérites et leurs capacités. 
Us ont bénéficié de l’extraordS 
naire essor économique de la 
principauté. M a is , commercants 
ou artisans, parfois riches et 
considérés, ils ont peut-être plus 
que les autres cultivé l’esprit de 
communauté, respecté scrupu- 
teusement les principes contenus 
dans le Coran et refusé de se 
laisser corrompre par les ten- 
tations de la rte moderne H est 
***** remarquable que le Palais 
= n>aJt Jamais eu. Jusqu’à une épo- 
, que récente, à mettre en doute 
rattachement des chutes aux- 
Quefc il a toujours été réservée, 
fl est vrai, une place dans la 
conduite des affaires politiques. 

(Lire la suite page 10.) 
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Place financière i 


ÉMIRATS ARABES IMS : 
Un pèle de dynamisme 


PeU ** pétrole, des idées L’image de la prospérité 
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Ainsi sont Introduites j e 
Golfe des 1-dées audacieuses à 
bien des égards. Malgré quelques 
d ésill us ion s,, enregistrées notam- 
ment dans . l’établissement de 
pratiques démocratiques dans la 
vie politique, le Koweït, conforté 
par la puissance financière que 
lui confèrent sa richesse pétro- 
lière et le dynamisme de ses 
habitants, n’entend pas renoncer 
à sa vocation originale dans cette 
partie de l’Orient, devenue l'objet 
de tant de convoitises et d’égales 
craintes quant à sa stabilité. 

L’émir Jaber Al-Ahmad, âgé 
de cinquante et un ans. en 
charge de plusieurs gouverne- 
ments depuis novembre 1965. a 
donné, depuis de nombreuses 
années déjà, sa marque person- 
nelle à la vie politique koweï- 
tienne. Nationaliste fervent, 
attaché à l’unité arabe mais 
«wcteux de l’indépendance de 
son pays, partisan d’un Etat fort 
qui conserve à la famille ré- 
piante ses principales préroga- 
tives, Il reste cependant disposé 

î»! iIX ?î auraaon ’ an Koweït, d’un 
libéralisme mesuré. 


par PAUL BALTA 

U visiteur étranger, les un célèb 


A U visiteur étranger, les 
Bahreinis ont l’art de pré- 
senter leur nouvelle carte 
,x Ÿlsite ’ MUe ** Place finan- 
cière Internationale que leur lie 
a su devenir depuis un lustre : 
1 aéroport — spacieux moderne 
impeccablement astiqué — est 
bien rodé pour assurer l'accueil 
ou le transit de près de trois mil- 
lions de personnes par an (en- 

lï? 1 ? ^ Uers de la capacité 
a Orly) ; l’homme d’affaires ou 
le touriste qtü aurait omis de 
s en préoccuper à l’avance peut 
obtenir automatiquement, à l'ar- 
rivée. un visa de soixante-douze 
heures. Cars et taxis vous 
conduisent sans encombre de 
• nie de Moharrak. où se trouve 
I aéroport, à Manama, la capi- 
tale. 

Chemin faisant, on aperçoit, se 
détachant sur la mer d’un bleu 
turquoise exceptionnel, de pe- 
tits chantiers navals où l’on 
construit encore des bout res. ris 
rappellent que les Bahreinis sont 
des navigateurs, des pécheurs de 
perles et des commerçants depuis 
la célèbre civilisation de Diî- 
moun comme on appelait 
Bahrein trois mille ans avant 
notre ère. ainsi que l’attestent 
les fouilles effectuées par les 
missions archéologiques françai- 
ses et autres, et les vestiges ras- 
semblés au Musée national On 
passe aussi devant une école : 
inaugurée en 1910. elle a la par- 
ticularité d’avoir été la première 
- e . tons les Emirats du Golfe et 
a’etre demeurée la seule jusqu’à 
la seconde guerre mondiale. 

Les grands hôtels de classe in- 
ternationale qui ont poussé comme 
des champignons depuis deux ou 
trois ans sont parfaitement te- 
nus : le téléphone — ô mir^i e 
"7 fonctionne et permet d’obtenir 
directement Paris, Londres, 
New- York ou Singapour ; la cui- 
sine est de qualité - certains 
établissements ont engagé des 
chefs français ou suisses prati- 
quant la cuisine-minceur — et 
l’alcool n’est pas interdit. Le 
Gulf Hôtel — qui commence à 
faire école — a installé dans le 
hall un téléscripteur Reuter 
grâce auquel les clients se tien- 
nent Informés de l’actualité 
mondiale. Les agences de presse 
étrangères peuvent envoyer leurs 
oepeches de Manama sans être 
censurées ou surveillées comme 
elles le sont dans la plupart des 
capitales voisines. Enfin, dan, cet 
Etat verdoyant — le sem de 
oette zone désertique — baptisé 
« PSe au müion de palmiers », la 
population, aimable et accueil- 
lante. a le sens de l’efficacité. 

Premiers de la région à avoir 
exploité leur brut en 1932. les 
Bahreinis disposent, selon le mot 
d'un diplomate français, d’un 
« épais humus de culture » qui 
leur permet de dire, en parodiant 


un célèbre slogan : a Nous 
n avons plus guère de pétrole 
mats nous avons de l'imagina- 
tion et surtout du savoir-faire » , 
n en fallait d’ailleurs à ce petit 
pays moins bien loti que ses voi- 
sins en hydrocarbures, pour te- 
nir son rang parmi eux Tablant 
J 6UT | ènle les Bahrei- 

nis ont donc transformé leur île 
en société de services, y com- 
pris dans le domaine Industriel. 

rtJTîteS I e s** P 01 ^ produire 
de 1 électricité et faire tourner 

iSi «^îS es * 115 ^briquent de 

1 aluminium qu’ils exportent : 
us raffinent aussi quelque 12 ryril- 

ÏÏLÎ*?» f» Pétrole (dont 
9 fournies par l Arabie Saoudite i 
rendent. L’aménagement 
de Mina Salman (Port Solmam 
a accru les capacités de Ma- 
devenu le grand centre 
de biens de eonsom- 
“JJ* 00 et d équipement de la rè- 

fLîre la suite page 23 .) 


par ROUND DELCOUR 


C OMMENT vit-on dons l’œil 
du cyclone? a cette ques- 
tien les Emirats arabes 
nms fournissent une réponse qui 
S®*! 11 ™ te d 10600 : « C’est dans 
iceii du cyclone que le calme 
régné ». 

JJ® 01 * 8 " 1 géographie, l’his- 
toire et l'actualité se conjuguent 
pour placer en première li^ e “e 
dKnler-né des Etats arabes. (La 
ÎSf”}**?® des Emi rats arabes 
2*®*“ fondée le 2 décem- 
bre 1971.) Les côtes des Emirats 

^TIÏ*.Ç 0Ur i a Plus krge part 
T*. Z flu’on appelle arabe 
a Abou-Dhabi et que les géogra- 

SïiS a o I S !ent de P^férence le 
golfe Persique. De l’autre côté 
de la corne de l’Arabie, dont la 
ÏÏÏ,! 6 651 ocoupé® Par une petite 
4 la princi- 
pauté d Oman, l’Emirat et Foud- 
jeira permet à la Fédération de 
jhspoMr aussi d’une fenêtre sur 
le golfe d’Omar antichambre de 
1 océan Indien. Entre oette 
de l'Arabie et l’Iran 
setend le fameux détroit d'Or- 


muz sillomié par les pétroliers 
géants (un toutes les trois mhS 
tosJ et «protégé» au large par 
d’imposantes forces imval« 
américaines et soviétiques. S 
milieu du golfe d’Ormuz, les trois 
petites lies de la GrandTet^ te 
la Petite Tumb et d’Abou Moussa 
^r les troupes du chah 
lors de 1 indépendance des Emi- 
rats, sont toujours occupées par 

les Ir anien c * 

Au-delà, c’est l’Iran toujoum 

SJÎÎVÏ* affres *** la révolu- 
va 1 4f® lia “ ls tan occupé depuis 
déoembre par les troupes 
soviétiques. 

A l’est et au sud. les Emirats 
aad “f en1 L à la grande sœur 
Saoudite d'où sont venues l’an- 
nee dernière les stupéfiantes 
nouvelles de l’attaque etSrS 

fnn^H ^ Iecque vo groupe de 
fanatiques que dans les Emirats 
on qualifie toujours officielle- 
ment de «fanatiques religieux». 

(Lire la suite page 1 BJ 
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KOWEÏT : le plus riche 


PÉTROLE : un rôle de médiateur 
entre les durs et les modérés de l’OPEP 


L ORSQU’AU début du mois 
de février, le Wall Street 
Journal s’inquiéta de la 
lutte pour le pouvoir qui s'ins- 
taurait à l’intérieur de l’OFEP 
entre le cheikh Yamani, le mi- 
nistre saoudien du pétrole et 
son jeune bomoiague du Koweït, 

le cheikh Ail Al-Sabah, 

le quotidien financier new-yor- 
kais n’était sans cloute pas 
dépourvu d'arrière-pensée. Par 
l'Importance de sa production, 
l’Arabie Saoudite — et son repré- 
sentant & l’OPEP — domine le 
marr-his pétrolier. 

Mais 11 est de fait que, depuis 
plusieurs années main t enan t, le 
Koweït s’est largement éman- 
cipé de la tutelle de son puissant 
voisin et qu’il a développé un 
rôle de médiateur entre “les mo- 
dérés et les pays les plus durs 
de l’Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole. 

Et U est certain que le cheikh 
Yamani a été particulièrement 
furieux — le Middle Eost Eco- 
nomie Svroey, qui te rapportait, 
est toujours bien Informé — de 

voir les autres pays du Golfe, 
sous la houlette du Koweït, rele- 
ver leurs prix de 2 dollars le 
29 janvier, après que l’Arabie 
Saoudite eut procédé & un ajus- 
tement des prix qui devait rame- 
ner un peu d’ordre sur 1e marché. 

Cela pourrait n’ètre qu*une 
anecdote sur un marc hé pétro- 
lier quelque peu déboussolé par 
la révolution iranienne. Mais, 
au-delà, U faut bien y voir le 


souci croissant d’indépendance 
d’un Emirat, dont les habitants 
sont devenus les plus riches du 
monde en motos d’une généra- 
tion. Et ce souci se manifeste 
plus nettement depuis que le 
cheikh AU Khalifa Al-Sab&b a 
pris la tête des responsabilités 
pétrolières, en février 1978, 

La rationalisation du secteur 
pétrolier est d’ailleurs l’œuvre de 
ce ministre de trente-cinq ans, 
diplômé des universités de Lon- 
dres et de San -Francisco. Ainsi 
a-t-il été créé, le 20 janvier 1980, 
un nouvel organisme — la 
Kuwait Petroleum Corporation 
CKLP.C.) — présidé par te minis- 
tre du pétrole, et qui coiffera 
désormais l 'ensemble des sociétés 
d'Etat ( 1 ) du secteur des hydro- 
carbures et gérera les participa- 
tions de l'Etat dam diverses 
entreprises, et notamment dans 
l'Arablan OU Company, qui 
exploite le brut de la zone neu- 
tre (S). 

Le décret-loi de janvier pré- 
cise que KJP.C. couvrira désor- 
mais l'exploitation, te dévelop- 
pement, la production, le 
stockage et le raffinage d’hydro- 
carbures ; le transport et la 
commercialisation du pétrole, du 
gaz et de leurs dérivés, la pétro- 
chimie, et les services et études 
liés à ces activités. Autant dire 
que le jeune ministre a désor- 
mais la haute main sur une 
industrie pétrolière qui — mal- 
gré tes tentatives de diversifica- 
tion — fournit encore près de 
97 % des recettes de l’Etat. 


La préparation de P « après-pétrole » 


Le ch<»nth Ah KhAllfa Al- 
Sabah va donc pouvoir pour- 
suivre cette préparation de 
T « après-pétrole » qui a amené 1e 
gouvernement du Koweït à sui- 
vre — le premier d-aria le Golfe — 
l’exemple libyen de conservation 
à long terme des réserves de 
pétrole et de gaz tout en déga- 
geant assez de revenus pour 
assurer la diversification de 
l’Industrie. 

Malgré des réserves estimées à 
Tl milliards de barils — 1(U> mil- 
liards de tonnes — tes autorités 
avaient fixé le plafond de pro- 
duction à 2,15 millions de barils 
par Jour (107.5 millions de ton- 
nes par an). Une réduction 
Impartante par rapport au début 
des années 70 où la production 
avait atteint 3,2 millions de 
barils par jour. 

En 1977, la production est 
même tombée au-dessous de 
107 million de barils quotidiens, 


ce qui posa quelques problèmes 
à l’Emirat, qui produit son élec- 
tricité à partir du gaz associé 
aux gisements. Remontée à 
2.1 millions de barils en 1978, la 
production est demeurée à un 
haut niveau en 1979 du fait de 
la révolution iranienne. Les 
principaux clients — Gulf, BP 
et la Shell — ont en effet porté 
leurs achats au maximum auto- 
risé dans leurs contrats. 

A compter du l* r avril 1980, te 
plafond devrait être ramené à 
L5 million de barils par jour en 
moyenne. le ministre du pétrole 
l’a confirmé au mois de février. 
Cette politique est rendue pos- 
sible par la forte hausse des prix 
pétroliers en 1979 ( + 125 % en 
treize mois) alors que les recet- 
tes pétrolières avalent baissé les 
années précédentes. Et cela pa- 
raît d’autant plus logique que 
les autorités du Koweït, fort 
détenteur de bons du Trésor 
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AREF 

(l'Ara b Enrapean Financial 
Management Co SJUK.) 
Al Eklan Building 
3* étage 
TëL ; 410.180. 


i 


Le groupe B.N.P., par L'intermé- 
diaire de sa filiale la BANQUE 
NATIONALE DE PARIS INTERCONTI- 
NENTALE, a pris une participation 
de 17,5% dans le capital de 
l'ARAB EURQPEAN FINANCIAL 
MANAGEMENT Co, S.A.K. (AREFL 
Société financière dont (e siège 
social est situé à KOWEÏT. L'AREF 
a un capital de 2 million de dinars 
koweïtiens (environ 3.6502300 dol- 


lars) dont 51% sont détenus 
par des personnalités représen- 
tatives des milieux commerciaux 
et financiers du KOWEÏT, et 49 % 
par des intérêts européens. 

Les clients du poupe B.N.P. 
pourront solliciter de TA R EF 
l'assistance dont ils auront besoin 
pour ie bon déroulement de leurs 
affaires dans l'Etat de KOWEÏT. 
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par BRUNO DETHOMAS 


américain, ont été particulière- 
ment choquées du gel des avoirs 
iraniens détenus ■ par tes banques 
américaines. Le conseil des mi- 
nistres a môme officiellement 
«déploré» cette décision des 
Etats-Unis, soulignant qu’elle 
risquait « d’ébranler les relations 
financières internationales » et 
«d’engendrer des conséquences 
imprévisibles ». Une manière si- 
bylline de dire que cette mesure 
n’encourage pas tes pays expor- 
tateurs à produire du pétrole 
au-delà de leurs stricts besoins 
de développement. 


Cette Importante réduction de 
production devrait d’ailleurs être 
soulignée kas du renouvelle- 
ment — an mois de mais- — d es 
contrats qui lient te Koweït aux 
trois compagnies (Gulf. BP, 
Shell) qui commercialisent ac- 
tuellement 50 % du pétrole de 
l’Emirat. Une occasion pour le 
Koweït d’accroître — à l’instar 
de ce qui se passe dans les autres 
pays de l’OFKP — sa part dans 
la commercialisation de sa pro- 
duction qui n’est actuellement 
que de 40.8 %. 


Un million de tonnes de gaz liquéfié 


Possesseur d*un pétrole de mé- 
diocre qualité, te Koweït a aussi 
fait un effort pour valoriser sa 
production. Ainsi l’Emirat a-t-il 
exporté durant l’année fiscale 
1978-1978 pour 840 millions de 
dollars de produits (contre 135 
millions l'année précédente). La 
raffinerie de Mtaa-al-Ahm&di a 
actuellement une capacité de 
production de 285 000 barils par 
jour. Une unité d’asphalte de 
250 000 tonnes par an a été mise 
en service en octobre 1978 et 
l’extension de l’unité de lubri- 
fiants et de celte de carburants 
est en cours. Les raffineries de 
Shualba et de Mina-AbduBah 
contribuent à l’élaboration de 
produits qui font du Koweït — 
avec près de 14 rnHHnns de ton- 
nes — l’un des rares pays expor- 
tateurs - de produits dans le 
Golfe. De plus l'Emirat utilise 
la raffinerie d’Aden pour traiter 
un Tniiiinw de tonnes par an et 
parmi tes objectifs à plus, long 
terme « ü existe un projet de 
raffinerie en association, à cons- 
truire en Corée du Sud, gui im- 
porte du Koweït 33 % de son 
pétrole » (3). Cette politique 
d'exportation de produits sera 
môme accentuée dans les années 
à venir puisque, a précisé 1e mi- 
nistre du pétrole au Middle 
East Economie Survev, avec les 
programmes actuels d’expansion 
et de modernisation des unités 
existantes le pays pourra raffi- 
ner d’ici trois ou quatre ans 
750000 barils de brut par jour, 
soit 50 % de la production si le 
plafond reste fixé à_ 1,5 million 
de barils par jour. 

Du fait de la consommation 
Intérieure — dans les centrales 
électriques — la production de 
gaz est depuis longtemps l'un 
des aspects importants de la po- 
litique des hydrocarbures. L’unité 
de séparation de Mlna-ai-Ah- 
rnarif produit actuellement 1,35 
million de tonnes par an de gaz 
naturel liquéfié. Une nouvelle 
usine à Shualba a été inaugurée 
au printemps 1979. D’un coût de 
1 milliard de dollars, cette unité 
dont la réalisation a été confiée 
à la firme américaine BechteJ 
produira annuellement 3 mil- 
lions de tonnes de GJPi. si l'ex- 
traction pétrolière demeure à un 
niveau élevé (car cette usine 
utilise du gaz associé au pétrole). 
Four l’instant les autorités ont 
annoncé au mois de janvier que 
les contrats portent sur 1 890 000 
tonnes (principalement à desti- 
nation du Japon). 

H faut d'ailleurs noter que 
l’Emirat utilise largement son 
gaz sur place, soit par réinjec- 
tion dans les puits pétrolière 
pour obtenir un meWenr rende- 
ment, tsolt dans la pétrochimie 
en plus de la fabrication d’élec- 
tricité. Car ce petit pays de 
L 2 million d'habitants est 
devenu le troisième au monde 
pour la consommation par tête 
d'énergie: Un gaspillage dû aux 
« belles américaines » qui sil- 
lonnent les rues encombrées de 
Koweït et à une climatisation 
qui rend sibérienne la tempéra- 
ture des immeubles dressés dans 
le désert, ce qui nécessitera la 
construction d’une nouvelle 
centrale électrique de 2 400 MW. 

Outre ces utilisations direc- 
tes de l’énergie, le Koweït tente 
depuis plusieurs années de diver- 
sifier son économie : une flotte 
de tankers est en train d'être 
constituée, qui permettra à 
terme d’exporter 60 % des pro- 
duits. Quant & la pétrochimie, 
elle est en pleine expansion : 
après la production d’ammoniac, 
d’urée et d’acide sulfurique, sur 
le complexe industriel de 
Shualba. les autorités envisagent 
de construire une usine d’aroma- 
tiques (dont l’entrée en service 
est prévue pour 1981). Un pro- 
jet de crackage de 350000 ton- 
nes d’éthylène (avec production 
de polyéthylène basse densité. 


d'éthylène glycoi et de styrène) 
a aussi été approuvé par le 
gouvernement. 

Mais comme te petit Emirat a 
à la fais des problèmes d'eau et 
d'hommes (la population est 
composée à 55 % de travailleurs 
immigrés) et qu’il cherche des 
placements pour ses excédents 
financière, il a passé un accord 
d'association pour l’implantation 
d’unités de production d’ammo- 
niac et de mêthanol avec 
Bahreïn et négocie actuellement 
la production d’engrais avec la 
Tunisie. 

Ainsi, la stratégie pétrolière de 
l’Emirat est simple : épargner 
ses ressources tout en conti- 
nuant d’explorer son terri- 
toire (4), utiliser de la manière 
la plus efficace possible tes 
hydrocarbures comme matière 
première bon marché ; enfin, 
ne pas hésiter à investir à 
l'étranger avec des partenaires 
— parfois des clients — dans 1e 
raffinage, la pétrochimie et 
même dans l'exploration dans le 
tiers-monde. (L'un des volets 
d’une politique qui est complétée 
par la capitalisation dfe la rente 
pétrolière grâce à des plsce- 
, méats rémunérateurs et sûrs.) 

Longtemps dispersée, cette 
politique devrait trouver plus de 
cohérence avec la réunion, dans 
une seule société, de toutes ses 
activités. 


(1) Le secteur pétrolier est natio- 
nalisé depuis 1975. 

(3) La zone neutre mit l’objet 
d*nn partage de production entre 
te Koweït et l’Arabie Saoudite. 

(3) Petroleum Bconomist, mare 
1979. 

(4) Le ministre du pétrole a ré- 
cemment annoncé un nouvel effort 
Intensif d’exploration au-dessous 
de 2 000 métrés. 


ÉCONOMIE : deux objectifs 
prioritaires, le développement 
et l’aide au tiers-monde 


L E Koweït est resté, en 1978, 
en tête des dix pays où 
1e revenu per capita, avec 
14980 dollars par habitant, est le 
plus élevé du monde, devant les 
Emirats arabes unis, le Qatar et 
la Suisse. 

iwn<s . avec une population d'un 
million deux cent mille habitants 
à laquelle 1e pétrole apporte plus 
de 95 % du revenu national, 
l’Emirat, comme la plupart des 
autres pays pétroliers arabes peu 
peuplés, se trouve confronté à 
un oesrtaln nombre de problèmes, 
qui tiennent à son développe- 
ment et à la valorisation de ses 
ressources pétrolières. La crois- 
sance continue de celle-ci, accé- 
lérée même par l’augmentation 
du prix du «bruts, malgré une 
limitation volontaire de la pro- 
duction pétrolière, Impose aux 
dirigeants koweïtiens la défini- 
tion d'une politique économique 
à long terme: 

Dans une étude parue en jan- 
vier 1980 (1), te docteur Boutros 
oonstate que le Koweït 


s'est engagé dans un double pro- 
cessus de croissance indusuieLe. 
Le premier concerne l'élargisse- 
ment des activités de transfor- 
mation des hydrocarbures 
i pétrole brut et gac naturel), 
essentiellement dirigées vers l'ex- 
portation ; le second se caracté- 
risé par la croissance d in- 
duscries orientées vers un marche 
local en pleine expansion, pans 
cette perspective, trois direc- 
tions sont proposées par les pla- 
nificateurs koweïtiens : 

Le traitement des matières 

premières localement disponibles 
comme le Détroîe. le gaz, les mi- 
néraux non métalliques et les 
produits de la pèche ; 

La substitution des impor- 
tations. en tenant compte des 
contraintes î o c a I e s tel :es que 
i’étroltesse du marché intérieur 
et la cherté de la main-d'œuvre ; 

— L'exportation de produits 
de base de matières premières 
locales bénéficiant de tarifs 
avantageux. 


La faiblesse des ressources humaines 


Pour l'année fiscale 1979-1980, 
le gouvernement a alloué des 
crédits d'investissement d'un 
montant de 1,4 milliard de dol- 
lars, afin d'accélérer la réalisa- 
tion de projets entamés dans le 
cadre du plan quinquennal 1978- 
1983. Au nombre de ceux-ci, 
citons la. modernisation de la 
raffinerie d’Ahroadl, d’une capa- 
cité de 150 000 barils /jour, d’im- 
portants programmes de loge- 
ments (138 000 habitations d'ici à 
l'an 2000), l’Implantation d'une 
usine de ciment d'une capacité 
de 2,3 millions de tonnes (pro- 
jet réalisé conjointement avec 
l'Arabie Saoudite) et surtout la 
création d'un 'réseau de chemin 
de fer reliant te Koweït à l'Ara- 
bie Saoudite et à l’Irak. La 
réalisation d'un complexe pétro- 
chimique dans le cadre d’une 
joint-venture entre le Koweït 
et Bahreïn et celle du projet 
d'adduction d'eau du Tigre au 
Koweït avec une jonction des 
réseaux de distribution du cou- 
rant électrique entre l’Emirat et 
l’Irak, dans le cadre du rap- 
prochement économique qui a 
suivi la normalisation des rela- 
tions politiques entre les deux 
pays, prouvent que rétablisse- 
ment d'un véritable Marché 


({Ijfi&lnLtfe ctj} ({ûJnhibjx^ 


Depuis sa création en décembre 1970, la Chambre 
de Commerce Franco-Arabe a pour vocation de 
favoriser et développer les relations commerciales, 
industrielles et financières entre la France et 
l’ensemble des Pays Arabes. 

Le développement des échanges commerciaux, 
les accords passés dans les domaines industriel, 
minier, agricole et de la formation professionnelle, 
témoignent de Dette volonté de coopération, fondée 
sur la réciprocité, la complémentarité, la confiance 
et l’intérêt mutuel. 


Ponr mieux répondre à cette évolution et aux 
besoins de ses adhérents arabes et français, la Cham- 
bre de Commerce Franco- Arabe s’est dotée, depuis 
quatre ans, de nouvelles structures : Sections Bila- 
térales, Comités Régionaux et Comités Techniques, 
qui organisent régulièrement des colloques sur des 
thèmes d’actualité ainsi que des journées d'études et 
des missions dans les Pays Arabes. 


Elle a également édité un règlement de conciliation 
et d’arbitrage applicable aux litiges commerciaux 
internationaux dont l’une des parties est Arabe. 


CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-ARABE 

93, rue Louriston, 7511 6 PARIS 
Téléphone : 553-20-Ï2 — Télex : 613 512 CCFÀ 


commun du Golfe peut fournir 
la solution la plus adéquate aux 
problèmes de développement qui 
se posent à tous les pays de la 
région. 

U zeste que. pour atteindre 
tous ces objectifs, le Koweït se 
heurte à la difficulté de trou- 
ver une main - d'œuvre nom- 
breuse et compétente. L’appel 
indispensable fait aux travail- 
leurs étrangers, arabes et non 
arabes, lesquels forment 70 ** de 
la population active, est à la 
foie onéreuse et parfois source 
d'inquiétude pour les autorités. 
Cette faiblesse des ressources 
humaines nationales, celle éga- 
lement de ses ressources natu- 
relles autres que le pétrole, mais 
aussi la petite dimension du 
pays et un taux d’inflation éva- 
lué à 30 ^ par an. sont autant 
d’obstacles qui ralentissent la 
création d'un secteur industriel 
intégré. La limitation imposée 
à l'agriculture par le climat et 
la nature du sol est un autre 
handicap que ne vient pas com- 
penser le produit de la pêche, 
ces deux secteurs d’activité 
entrant seulement pour 0.1 T® 
dans le produit intérieur brut. 

Des investissements 
rentables 

mais aussi des prêts 
à faible taux d’intérêt 
pour quarante-cinq pays 

Le Koweït ne se contente pas 
de rechercher, à travers le 
monde, des investissements fi- 
nanciers rentables pour ses ca- 
pitaux, il dispense aussi une aide 
appréciable qui va aux moins 
favorisés. Le Fonds koweïtien 
pour le développement économi- 
que arabe Œ.EJ3ÜA), qui est 
l’instrument de cette aide depuis 
1961, constitue sans conteste l’un 
des succès les plus spectaculaires 
de la politique de l’Emirat. Avec 
un capital autorisé de 1 milliard 
de dinars (1 dinar — ie,85 F), 
le Fonds a pu ainsi octroyer des 
prêts à faible intérêt (4 % maxi- 
mum! à tous les pays en vole de 
développement et non plus seule- 
ment aux pays arabes. Depuis 
sa création Jusqu'à la fin de 1978, 
cent dix-sept prêts, totalisant 
plus de 1760 millions de dollars, 
ont été ainsi consentis pour qua- 
rante-cinq pays. Cette aide blla- 
térale ou multilatérale, qui 
n'emprunte pas seulement la fi- 
lière du F- K .D.E_A., représente 
actuellement 8 % du pjtf.B. Et 
c'est également en pensant à 
l'avenir que 10 % des recettes de 
l'Etat doivent aller au Fonds 
pour tes générations futures qui 
auront à vivre dans l’ère post- 
pétrolière du Koweït. 

Ph. R. 

Vier 5 usa. ** Commerc *> Qu 7 
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WBilf NATIONAL PAR HAB] 

n plus tari du monde 


Ï-» «üperficie de P Etat du 
Koweït est réduite : 17 Sia tan 2, 

W«W tfe lirak et au nord de 
UA«&Ie Saoudite et eon ouvert 

S* L*J 881 * ur >• B<*e Persique, 

«h donne une importance accrue 
par sa richesse pétrolière. 


_f? population dépasse un 
mwion d habitants (1 129 oooî 
"“J elle est composée pour 

ïïïîr . dlimm ^9 , ^9» notamment 
pajwtlntons. qui n 'ont pas la 
nafconaHté koweïtienne. 


le pouvoir exécutif, détenu par 
• émir et ses ministres était 
compensé par un pouvoir légis- 
tes exercé par.; l’Assamblée 
nationale. Mais cettè Assemblée 
a été dissoute le 29 août 1976 
et ta Constitution suspendue. 

(Lire page- 10.) 


vement eur la production pôtro- 
18 KûWeI t envisage de 
rôdmre celie^i au niveau de 
M mIII, °n de barîig par jour 
soit 75 millions de tonnes par 
fin* 


dtSî* PM# ' Kowe7t ’ ««* « 

donné son nom à l'Etat, est 

L“l un et un important 
carrefour aérien. 


Son système politique a été 
Jusqu en 1976 I*un des plus libé- 
raux du monde arabe. Le monar- 

2LS* dB ta “Xnafitie 
Ai-Sabah, ayant instauré un 
régime de type parlementaire 


La presse remarquablement 
MH* jusqu'en 1976 est soumise 
depuis cette date à des restric- 
tions mais compte néanmoins de 
nombreux titres très don nus dans 
tout le monde arabe : a} Rai al 
Am. al Cabas, al Wetan, al 
Slyaasa et, é n anglais, Daily 
News et Kuwait Times. 


La production de gaz est 
également importante. U pétro- 
chimie est elle aussi en progrès. 
(Lire page s.) 


Le revenu national calculé par 
«te d’habitant reste ie plue 
élevé du monde (14 890 dollars 
par an), mais ce revenu est 
toujours fondé presque exclusi- 


-KoweR joue également un 
grand rôle en tant que centre 
bancaire pour toute 4a région du 
Golfe. A ta fin de 1977. on 
comptait au Koweït six banques 
commerciales qui sont les sui- 
vantes : National Bank of Kuwait 
(fondée en 1952). Commercial 
Bank of Kuwait (fondée en 1061) 
Girtf Bank (fondée en 1961)' 
AI Ahli Bank of Kuwait (fondée 
en 1968), i a Bank of Kuwait and 
the Mtddle East (fondée en 1971) 
la Burgan Bank (fondée en 1976)! 




Parlons affaires 


nI K ° W Ü JT PlUS 9rand 9r0Upe d ' aHaireS C ’ esf nous: Alghanim industries. 


. , i-yiioiiiin h mu 

transport maritime, routier et aérien touÏÏÏÏ^®" commerciale, industrie, 
e produits de consommai ÆïaZS! 812552" 

NfUIC /U.. : ... 


. — oL.ui, Cl assurances. 

Cette annonce est une invitation à ces firrnes d P nn des affaires 5nter nationales. 
Alors ... parlons affaires! firrnas de nous ecnre P 0 ^ mieux nous connaître. 


J 


?l h ^iï^ S r. C 2 ,porat8 Development, 

£■?' • b °* 2417 2 Safat. Kuwait. Tel; 436970. 
Telex: 2793 Gamin KT. Cable: Glianiminds 





LE MONDE EST NOTRE MARCHÉ 


indispensable^ 6°!* ndustri^eui^éLnr^^ de 8 raHinoae matière P rem 'tere hautement 
des quantités importantes cte raffinï. i 9 L Eur0pe , a paiement reçu du S 

est la K.N.P.C., un nom Vn connu L ° ~ ure8 * «“pÏs 
une puissance grandissante ' sur 'tes 1 'marchés* de'^Ouest 01 ' 0 ^^ 1168 ^-Moyen-Orient"^ 


The Industrial Bank 
of Kuwait. 

La banque spéc ialisée 
dans le financement Industriel à Koweït 

et dans le Golfe 


Fondée en 1973 sur l'initiative 
du gouvernement Koweïtien, IB K 
est I une des banques d'investisse- 
ment et de financement industriel 
les plus importantes du Golfe 


Le Ministère des Finances, la Banque 
centrale ainsi que plusieurs banques 
et sociétés privées sont les 
actionnaires delBK. 


le financement de projets industriels 
d une valeur totale de KD 236 
MliHon (Us $ 861 Million) dont 
KD 113 Million (US$ 412 Million) 
représentent la contribution de la 
banque sous forme de prêts et de 
participations actionnaires. 



Au 31 Décembre 1979, 
la banque avait approuvé 


V 


IBK a les ressources et l'expérience 
necessaires pour contribuer 
a toutes sortes de plans 
d'investissement 
à long terme. 


une broportio^^înïort o^^ient 6 ete S* plus ^ 25 milli °ns de tonnes dont 

™nde, Ia K.N.P.C. est admirablement pîoSe^our^amnH-T^'^ 6 ^ 85 . , p,us 

et une gomme de produits satisfaisant aux^orSies de * approvisionnement 

x normes de qual.te présentes et prévisibles. 


?" “^aéncï J £,dras international des produit' 

te K N.p.c. ^ à ta déceler |£ Tokyo ' Singapour et Karachi 

pétrolier et y répondre. Les acheteurs à l'ect 565 c * ienfs eî tes exigences du marché 

traditionnellement compter sur la K.N P C Ses S rf^ ? lven, de .P uis longtemps qu'ils peuveni 
wniii tes principales sociétés pétmlÆres e? Stroma * Uropée ^. don ^ «^ains extern 
qualité de services et l'efficacité qui la réaSf ' opprec,fint ^'«ment la mém € 


•SI VOUS AVEZ DES IDÉES 
IBK VOUS AIDERA À LES RÉALISER 


KUWAIT NATIONAL PETROLEUM COMPANY 


The Industrial Bank of Kuwait K.S.C. 

3146, Safat, Kowôit 
.^Teléx 2469 Télégramme Banksenav 
Téléphone 653000 
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KOWEÏT 


UNE VOCATION ORIGINALE 


(Suite de la page 7.) 

Cependant, la révolution si 
proche de l'ajatollah Khomemy 
n'est pas restée sans répercus- 
sions au Koweït. Une agitation, 
entretenue ou non de l'étranger, 
s*est effectivement développée 
tout au. long de l'année 1979, 
connaissant parfois de brutaux 
accès de fièvre. Le pouvoir a été 
prompt A- les circonscrire. C’est 
ainsi qu’Ahmad al-Mefart, ressor- 
tissant Koweïtien d’origine Ira- 
nienne, personnage en ■ vue. -et 
considéré comme le principal 
porte-parole de cette contesta- 
tion diffuse, se trouve, en septem- 
bre 1979, déchu de sa nationalité 
et expulsé. 

Ce faisant, le cheikh Saad 
al-Abdullah, encore prince héri- 
tier. déclara qu'il s ne permet- 
trait pas que le Koweït se trans- 
forme en une arène de querelles 
et d'échanges d’accusations ». 

Mais si le risque de contagion 
« & l'iranienne » est réel, quoique 
limité, au Koweït, celui de 
l'exportation. Ici, de la « révo- 
lution palestinienne » n'est pas 
moins possible si, du moins. Ton 
prend en considération le nom- 
bre des Palestiniens qui s'y sont 
établis. C'est de Koweït que la 
résistance palestinienne, sou- 
deuse de se soustraire à l'in- 
fluence de Nasser, commence à 
s'organiser autour de Yasser 
Arafat et de Salah Khalaf 
<Abou Ayad), réfugiés dans 
l’Emirat après la guerre de 1956, 
et que prend forme l’organisa- 
tion Al-Patah. A partir de oette 
date, Koweït devient le premier 
centre de conception et de mise 
en oeuvre du programme de lutte 


du mouvement palestinien. 
L’extrême liberté (de presse, 
notamment) qui régne, les reve- 
nus financiers procurés par le 
pétrole associés A un réel senti- 
ment de solidarité, en particu- 
lier an sein des forces de gauche 
locales font, A cette époque, de 
la principauté la plaie-forme qui 
p ermett ra aux Palestiniens de 
prendre l'élan nécessaire au 
développement intérieur de leur 
résistance. 

En arrivant ou Koweït, les 
Palestiniens ne se sont pas mis 
seulement au service de leur 
idéaL Conscients de leurs capa- 
cités. entreprenants et actifs. Us 
se sont également mis au ser- 
vice de team hâtes. Estimés, en 
1977, A 25 SJ au moins de la po- 
pulation totale, Hs restent l'élé- 
ment dynamique de la popula- 
tion active. Installés rapidement 
et avec succès dans l'économie, 
ils ont ensuite pénétré l'admi- 
nistration et les services publics 
où ils occupent parfois des postes 
importants. Sans doute ne mo- 
nopollsent-üs pas le sommet de 
la hiérarchie, mais ils sont de- 
venus les rouages Indispensables 
à la bonne marche des affaires, 
publiques ou privées. Toutefois, 
l' influence des Palestiniens ne 
pouvait rester confinée aux 
secteurs économique, financier 
ou culturel (l'université, la 
presse). Leur çôle politique s’est 
affirmé chaque jour un peu plus, 
profitant en cela d’un libéra- 
lisme certain des dirigeants ko- 
weïtiens. au point que Tou a 
cru, A tort, voir réunies A Ko- 
weït les conditions d'une crise 
comparable A celle qui est venue 
déchirer le Liban. 


À la recherche d’une Constitution 


Si Ton considère la relative 
faiblesse de la représentation 
chiite dans l’attribution des 
charges publiques en comparai- 
son de la place dévolue aux Sun- 
nites et la mise A l'écart, égale- 
ment relative, des Palestiniens, 
considérés comme des étrangers 
tant qu'ils n’ont pu satisfaire, 
pour ceux qui le veulent, aux 
règles très strictes qui leur per- 
mettent d’acquérir la nationalité 
du pays, une contestation peut 
effectivement s’appuyer sur la 
revendication d’une plus grande 
égalité des droits. Or le Koweït, 
après un premier essai sans suite 
mais qui remonte A 1938, une fois 
l'indépendance acquise, s’est do- 
tée d’une Constitution. Votée en 
novembre 1962 par une Assem- 
blée constituante élue l’année 
précédente, un de ses articles 
stipule que c la souveraineté 
réside dans le peuple, source de 
tous les pouvoirs ». Le pays se 
trouve ainsi muni non seulement 


d’un Conseil des ministres, mais 
également d’un Parlement de 
cinquante députés élus tous les 
quatre ans. et pour la première 
fois en 1963, au suffrage univer- 
sel direct par tes hommes Agés 
de plus de vingt et un ans nés 
koweïtiens ou ayant la nationa- 
lité koweïtienne depuis au moins 
dix ans. 

Ains i, les différents courants 
politiques bénéficiant de Ja li- 
berté de créer des associations 
et des syndicats, sinon expres- 
sément des partis, peuvent-ils 
légalement prétendre exercer un 
contrôle de la gestion des affai- 
res publiques. Cet apprentissage 
de la rie démocratique, entre- 
pris dans les mêmes conditions 
A Bahreïn, connaît assez rapide- 
ment des fortunes diverses, ré- 
sultant de la difficulté d’assimi- 
ler des pratiques tout A fait 
nouvelles tant pour l’Exécutif 
que pour le Législatif. Une pre- 
mière crise éclate donc en dé- 


cembre 1964, lorsque les dépu- 
tés refluent d'accorder leur 
confiance A un g o uvernement 
qu’ils edJment être outrageuse- 
ment dans les mains de la famille 
. royale et de sa clientèle. L'émir 
cède et constitue un. nouveau 
cabinet La seconde crise, celle 
du 29 août 1976, est beaucoup 
plus lourde de conséquences 
puisque, oette fois, Sahwh al- 
Salem al-fiabah décide de sus- 
pendre plusieurs articles de la 
Constitution, de dissoudre T As- 
semblée nationale, âne en Jan- 
vier 1975 et d'amender la loi sur 
les publications. 

Il est vrai que, entre 1962 et 
1976, la vie politique de l'Emirat 
a considérablement évolué dans 
le sens de la crispation. Les dif- 
férentes Assemblées, régulière- 
ment élues tous tes quatre ***» 
et Incontestablement représen- 
tatives, ont A la fois rempli leur 
fonction législative et réussi A 


A propos du statut des Palesti- 
niens, de la présence des travail- 
leurs étrangers et de la politique 

pétrolière en général. Peut-être 
sensible aux pressions . saou- 
diennes, en tout cas mia en 
garde par les événements du 
Liban, Témlr Sabah al-Satem 
préfère donc mettre un. terme 
provisoire A cette expérience 
démocratique originale, comme 
Ta fait' d'ailleurs avant lui, le 
26 août 1975. l’émir de Bahreïn. 

Malgré .la .déclaration du 
cheikh Jaber sl-Ahmad, alors 
premier ministre, ^ fT^' rTriar|t - que 
« la pratique erronée de la démo- 
cratie au Koweït avait amené 
des personnes sons scrupules à 
transformer la liberté en anar- 
chie », ü n’est pas douteux que 
le bilan de oette période animée 
de la vie politique koweïtienne 
est loin d'être négatif. Le pouvoir 
s’est rodé au fonctionnement 
d'institutions modernes, tandis 



faire contrepoids A l'exécutif. 
Mais en même temps, l'oppo- 
sition parlementaire, s'appuyant 
sur des forces p rogress is tes for- 
tement influencées par les Pales- 
tiniens, a gagné une audience qui 
Impose, se km die, qu’elle soit 
mieux entendue du Palais. Cette 
opposition, qui rassemble alors 
quatre formations, dominée par 
la figure d'Ahmad ai-Khatib, 
l’un des fondateurs du Mou- 
vement des arabes, 

propose plusieurs réformes — une 
nouvelle loi électorale compre- 
nant le droit de vote dee femmes 
et le découpage du pays en 
circonscriptions — que le gou- 
vernement ne se montre guère 
disposé A accepter. Les diver- 
gences se manifestent plus encore 


que l’opposition a pris la mesure 
de ses responsabilités. D’ailleurs, 
si la rupture est e ff ec ti ve, le 
principe - . même de la monarchie 
constitutionnelle n'est pas remis 
fnn rfn.mpn tatempnt en cause, en- 
core que la cohabitation d’une 
monarchie héréditaire, d'un cabi- 
net formé de ministres pour la 
plupart membres de là famflte 
régnante et d’rme Assemblée élue 
soit, pour un Etat petit par les 
dimensions et dont les structures 
sociales reposent encore sur la 
tribu et la famille, difficile .à 
faire entrer- les mœurs. 

En accédant au pouvoir en 
janvier 1978, l’émir Jaber al- 
Ahmad fait montre d’on certain 
esprit de conciliation qui laisse 
penser qu'une normalisation de 


la. vie politique, dans le sens 
d’un retour aux pratiques démo- 
cratiques d'autrefois, est en 

cours. Depuis peü,- assure-t-on. 
Je prince héritier, . Je cheikh 
-Saad al - Abdallah, considéré 
comme libéral, reprend, des 
contacts discrets , avec les repré- 
sentants des divers courante 
politiques et des . personnalités 
parmi lesquelles figurent les ex- 
préâdenta du Parlement dissous. 
Le 10 février 1980, afin, le 
conseil - des mlnistaes a p p r o u ve 
la nomination d’une commission 
de trente -cinq hauts dignitaires 
chargés d’étudier la ' rédaction 
d’une nouvelle Constitution dont 
les conclusions devront - être 
déposées dans Jes six mois. 

Le Koweït a bonjours- reflété 
tes tensions de la région quand 
H n’en n’était pas. parfois, le 
centre : ainsi, 1e grave, différend 
qui l'oppose A l’Irak an sujet 
du rattachement de la princi- 
pauté A ce puissant voisin du 
Nord. En 1938, une partie de 
la population koweSâe. appuyée 
par son conseil législatif, se pro- 
nonce même en faveur de oetai- 
ci, mate les Britanniques refu- 
sent vigoureusement de souscrire 
A une belle solution. Les négocia- 
tions entreprises sous leur égide 
après la seconde guerre mondiale 
demeurent suis effet : la reven- 
dication Irakienne, qui. repose 


. sor le fait que Koweït apparte- 
nait autrefois A la province otto- 
mane de Bassozah, subsiste. Pour 

l'émir, seul te traité de Iansanne 
(1923>, séparant lirai et le Ko- 
■weït de l'Empire: ottoman doit 
faire JoL Une intervention mili- 
taire britannique préventive, du- 
rant l’été 1961, suivie de celle de 
la Ligue arabe qui dépêche un 

contingent pour prendre la re- 
lève de la Grande-Bretagne, 
donne la mesure de' la tension. 
Le 4 octobre 1963 seulement, 
l’Irak reconnaît ofScteUanent 
< l'indépendance et la souverai- 
neté totale » de l’Emirat. La 
- p o ur suite des négociations, an-' 
tre 1963 et 1973, n'empêche pas 
la crise de rebondir hrntaiament, 
en marc 1973, lorsque les troupes 
irakiennes pénétrent sor le ter- 
ritoire koweïtien. De 1973 à 1979, 
tontei une série de médiations, 
rfaru; lesquelles l’Algérie, l’Egypte 
et l’Arabie Saoudite, tiennent une 
part importante, aboutit d’abord 
A la réo uvert ure dés f ronti è res, 
(juillet 1977), qui sont de nou- 
veau délimitées, puis A la signa- 
ture d’un traité de coopération, 
le 18 mai 1978. Depuis, la nor- 
malisation des relations entre 
les deux Etats est devenue ef- 
fective et se traduit désormais 
par une très large concertation 
dans tes domaines politique, 
économique et militaire. 


Raffermir la cohésion arabe 


Durant oette longue crise, le 
Koweït aura donné la preuve de 
sa fermeté mais aussi de 6a 
modération. C’est d’ailleurs grftce 
A ce rnéme esprit de ooncülatian 
que TEmtrat peut Clarifier la 
nature de ses relationsÂBvee cet 
autre puissant voisin qu'est 
l’Arabie Saoudite. Ryad est ainsi 
convaincu que les liens noués 
très tfit entre les deux familles 
régnantes, A la faveur de l’his- 
toire, ne doivent pas se traduire 

obligatoirement par l'allégeance 
dn plus petit envers le plus fort 
tt« ata Men mieux par une alliance 
équitable propre A satisfaire des 
intérêts communs. S’étant enfin 
vu reconnaître son Indépendance 
et son Intégrité territoriale, le 
Koweït peut alors songer A mieux 
faire entendre sa voix dans le 
Golfe et la péninsule arabique, 
alors que nuages assombris- 
sant son cieL . : V. 

C’est l'honneur de la diploma- 
tie koweïtienne d’avoir contribué 
A amorcer mm rfffffcfte — 
et encore Incertaine — - récon- 
ciliation e ntre les deux Yémens 
après les affr o nt ements de 
février 1979, en ' se portant 
garante de l'accord, signé le 
29 mais 1979, concernant la 
réalisation de FtznÜé entre le 
Nord et le Sud et leur fusion en 


un seul Etat. C’est également en 
qualité de médiateur que le gou- 
vernement koweïtien intervient 
pour apaiser les querelles entre 
Dubaï et Abou-Dhabl, qui ralen- 
tissent l’édification de ta Fédé- 
ration des Emirats arabes unis 
ou encore pour conforter une 
entente, qui demeure fra g ile , 
entre celle-ci et le sultanat 
d’Oman, toujours sous la menace 
d’une résurgence de la rébellion 
dhofarie. 

Cette volonté de raffermir la 
cohésion arabe de ce oôté-d du 
Golfe n’est pas étrangère natu- 
rellement an développement, sur 
l’autre rive, de la révolution ira- 
nienne. Car si l’émir Jaber juge 
que son Etat n'est pas totalement 
A l’abri des retombées de celle- 
ci. du moins croit-il que les Etats 
voisins, comme Tta-hratn et les 
Émirats, sont plus menacés en- 
core. Aussi, après avoir enregis- 
tré un échec dan» sa tentative 
d’engager le dialogue avec Téhé- 
ran, œuvre-t-il dans la recherche 
d’un système de ■défense, dont la 
conférence de Taëf, en octobre 
1979, est l’objet. La faveur de 
l’Emirat va A une union confé- 
dérale plutôt qu'à un système 
de • défense intégré comme le 
souhaite Kyad, qui entend être 
l’él ément moteur de cette coa- 
lition. 
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“Bienvenue à la France , Monsienr le Président” 


A l’Alahli Bank of Kuwait, nous connaissons bien la France. 
Et nons sommes bien placés pour faire connaître le Koweït. 

Nous sommes une banque du Koweït. 

En prise directe sur une économie koweïtienne en pleine 
expansion. En contact permanent avec tous les autres pays 
du Aioven-Q rient . 

Alors, bien sûr, nous sommes bien placés pour servir 
vos intérêts sur ccs marchés, vous représenter dans vos rela- 
tions commerciales, ou, pourquoi pas, vous ouvrir de nou- 
velles portes. 

Alais bien connaître le Aioven-Orieot ne suffit pas. 

II faut aussi que nous comprenions vos objectifs. A IVUahli 
Bank of Kuwait, vous aurez toujours un interlocuteur qui 
connaît parfaitement votre branche d’activité. Et en France, 
vous pourrez rencontrer un de nos correspondants: 

CRÉDIT LYONXUS. I/NTON DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES -UBAF, 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, BANQUE FRANÇAISE DU CQ.U- 
MFRCE EXTÉRIEUR. CRÉDIT CO.MMERCL\L DE FRANCE. BANQUE 

nation.uk de paris, société générale, électro-banque. 

PD. BOX 1387 KOWEÏT. 


L’Alahli Bank of Kuwait: une banque ou ve r t e sur le 
Moyen-Orient. Et au centre des relations commerciales entre 
la France et le Koweït. 

ELEMENTS DU BILAN AU 31 DECEMBRE 1979 /ÉQUIVALENT EN RE) 


TOTAL DES DÉPÔTS. ...10.995.000.000 
COMPTES HORS BILAN. .3.442X00.000 
TOTAL OU BILAN 15^57.000000 


BENEFICE 1979 53LOOOLOOO 

CAPITAL ET RÉSERVES. .682000000 


SAOUD AL ABOUL RAZZAK, Prieiden» ■ KHAUFA YOUSUF AL ROUML Vtoftésidert 
HUSA1N MAKKI AL JW^A^rwraiourtWégué-PHlUPPE DUJARDIN, DbecMur Général 



Alahli Bank of Kuwait 


Âpres les événements 
^Af ghanis tan 


L’absence d’entente entre les 
pays arabes dn Golfe pour met- 
tre sor pied un appareil de dé- 
fense commun n’entame pourtant 
p as le ur vol enté de se doter de 
moyens propres & assurer une 
sécurité qu’ils jugent davantage 
compromise après les événements 
d'Afghanistan. Le Koweït garde 
en la matière une position ori- 
. ginate. Condamnant sans ambi- 
guïté intervention soviétique en 
Asie centrale mais recevant de 
Moscou des missiles sol - sol, 
l’Emirat, qui est le seul des pays 
arabes modérés du Golfe à entre- 
tenir des relations diplomatiques 
avec les pays de l’Est, n’entend 
pas pour autant souscrire à la 
politique du président Carter, qui 
« sise à inclure les pays du Golfe 
dans la zone de conflit opposant 
les Etats-Unis à l'Union sovié- 
tique ». 

Cette distance prise d'avec les 
positions américaines à propos 
de la sécurité du Golfe est la 
même que celle manifestée & 
T égard du rôle joué par Wash- 
ington dans la recherche d’un 
règlement de paix au Proche- 
Orient. La condamnation dis- 
crète des premières Initiatives 
d' Anaua* al-Sadate est devenue 
pins ferme lorsque l’Egypte, refu- 
sant de prendre en considéra- 
tion les avertissements de L'en- 
semble des autres pays arabes, 
a consenti à signer d’abord tes 
accords-cadres de Camp David, 
puis Je traité de paix de mars 
1979 avec Israël. la présence de 
nombreux Palestiniens à. Koweït 
n’est sans doute pas étrangère & 
cette prise de position, main U 
s’y ajoute aussi la conviction que 
la vole choisie par Washington 
et Le Caire ne règle en rien le 
fond du problème — le devenir 
des Palestiniens — et compromet 
une. unité arabe à laquelle le 
Koweït reste profondément 
attacha 


PHILIPPE RONDOT. 
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DEPUIS LE DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

LA DYNASTIE DES AL-SABAH 



KOWEÏT 


L 'ORIGINALITE du Koweït 
fut de devenir très tôt. 
_ , L soys dynastie des At- 
Sabsh, le siège d'un Emirat 
«aez vigoureux et surtout assez 
habile pour se forger un destin 
bien distinct et le moment venu, 
bénéficier sans conteste des 
précieux hydrocarbures accu- 
mulés dans son boL Le olan des 
Al-Sabah appartient ft une tribu, 
celle des Aniza, venue du Hedjaz 
ou Nord pour s'établir sur ta 
c«e eu début du dix-huitième 
eiécle donc. Une petits forteresse 
— Kut qui donnera son nom à 
la ville — protège cette continu- 
nauté de bédouine, devenus 

1756-1762 

I 

ABDALLAH 

1762-1812 

JABER 

1812-1858 

SABAH 

1858-1868 


Abdel Rahman Ibn Séoud, émir 
du Nedj, après avoir été chassé 
de Ryad, obtient de Moubarak 
Al-Sabah de trouver refuge à 
Koweït C’est de (à que le jeune 
Abdel Aziz Ibn Abdel Rahman 
(connu en Ocoldent sous le nom 
dlbn Séoud) entreprend, à 
partir de 1902. la reconquête de 
Ryad, première étape de l'édifi- 
cation du futur royauma d’Arabie 
Saoudite. Après avoir effacé 
quelques querelles d’ordre fron- 
talier grâce à l'accord d’Uqalr. 
signé en 1822, créant en parti- 
culier une zone neutre, une 
amitié durable s’instaure entra 


ABDULLAH MOHAMED MOUBARAK 


JABER 
1915-1917 

I 

AHMED 
1921-1950 

I 

JABER 

Emir du Koweït 
1978- 

marins, qui bientôt vit avec profit 
de la pèche des pertes et du 
commerce. La prise de Bassorah, 
en 1775, par les Persane, siège 
députa 17B3 déjà de la puissante 
Compagnie britannique des Indes 
orientales, provoque le repli sur 
Koweït de nombreux commer- 
çants qui développent, à partir 
du port, un fructueux trafic vers 
Tlnda et vers l’Afrique orientale. 
L’essor de la nouvelle -cité n’est 
guère affecté par le départ du 
clan allié des AMChaJIfah qui, 
en s'établissant dans rne voisine 
de Bahreïn fi 7*7). font concur- 
rence aux AJ-Sabah. 

Jugeant la place de Koweït 
plus propice & leurs affaires, les 
Britanniques ne tardent pas à 
y Installer un comptoir (1793), 
avant d’y fixer un « résidant » 
(1821). Cependant le cheikh de 
Koweït est trop faible pour 
résister à la pression des Otto- 
mans. sous le protectorat des- 
quels Il est contraint de passer 
(1853). Cette allégeance, bien 
que formelle au départ permet 
à la Maison des Al-Sabah da 
s'opposer fermement aux pré- 
tentions de la tribu des 
Ch am mars dont le clan des 
Rachid s’efforça de dominer la 
péninsule arabique, ceci au 
détriment de' celui des Séoud. 


SALEM 

1917-1921 


ABDALLAH 

1950-1965 


SABAH 

1905-1977 


Jea deux dynasties, devenant 
pour Koweït une des bases de 
sa politique. 


La protection 
de Londres 

Mais pour sauvegarder leur 
souveraineté à -l’encontre des 
Ottomans, les Al-Sabah s’ap- 
puient avant tout sur les Bri- 
tanniques. Un traité, signé en 
1899. assure à la principauté, 
dont le. caractère autonome est 
reconnu, la protection da Lon- 
dres. En 1914, lorsque les hos- 
tilités éclatant entre l'Empire 
ottoman et la Grande-Bretagne, 
ceHe-cl étend son protectorat 
sur le Koweït et y débarçue des 
troupes. Eh échange, la dynas- 
tie des Al-Sabah ob'tlent la 
confirmation de ses droits sur 
I Emirat. Londres intervient avec 
succès pour faire respecter 
ceux-ci, d'abord en présidant à 
la normalisation définitive des 
relations avec l'Arabie Saoudite, 
par la signature d'un traité 
d'amitié et de garantie mutuelle 
d'intégrité territoriale conclu en 
1940, et surtout en s’opposant 
vigoureusement aux prétentions 
que manifeste l'Irak d'annexer 
purement et simplement le terri- 


toire, au titre de l'héritage otto- 
man. 

. Grande-Bretagne. qui, 
entre-temps, a facilité la recher- 
che et l'exploitation du pétrole 
et qui. d'autre part, a actl ve- 
ntent préparé l'accession à l'in- 
dépendance du Koweït, fait par 
un échange de lettres en date 
du 18 juk> 1961, du cheikh 
Abdallah al-Salam al-Sabah, fils 
du cheikh Salem Ibn Moubarak 
(1917-1921), dit «le Grand», un 
souverain à part entière, est lui 
rendant la responsabilité des 
affaires étrangères et de. la 
défense. Le 24 novembre 1965. 
Sabah al-Salem al-Sabah. son 
frère, lui succède. Mais, lors- 
que, le'31 décembre 1977, l'émir, 
affaibli par la maladie, meurt, 
l'on craint qu'une crise da 
régime s'ouvre car l’ordre de 
succession, au Koweït n’est pas 
héréditaire. 


Deux branches 
rivales 

La famllie des Al-Sabah se 
compose de deux branches 
quelque peu rivales : les AJ- 
Jaber et les Al-Salsm q u t 
alternent à la tète de l’Emirat 
depuis la mort, en 1915, de 
Moubarak al-Sabah. C'est son fils 
Jaber qui lui succède jusqu’en 
1917, date à laquelle son frère 
Salem prend la suite. A la dispa- 
rition de ce dernier, en 1921, 
c'est de nouveau un Jaber. en 
l'occurrence Ahmed, qui ee trouve 
Investi dBS fonctions d'émir, et 
oe jusqu'en 1950. Depuis cette 
date ce sont .des Al-Salem, 
Abdallah (1950-1965) puis Sabah 
(1965-1977), qui régnent Coupant 
court eux supputations, Jaber 
al-Ahmad al -J a ber al-Sabah, 
prince héritier désigné depuis 
le 31 mal 1966, de préférence 
aux cinq fils du cheikh Sabah 
al-Salem. est confirmé, par le 
conseil de famille réuni à cette 
occasion, cofnme émir, le trei- 
zième de la dynastie. Mais pour 
respecter l’équilibre, et malgré 
les pressions des AWaber pour 
obtenir le titre, le cheikh Saad 
al-AbduIlah al-Salem est choisi, 
en janvier 1978, comme nouveau 
prince héritier, assumant, suivant 
la règle, les fonctions de chef 
de gouvernement (16 février 1978), 
de préférence au cheikh Jaber 
alrAli, de la branche des 
Al-Salem, connu pour sa forte 
personnalité et son ambition, 
promu vlceuremler ministre. Un 
second vice-premier /nînlstre est 
également désigné en la per- 
sonne du cheikh Sabah al-Ahmad 
ai-Jaber, responsable de surcroît 
des affaires étrangères, la 
défense revenant à un Al-Salem. 
Ainsi se trouve largement évitée 
une bl-polarisation politique au 
sommet qui n'aurait fart 
qu’accentuer le clivage entre les 
deux branches de la dynastie. 

Ph. R. 




europcar 

location de voitures 


avec la participation. 
d'AIR FRANCE 

vous invite à vous 
détendre ên pratiquant 
voire sport favori. 

Venez vous joindre à. nous 
à. la semaine 
Golf Amateurs Europcar 
en Costa Del SoL_ 
du 27 avril au 3 niai 1980 
sur les parcours de 
Soiogrande, 
NuevaAndaluda 
eiElParaiso. \ 


Rerv;,? igncmonts et inscriptions 

GOLF HOLIDAYS 

12 . av. Victor Hugo 
75116 Pans. Tel : 501.79.2C 


UNITED ARAB SHIPPING CO. (S.A.G.) 



Une Société fondée 
dons 

le golfe Persique par 



Les Émirat* Arabes 
Le Royaume d'Arabie Séoudite 
L'État de Qatar 


L'État de Bahreïn 
La République d'Iraq 
l'Etat de Koweït 


Capital nominal KD 500 millions 
Capital souscrit KD 280 millions 

Aÿ Shlp P ,n 8 Com P an y a le plaisir d’annoncer la mise en 
S2* PFJ* marchandises diverses et de 7 navires-porte- 

“ n Êloba! de ^ mii,[ons tonnes. 
L uas.c. propose des lignes régulières entre les ports du Golfe Arabique 

- |es ports du Rojoufite-Unl et d'Europe du Nord : 6 départs par mois. 
Les ports méditerranéens : 4 départs par mois. 

Les ports d'Extrême-Orient : 6 départs par mois. 

- Les ports de la côte Est des Etats-Unis : 4 départs par mois. 

? d c î°I s J e L Mn s%e au Koweït, i'UAS.C, possède des bureaux dans 
es Etats Arabes du Golfe Arabique et dans les grands centres com- 
merciaux du monde entiers. 




alfa romeo 


| NOUVEL ETABLISSEMENT 


GAP 


122 R, VAILLANT COUTURIER 
93130 NOISY-le-SEC 
PARIS-EST 843-93-39 


37, Av. du Général 
MICHEL BIZOT 

PARIS 12 e 

340-80-47 



te bout» traditionnel utilisé depuis 


■ïèeles par les pécheurs de perles tonte i» _x— . 

emblème à IBtat. s tonte la région a Sound son 



tC 


Les Emirats ? 

Vous désirez les connaître mieux ? 

Frab-Bank vous y aidera* grâce à une 
Expérience de 10 ans 

Ses actionnaires arabes y sont chez eux , les voici • 

8,hr " n Sri: 

The Commercial Bank of Kuwait n D ves 1 tm ': nt Company 

Kuwait Foreign Trading Contracting ^ndînvU^nt^ny 



frab-bank international 

PARIS 

90 # Avenue des Champs Elysées 
75008 Paris 1 

Tél: 359 99 49 
Telex : 642 528 FRAB 
Capital : FF 70 000 000 


FRAB-BANK (MIDDLE EAST) E.C 
BAHRAIN 

406, Sheikh Mubarak Building 
P.O.Box 5290, Manama, Bahrain 
Tél: 59862/3 
Telex : 9025 GJ FRABAH 
Capital : US ? 7 500 000 



La clé de vos affaires 
au Moyen-Orient 





NBK Depuis £6 «ne. ta f r l i . 

) B BI t n e A u Koweït et h pü " 

«œ pomme. 

NBK La banque qal ■ tnutl are 
te Kydç precaUrittKBBEbmteMtti 
*^ô|qwiiait tcooamiqtm a 
■te rtefnsnanre. 

. NBX D m «enrkes bnedna «mnAw 
«le coomenn et dtmdwamni. 


"«-rasiimiKgaa, *-2 

Uo léxaa de tBt 'mii m Jwrf. C I v'. , 'sr'?jÿ| 

gïSEEEKSl, 



TheNafiondBtmkofKuvvaiSAK 

Tek* JWwl Kwl »43,Tdq*Mf <22011 {Rd Office) 
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KOWEÏT 


PARIS ET L’ÉMIRAT «NT «ES PRÉOCCUPATIONS 
POLITIQUES IDENTIQUES 


L 'ON des mérites reconnus 
des relations entre la 
France et le Koweït, crue 
se plaisent à souligner les diri- 
geants de l'Emirat, est de ne pas 
limiter le dialogue au seul pé- 
tiole. U est vrai que le Koweït 
n’entre que pour 2,1 % dans 
notre approvielon marnent en hy- 
drocarbures, avec 2 £ millions de 
tonnes en 1978, alors qu'en 1973, 
le pourcentage était de 11.5 %. 
Cette baisse sensible due à la 
croissance des fournitures pétro- 
lières en provenance d'Arabie 
Saoudite, passées dans la même 
période de 22,4 % A 34,3 %, 
pourrait évoluer dans un sens 
plus favorable si le contrat 
d'Etat & Etat, négocié avec la 
Compagnie française des pétro- 
les, était signé. 


Malgré la faible participation 

koweïtienne à nos besoins en 
énergie, notre déficit commercial 
reste encore élevé, puisqu'il at- 
teint 841 minions de francs pour 
l'année passée. De nombreuses 
sociétés françaises participent 
pourtant au développement du 
pays. Au nombre des grands 
projets confiés à la France, on 
citera en particulier la com- 
mande de quatre méthaniers aux 
Chantiers de La Ciotat pour la 
Kuwait Oll Tankers Company, 
d’une valeur totale de 1 milliard 
de francs, et celle de deux pé- 
troliers, d’une valeur de 500 mil- 
lions de fiance, aux Chantiers 
de l'Atlantique. 

Four obtenir des marchés, les 
exportateurs français — qui ne 
sont pas toujours compétitifs — 
doivent faire face & une concur- 
rence d’autant plus sévère que 
la pratique de l’appel d'offres 
est solidement en vigueur. La 
fourniture d’équipements pour 
l'industrie pétrolière et pétro- 
chimique, la participation aux 
programmes d'adduction et de 
traitement de l'eau échangée par 
le Koweït avec l’Irak contre de 
r électricité sont des domaines 
dans lesquels la France apporte 
et doit continuer A apporter des 
dans lesquelles elle 

excelle. 

Les succès enregistrés par les 
ventes de biens d’équipement de- 
vraient pouvoir être confirmés, de 
même qu’une coopération finan- 
cière déjà bien avancée — qui 
permet en particulier des Inves- 
tissements koweïtiens en France 
— a des -chances raisonnables 
de se développer avec la partici- 
pation de grandes banques fran- 
çaises comme le Crédit lyonnais, 
la BNP. et le Crédit agricole. 
Egalement, l'industrie française 
d'armement, qui a déjà livré une 
vingtaine de canons automoteurs 
A MX de 155 millimètres, autant 


de Mirage F-L des hélicoptères 
Gazelle et Puma, des missiles 
air-air Super 530 et Magic 
(Matra) et des missiles anti- 
chars SS-n, peut espérer contri- 
buer demain au renforcement de 
la marine de guerre, dans la 
mesure où le Koweït, 'à l’instar 
des autres pays arabes du Golfe, 
comme l'Irak et l’Arabie, qui ont 
entrepris de le faire, s’engage 
dans cette voie. En revanche, a 
est moins sûr que l’industrie 
française puisse améliorer consi- 
dérablement ses positions dans la 
fourniture de biens de consom- 
mation, car, avec une population 
de près de 1200 000 habitants, 
l’émirat offre des possibilités 
directes de vente relativement 
limitées. 

La coopération culturelle et 
technique est en bonne voie 
puisque notre langue est ensei- 
gnée non seulement dans l’Ecole 
française, ouverte en 1958 (plus 
de 500 élèves), A l’institut Vol- 
taire, qui est le centre culturel 
(plus de 500 élèves également), 
mats aussi dans les établisse- 
ments dépendant du ministère 
de l'éducation, où l’on estime A 
plus de 7 000 le nombre des 
élèves. D’autre part, quelques 
bourses, malheureusement insuf- 
fisantes, offertes par le gouver- 
nement français et le palais, per- 
mettent A de Jeunes étudiants de 
venir en France pour parfaire 
leurs connaissances. U convient 
également de souligner la contri- 
bution apportée par le Koweït 
dans la fondation, A Paris, de 
l’Institut du monde arabe, créé 
à l'initiative du président de la 


République, et auquel U a 
souhaité associer la totalité des 
pays arabes. 


Les relations politiques, quant 
& elles, ne souffrent d’aucune 
ombre. Les positions & l'égard 
de la recherche d'un règlement 
négocié dans le conflit israélo- 1 
arabe sont très proches, puisque 
les deux gouvernements ne 
voient d’autre solution que dans 
la signature d’une paix globale 
qui reconnaisse les droits des 
Palestiniens. L’attitude des deux 
parties dans la crise qui affecte 
la région — condamnation de 
l'intervention soviétique en 
Afghanistan et refus de s’ali- 
gner totalement sur les positions 
américaines — ne peut qu’ac- 
centuer une convergence de 

vues qui se manifeste également 
A propos du dialogue euro-arabe. 
A Koweït, cm regrette que les 
éc h a n ges verbaux laissent peu 
de place aux réalisations 
concrètes. A Paris, on est dis- 
posé A favoriser ces transferts 
de technologie que réclament 
depuis longtemps les partenaires 
arabes. 


Main u est un domaine où la 
France et le Koweït sont parti- 
culièrement avancés : celui des 
opérations triangulaires au bé- 
néfice de l’Afrique. Four 2a- 
recherche de ce ctrUogue», sug- 
géré par M. Giscard d'Estaing, 
c'est un élément encourageant ; 
de même que l’est la poursuite 
du dialogue entre le Golfe et 
l’Europe auquel IA France, 
comme le Koweït, attache le 
plus grand intérêt. — Ph. R. 


LE KOWEÏT SOUHAITE LA CRÉATION 
D’UNE USINE D’ARMEMENT COMMUNE 
AUX PAYS DU GOLFE 
AVEC L’AIDE DE LA FRANCE 


Le Koweït approuve « la créa- 
tion d’une u s in etC armement 
commune aux pays du Golfe, 
avec l'aide technique de la 
France », a déclaré, jeudi 28 fé- 
vrier, lé minlstfe koweïtien 
des affaires étrangères. Cheikh 
Sa bah Ai Ahmari Al Sabah, 
Dans une Interview accordée A 
l’hebdomadaire koweïtien Al 
Yaqza. le ministre des affairas 
étrangères, évoquant la visite 
que doit entreprendre le prési- 
dent français Valéry Giscard 
d'Estaing dans le Golfe, a ajouté 
que e le Koweït souhaite que 
cette tournée contribue, avec 
raide de la France, à renforcer 
la position arabe au sein de la 
Communauté européenne ». 


Evoquant la situation le 
monde arabe, Cheikh Sabah AI 
a h ma ri a indiqué que son pays 
« souhaitait la création dTune 
importante usine d'armement 
dans le Golfe, avec l’aide de la 
France ou, à défaut, avec ce üe 
d’un autre pays industrialisé». 

Enfin, le ministre koweïtien a 
estimé que « les récents événe- 
ments intervenus sur la scène 
internationale contribueront à 
accélérer le processus d’unifica- 
tion entre les Etats du Golfe ». 


LE MONDE 


L’INDUSTRIE 
DE LA PÊCHE 
AU SECOND RANG 


diplomaÜqne 


NUMÉRO DE MARS 


L'ALERTE TUNISIENNE 


(Khemaïs Ou mari) 


A VANT 2 'Irruption du pé- 
trole dans la vie des Emi- 
rats et des pays du Golfe 
en général, la pèche constituait 
l'une de leurs principales acti- 
vités. Feu d’entre eux lui sont 
autant restés fidèles que le 
Koweït, puisque la pêche y cons- 
titue la seconde Industrie et 
qu'elle a assuré en 1973 des 
recettes qui ont approché cent 
millions' de dollars. Depuis, la 
flotte de pêche du Koweït S’est 
const amment développée. 


LA PROVOCANTE « MODERNISATION » 
DE L'ÉCONOMIE ÉGYPTIENNE 

(par Marie-Christine Autos) 

L'EXCEPTIONNEL HÉRITAGE DE TITO 

(par Victor Fay) 

DROITS DE L'HOMME 
ET RÉFORME AGRAIRE AU PÉROU 


Contre (a terre, contre les gens, et contre les verts rêves paysans 

(Hugo Blanco) 


Au début de 1974, elle rompre- ! 
naît cent soixante-quatorze turf- i 
tés opérant dans le Golfe, dans 
la mer Bouge, au large de l’Arar- j 
blé Saoudite, d’Oman, du Yémen, | 
du NIgéria, du Sénégal, de la 
Mauritanie, de Madagascar, de 
la Nouvelle-Zélande et de l'Aus- 
tralie. Par la suite, cinquante A 
soixante chalutiers dotés d’un 
équ ipem e n t ultra-moderne et 
capables de traiter chacun envi- 
ron cinq cents tonnes de pois- 
son, ont été achetés au cours 
des armées 70. 


Invasions de terres sur les hauts plateaux 
(Alain Labrousse) 


VENT DE CONTESTATION 
SUR LES CARAÏBES ANGLOPHONES 

(Edouard BaiUry) 


Echec économique , mais détermination Politique 


Tous ces bateaux sont aujour- 
d'hui la propriété d’une compa- 
gnie unique, la United Fisherles 
of Kuwait (TTFK.) constituée A 
partir de la fusion des trois 
compagnies de pèche qui opé- 
raient auparavant. La United 
Fisherles of Kuwait possède 
d’autre part un navire de re- 
cherche scientifique doté d’un 
sonar, afin de repérer les meil- 
leures réglons de pêche. 


LE VIETNAM EXSANGUE 


par Pierre Brocheax et Dante) Hémery 
• Le nord, base arrière du [XJrtl et de l'Etat. 

La question méridionale : Unification accélérée, unité 
Inachevée? 

• L'hypothèque indochinoise 


Le numéro :7F 

S, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex M 
EN VENTE PARTOUT 


La United Fisherles of Kuwait 
possède également des entrepôts. ■ 
des cales sèches et des dépôts! 
frigorifiques dans le port üe 
Sbuwaüeh. Elle a construit Aussi 
une usine de mise en bottes et 
de sorcon gélation qui est répu- 
tée être la plus moderne du 
monde et qui traite quatre cents 
tonnes de crevettes par jour. La 
demande de crevettes est telle 
que la compagnie a également 
établi une première ferme 
marine pour leur élevage. 
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National Autamotivo Manufâcuinnc 

and TradinS Company 


NATIONAL AUTOMOTIVE MANUFAC- 
TURING AND TRADING Co. K.S.C. 

Conseil d'Admlnistrotion (NAMTC0), principal distributeur de 

voitures automobiles au Koweït, a fait des efforts parti- 
culièrement importants dans le domaine industriel depuis 
sa création en 1973. 


Ces efforts importants ont été couronnés par la naissance 
de THE ARABIAN TRANSPORTATION VEH1CLES INDUS- 
TRIAL C0. K.S.C. (ATVIC0), usine de production et chaîne 
de montage de châssis pour véhicules lourds. La création 
de cette entreprise est le résultat d’une association entre 
NAMTC0, qui détient 63 % dn capital, INDUSTRIAL 
BANK 0F KUWAIT et la société française L0ER. La 
production de cette nouvelle usine a été mise sur le marché 
dès la deuxième moitié de 1978 et répond maintenant aux 
besoins locaux ainsi qu’à ceux des pays du Moyen-Orient 
avoisinants. 


Dans ses projets, la société étndie actuellement la mise en 
place d’nne chaîne de montage pour véhicules lourds dont 
la réalisation est prévue dans nn avenir proche. 


NAMTC0 est également le concessionnaire exclusif des 
automobiles RENAULT, ainsi que des autocars et autobus 
SAV1EM et BERLIET, division des véhicules industriels 
RENAULT. 




Le Président de NAMTCO avec les signataires de l'accord prévoyant la création de l'usine 
de montage de carrosseries de poids lourds à Koweït. 
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BAHREÏN : 


une place financière entre l’Europe et l’Me 


Deux archipels, trente-trois îles 

trois cent cinquante mille habitants 


L 'ETAT (fe Bahreïn est com- 
P«* d* trente-trois lies 
r8 £ r °up3« en deux archl-- 


regroupées en deux archJ- 
P«a. Bahreïn, qui comprend 
quinze îles, dont celles de Ma- 
la plus grande, qui a 
™ nné *° n nom à la capitale 
« de Moharraq (capitale lus- 
qu'en 1920). qui sortntfléesoî 
jn pont et Hawar, qui comprend 
do nombreux note. Pomme de 
discorde laissée par les Brftanni- 
quoa au moment de. l'accession 
des Emirats à l'Indépendance, 


Sources d'énergie ; le pétrefle, 
«couvert en 1925. est exploité 
depuis 1832; la production, qui 
diminue de a «/. par an. est 
maintenant Inférieure & 3 mil- 
lions de lonnea/an. Le gaz na- 
turel : réserves de 180 milliards 
de mètres cubes. La Bahreïn Na- 
Jond OU Company (Banocoj. 
»ndé« en mars 1976, dispose de 
» % du capital de la Bahraln 
Petroleum Company (Bapco), 
dont Caftex a les autres 40 °/o 
et de 7S % des actions de la 


Boudaya: 


-ife Al Moharraq* 

— - M oharraq' 


l&teh- 


— Khori£Kaliya 
.Port Salman “ 
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— Koweït; 


|bahrëin^7 


'Ras el Bar: 


^=Cfaartî 

iDoubaijr 


r ARABIE Z> 
SAOUDITE * EWHATS ARABES J 
*■ mus /OMAN 


l'archipel de Hawar est revendi- 
qué par Qatar. 


Superficie ;• 598 tan2. 

Climat : très chaud et très hu- 
mide. Température moyenne, 25 
dsflrês; 43 degrés l’été et 5 & 
10 degrés l’hiver. Le taux d'hu- 
midité peut atteindre 90 d /bl 
Pluies : 150 mm par an. 


Bahraln National G as Company 
(Banagas), le reste étant détenu 
par la Bapco et i'Arab Petroleum 
investment Corporation, ' qui dé- 
pend de l'O.P.A.E.P. 


Population : Troie cent cin- 
quante mille habitants, dont 25 •/# 
d'étrangers, principalement Ira- 
niens, Pakistanais et indiens. 
Arabes, les Bahreinis sont à 95 % 
musulmans. Us sont répartis à 
égalité entre sunnites (de rite 
surtout malékite, très tolérants, 
contrairement aux wahabhes 
d'Arabie Saoudite et de Qatar, 
très rigoristes), et chïïtee (de rite 
Jaafartte. également tolérant s.- 
ruraux jusqu'en 1932 et* depuis, 
principalement des ouvriers). 
LUe compte cinq églises, et les 
mariages chrétiens sont recon- 
nus ; elle abritait aussi une syna- 
gogue et une importante com- 
munauté Juive, dont il resta sept 
familles. 


Industries: raffineries de pé- 
trole, environ 12 millions de ton- 
nes par ah. Fonderie d'aluminium 
(Aiba); production 120 000 ton- 
nes. Gale sèche géante, la Arab 
Sbip Repair Yard (A.S.R.Y.), inau- 
gurée en octobre 1977, a réparé, 
«puis, prés de 300 navires, pou- 
vant atteindre 500 000 tonnes. 


Régime politique: Bahreïn est 
un émirat gouverné depuis le 
2 novembre 1961 par le cheikh 
Issa Ben Salman, de la dynastie 
des Al Khalife, qui règne sur trie 
depuis 1787. Soumis au contrôle 
des Britannique* en 1882. Bah- 
reïn a accédé à (‘indépendance 
la 28 juillet 1971 et a refusé 
de se fédérer avec .l’Etat dés 
Emirats arabes unis, En 1870, 
l'Iran a abandonné sa revend ica-; 
don séculaire sur l'archipel. Le 
1* r décembre 1972, une Assem- 
blée constituante a été élue et a 
élaboré une Constitution qui est 
entrée en application le 6 dé- 
cembre 1973. Une Assemblés na- 
tionale de trente membres élue 
te lendemain a été dissoute le 
28 aottt 1S75 A la suite de divers 
incidents. 


Banques ef services: Bahreïn 
compte 118 banques et agents 
de change, dont la moitié est 
constituée d'Offshore Banking 
Unit (O.B.U.) ; leurs actifs cumu- 
lés ont atteint 28.2 milliards de 
dollars en 1979. Le pays, qui dis- 
pose d’un important réseau de 
télécommunications par satellite, 
est aussi une plaque tournante 
d'import-export. 

Monnaie : i dinar bahrelnl 
(D.B.) = 11,50 Iran es français. 

Education : Soixante-deux mille 
enfants scolarisés, 57 centres 
d'alphabétisation pour adultes. 
Le Qulf Technïcal College loue 
le raie d'université. U formation 
technique est assurée par 
A.S.R.Y., Alba. etc. 

Santé : les soins médicaux, 
gratuits pour la population bah- 
relnie. sont assurés par une quin- 
zaine d'hôpitaux. 

Agriculture-Pêche : Élevage de 
volailles et ds bovins, cultures 
fourragères et maraîchères, dat- 
tes, tabac, fruits, agrumes. Pois- 
sons et pèche de perles (réduite 
depuis la crise de 1930 et ta 
fabrication des perles de culture 
par les Japonais). La spécula- 
tion foncière et Immobilière et 
la baisse de la nappe phréatique 
ont porté un coup A l’agriculture 
et aux palmeraies. 


Peu de pétrole mais des idées 

(Suite de la page 7.) l’ahsi»n«» rTn c/iïiiHavi _ 


De même, profitant de ce 
qun n’existait pas de cale sèche 
entre Smgapour et la Méditer- 
ranée, les Bahreinis ont inan- 
Rure, en 1.977, la Arab Shlp Re- 
pair Yard, l'ASRY, financée par 
1 Arabie Saoudite, Koweït, Qatar, 
les Emirats arabes nni^ l’Irak, 
la Libye et Bahrein. ’ 

■Cet ouvrage d'art, qui peut rece- 
voir les batiments de 500 000 ton- 
nes, a coûté 340 millions de dol- 
lars. H fonctionne à 94 % de sa 
capacité et a déjà permis de 
réparer près de trois cents navi- 
res. En 1984, les premiers béné- 
fices commenceront à être déga- 
gés et, forts de l’expérience ac- 
quise, les Bahreinis ne redoutent 
pas trop la concurrence que va 
leur imposer Dubaï qui s'est 
doté d'une cale sèche encore plus 
vaste. L’autre intérêt de l’ASRY 
est de fournir du travail à près 
de mille cinq cents personnes 
et d assurer la formation techni- 
que de travailleurs bahreinis et 
arabes. 

La trouvaille de la décennie 
cest, toutefois, les OJB.Dn. <off 
shore banking units) qui ont 
place rne sur l’orbite financière. 
A la suite du « boom » pétrolier 
de 1974, le hanquier britannique 
Allan Moore, que le gouverne- 
ment de Manama venait de nom- 
mer à la tête de la B.M.A. (Bah- 
rein Monetary Agencyj, eut l’idée 
de mettre à profit la situation de 
1 archipel pour jouer sur les fu- 
seaux horaires : on opère le ma- 
tin à l’heure de Singapour et 
. 1 après-midi à celle de la City, de 
Zurich ou de New- York. La ca- 
ractéristique de ces banques off 
shore — une soixantaine dont 
douze françaises (1) — est 
d’avoir le droit de travailler avec 
le monde entier mais pas à Bah- 
reïn même. Leurs avoirs cumu- 
lés ont atteint 23^ milliards en 
1878, presque autant que ceux de 
Singapour. Mais, pour acquérir 
réellement le niveau d’une des 
cinq grandes places financières, 
Bahrein devra encore mettre à la 
disposition de ses clients des 
assureurs et des avocats dç re- 
nommée internationale. 

En dépit de ces bons résultats 
et le la popularité dont ü jouit 
dans la population, l’émir de 
Bahrein, cheikh Issa B in Salman 
Al-Khalifa, a des soucis sur le 
double plan politique et économi- 
que. Les menaces qui pèsent sur 
le Golfe, la révolution iranienne. 


l’absence de solution au conflit 
israélo-arabe, l’alerte des événe- 
ments 'de La Mecque, les reven- 
dications d’un prolétariat qui 
entend obtenir une meilleure 
répartition des richesses — en- 
core que celle-ci soit plus équi- 
table que dans les pays voisins — 
*»nt contribué à dissiper l’eupho- 
rie de ces dernières années. Ainsi, 
les immeubles de bureaux et sur- 
tout les hôtels sont loin de tour- 
ner à leur pleine capacité ; et le 
déficit du budget de l'Etat a pres- 
que doublé en un an pour attein- 
dre il millions de dinars, en 1979 
sur un total de 291 millions, dans 
un pays où le revenu par habi- 
tant — 2 440 dollars — est infè- 




dre à un milliard de dollars au 
moins et serait financé par Ryad. 

En attendant l'ouverture du 
pont, le gouvernement devra 
trouver le moyen de redresser 
l’agriculture, moins pour nourrir 
le pays qui continuera à dépen- 
dre des importations, que pour 
conserver à 111e son aspect ver- 
doyant, élément d’attrait indis- 
pensable pour les touristes. 
Bahrein qui signifie, en arabe, 
les deux mers, a été ainsi bapti- 
sée en raison de l'eau qui l’en- 
toure et d«3 nombreuses sources 
qui l’irriguent. La baisse de la 
nappe phréatique, s'ajoutant à 
la spéculation foncière et immo- 
bilière, a porté un coup à l'agri- 



la chose publique se fait toute- 
fois sentir depuis la dissolution 
ae l’Assemblée nationale, en 
1975. Déchirée par des rivalités 
de clans et de personnes que 
rien n’avaât préparés au jeu de 
la- démocratie, cette Chambre 
n avait pas été, U est vrai, à la 
hauteur de sa mission. L’idée 
que caresserait maintenant 
1 émir, pour réaliser son pari dé- 
mocratique, serait de partir de 
la base en .substituant aux 
conseillers municipaux actuelle- 
ment désignés des représentants 
élus qui feraient ainsi leur ap- 
prentissage et constitueraient 
une pépinière de futurs hommes 
politiques. La constitution d’un 
conseil consultatif élu ferait 
également son chemin 


En dépit des rivalités ances- 
trales qui existent entre eux, les 
Etats du Golfe. Bahrein compris, 
se concertent régulièrement, en 
Ppficulier en politique étran- 
gère, et leurs positions sur les 
grands problèmes de l’heure sont 
assez proches. Hostiles au com- 
munisme, n’ayant pas de rela- 
tions diplomatiques avec 
ITJJlBB., Us ne cachent pas 
leur déception à l’égard des 
Etats-Unis à qui ils reprochent 
de ne pas faire preuve de fer- 
mete à, l'égard d’Israël pour 
faciliter un règlement du conflit 
israélo-arabe et de n’avoir pas 
su éviter à temps la «déstabili- 
sation a de l'Iran. 




rieur à ce qu'il est dans les autres 
émirats riches en pétrole. 

Pour l'avenir, l'émir envisage 
diverses solutions. Sur le plan 
economique, il souhaite trans- 
former 111e en un pôle touris- 
tique qui retiendrait pendant 
quelques jouis les passagers des 
avions en transit et attirerait 
les riches voisins de la région, 
en particulier les Saoudiens. Ces 
derniers devraient pouvoir ga- 
gner Bahrein en voiture d'ici 
cinq ans, par le pont-digue qui 
reliera Al-Khobar, sur la côte 
de la péninsule arabique, au vil- 
lage de Jasra. en passant par 
Oum-Nasan. D'une longueur de 
24.5 kilomètres, l'ouvrage revien- 


culture et entraîné l’agonie, voire 
la mort, de plusieurs palmeraies 
et l'abandon de nombreux Jar- 
dins. 

En politique intérieure, l'émir 
qui se flatte de ne pas être un 
autocrate, a introduit dans le 
gouvernement des hommes qui 
n’appartiennent pas à la famille 
royale et qui, en raison de leur 
libéralisme ou de leur apparte- 
nance religieuse, constituent un 
trait d'union avec le monde 
ouvrier — traditionnellement 
important à Bahrein — et la 
communauté chiite relativement 
remuante. 

La nécessité d’une meilleure 
participation de la population à 


Tout naturellement, 
et les autres émirats fondent 
des espoirs sur la France et sur 
l'Europe. « L'Union soviétique. 
explique le ministre de l'infor- 
mation, M. Tarik Abdul Rahman 
Al-Moayed, pourrait s'emparer 
Plus facilement de Berlin que 
de l’Afghanistan mais elle ne le 
mt pas car elle sait que ce se- 
Tûif un casus beüi ; fl faudrait 
Qu’ü en soit de même pour la 
région du Golfe. s «Noue avons 
besoin, ajoute-t-il, du soutien de 
la France et de l'Europe pour 
affirmer notre identité et pré- 
server notre sécurité afin que 
les deux grands ne fassent pas 
de cette zone un terrain de 
confrontation. » 

PAUL BALTA. 


**> «as 1 * Ban- 

p.rie « e 1 fadoctiJnB e* de Suez, 
la Prab-BanJc. 
nilS U i Rya £ (Crédit Lyw- 

Générale et 
103AJ. (Union de banques ara- 
bes et françaises). 


1 INDOSUEZ 

BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 
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r i ^,' bd Haussmann - Paris Sème - tél. 266.20.20 
Siège Central: 44 /u e de Courcelles - Paris 8éme - tél. 766 52.1? 
Télsx : INSU X 650409 F 
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LE GROUPE BANCAIRE £ 
FRANÇAIS > 

AUX QUATRE COINS 5 


BAHREIN 

BANQUE DE LTNDQCHINE ET DE SUEZ 
(Succursale offshore) 

Manama Center - Entrance 3 
Government Raad - Manama 
Tél. : 257019 
Télex: 8976TNDOSU BN 
Adresse télégraphique : INDOSUEZ MANAMA 


BNP 


à BAHREIN 


REPUBLIQUE ARABE DU YEMEN 
(Succursales de la Banque de l'Indochine et de Suez) 
SANA'A - TAIZ - HODEIDAH 


. LIBAN 
(Banques filiales) 

BANQUE LIBANO-FRANCAISE 
BEYROUTH 

BANQUE SABBAG ET FRANÇAISE POUR LE 
MOYEN-ORIENT 
BEYROUTH 


Manama 

• BNP 

Manama Centre (EastWîng) 
Government Road 
tel. 25.71.51 
te!ex:8595 


UNION DES EMIRATS ARABES UNIS 
(Succursales de la Banque de l'Indochine et de Suez) 
DUBAI - SHARJAH 


’U 


ARABIE SAOUDITE 
AL BANK AL SAUDI AL FRANSI 
(Banque affiliée) 

JEDDAH - RIYADH - ALKHOBAR 
DAMMAM - JUBAIL - HOFUF 


Tl banque nationale de paris 

^ : 1Êl td m}, - r& 730)5 Parts. Ta. 24445.45, Télex 230605 

■MB Total du bilan consolidé au 37 décembre 1978 : EF 325 624 831 000 
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BAHREÏN 


La percée française 


R elais de la rjlf. (Royal 
Air Force) pendant la 
seconde guerre mondiale, 
plaque tournante stratégique sur 
la route des Indes. & ml-chemln 
de la Méditerranée et de Hong- 
Kong, Battreta a été une chasse 
gardée, férocement défendue par 
la Grande-Bretagne jusqu'à ce 
que cette dernière décide de s'en 
retirer officiellement pour lais- 
ser le pays accéder à l’Indépen- 
dance le 15 août 197L Ce geste 

de bonne volonté devait per- 


mettre & Londres de conserver 
une position privilégiée : aujour- 
d'hui encore, le chef des services 
de sécurité et les responsables 
de nombreux secteurs sont des 
officiers ou des administrateurs 
britanniques. Autant dire que la 
France a non seulement été 
absente de Bahreïn, mais aussi 
qu'elle y a été totalement incon- 
nue jusqu'à ce que le général 
de Gaulle prenne les positions 
que l'on sait sur le conflit 
israélo-arabe en 1367. 


Diversifier et élargir les relations 


IA volonté de l’émir, cheikh 

Tipa Bin Ffo-Tman Ai-Kbalifa, de 
diversifier et d’élargir Lee rela- 
tions de son pays, et l'envol 
d’un chargé d’affaires français 
à Manama en 1973. suivi, 
l'année suivante, de la nomi- 
nation d'an ambassadeur, vont 
amorcer la * percée» de la 
France. Les résultats sont rela- 
tivement satisfaisants sur te 
plan économique puisque Paris 
est devenu 1e neuvième fournis- 
seur de file avec 135 millions 
de francs d’exportations, ce qui 
représente un accroissement de 
350 % par rapport à 1973. A 
titre d’exempte, une société 
française a enlevé en 1979 le 
plus gros marché public — la 
rénovation du port — d’un mon- 
tant de 400 minions de francs, 
et c’est U.TJ3. qui a obtenu le 
plus gros marché privé pour la 
construction d’un grand hôtel. 


Les résultats auraient cepen- 
dant été bien meilleurs si les 
Industriels et les hommes 
d’affaires français pratiquaient 
rfqra cet émirat — et aussi dans 
les autres — une politique de 
présence, à l'instar de leurs 
concurrents britanniques, japo- 
nais. allemands, ete^ qui les 
devancent aisément. En réalité, 
la plupart des Français se 
contentent trop souvent d'atten- 
dre que l'Etat leur ouvre des 
brèches sur le plan politique, 
après quoi Us se reposent sur 
tes services commerciaux de 
l'ambassade de Fronce. Quelle 
différence, par exempte, avec tes 
Japonais, qui arrivent à leur 
hôtel avec de petites expositions 
Itinérantes qu’ils montrent aux 
secteurs d'activités intéressés, ou 
avec les Allemands qui ne jugent 
pas dérisoire d'avoir sur place 
des représentants permanents. 


Les résultats les plus encourageants 


C’est sur le plan culturel et 
technique que la coopération a 
donné les résultats les plus 
encourageants, mais, là encore, 
c’est l’Etat qui intervient pour 
assurer la diffusion de la tangue 
française et initier des spécia- 
listes à nos techniques. C'est 
ainsi que onze professeurs, dont 
Sstx VJSJÎ.A. (volontaires du ser- 
vice national actif), enseignent 


dans douze collèges et lycées, 
qu'il y a un lecteur de français 
& l'université, que différents 
experts de l'Institut géogra- 
phique national, de l'institut 
français du pétrole, etc*, appor- 
tent leur concours aux autorités 
locales et que vingt-cinq Bahrel- 
nis suivent des stages en France. 

Les dirigeants de Manama 
sont également très satisfaits 


[ Un chef prédestiné i 


L ES grands hôtels de Bah- 
reïn ont pris l’habitude de 
faire appel à des chefs 
français pour la cuisine et la 
pâtisserie. L'un d’eux. Bernard 
Cuq. qui vient de fêter ses 
trente-deux ans, semble prédes- 
tiné ô préparer les menus des 
souverains et chefs d'Etat II 
venait d’arriver.- dans me quand 
on annonça la visite de la reine 
Elizabeth et du duc d’Edim- 
bourg. l'en dernier. Il lui est re- 
venu de les servir. Puis se suc- 
cédèrent le premier ministre de 
Nouvelle-Zélande et le président 
da l’Irlande. A l'occasion de la 
visite du chef de l'Etat fiançais, 
H devra préparer et servir deux 


menus en deux points différents 
de 1 71e, l’un de cent vingt cou- 
verts pour l'émir et son hôte, 
l'autre de trente-quatre couverts 
pour Mme Giscard d'Estalng et 
les dames de fa cour. 


Bernard Cuq aime à raconter 
qu’il faisait son service militaire 
en Allemagne, en mal 1958, et 
qu'il était l'ordonnance d’un gé- 
néral. « Un four, ce dernier m’a 
dit de préparer ta dîner pour un 
hôte de marque. raconte-t-if. 
Quand le serveur est revenu 6 
le cufsme après avoir servi les 
hors-d'œuvre. Il était tout paie 
rf émotion ; Hnvità était le géné- 
ral de Gaulle. » 


Banque Arabe 
et Internationale 
d’investissement 
BAIL 


fondée par 21 institutions arabes 
et 16 banques internationales 
filiale â 100% de la 


Compagnie Arabe et 
Internationale d’investissement 


{dont les fonds propres Relèvent 
à US $ 73 millions) 


Banque active dans les domaines sui- 
vants : investissement, crédit documen- 
taire, trésorerie, change, immobilier, 
rfeséroTî de fortune. 



BA.IX— 12, place Vendôme— 75001 Paris 
TeL 26034.01 -Teiex: ABINT 680330F 
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des fouilles archéologiques réa- 
lisées sous la direction de Monté 
Kervran, chercheur au C-NJR-S 
et au Centre d’archéologie isla- 
mique de Paris -Sorbonne. A l'oc- 
casion de la visite du président 
Giscard d'Estalng. Us souhaite- 
raient signer deux accords de 
coopération, l’un dans le do- 
maine du tourisme que concré- 
tiserait l’ouverture, par IUT A. 
d'une liaison hebdomadaire di- 
recte entre Manama et Nice, 
l’autre dans le secteur de le 
jeunesse et des sports. « La 
France peut également louer un 
grand rôle par s on apport dans 
l es domaines de la technologie, 
de la vente de produits alimen- 
taires. de ^installation d’usines 
de déssalement de l’eau de mer, 
etc. », nous a déclaré M.' Habib 
Ahmed ga-gym, minis tre du 
commerce et de l'agriculture. 


Une attention 
particulière 


La visite du chef de l’Etat est 
toutefois essentiellement politi- 
que et tes dirigeante bahrelnls y 
accordent une attention parti- 
culière en raison de la situation 
qui prévaut dans la région, car 
Ils établissent un lien direct en- 
tre la sécurité dans lé Golfe et 
le droit des Palestiniens à une 
patrie. « La France a été la pre- 
mière puissance occidentale à 
poser te problème israélo-arabe 
de fagon réaliste et en termes de 
sécurité pour r Europe. Eüe a été 
la première A écouter les Arabes, 
à dialoguer avec eux — ce gui 
était déjà très important — et 
à comprendre que le conflit avec 
Israël ne serait pas résolu sans 
un règlement de ja Question pa- 
lestinienne. Aujourd'hui, eüe peut 
jouer un rôle analogue pour ce 
gui est de la sécurité dans le 
Golfe », nous a déclaré M. Ta- 
nk Abdul Rahman Aj-Moayed, 
ministre de l’information. 


Les pêcheurs 
de perles 


La pêche des huîtres perlières 
(méléagrlnes) a constitué une des 
principales activités économiques 
de Bahreïn et des pays avoisi- 
nants pendant des siècles, et elle 
a été sans doute la plus ancienne. 
La plus lointaine référence con- 
nue sur les perles de Dllmoun 
(l’antique Bahreïn ) est une ins- 
cription assyrienne datant de l’an 
2000 avant J.-C. Les méthodes 
de pêche n'ont guère varié pen- 
dant plus d’un millénaire ; les 
pêcheurs partaient & chaque sai- 
son — généralement de Juin à 
octobre — sur de petits bateaux 
chargés de pierres et de cordages 
qui emmenaient le plus souvent 
de six à dix plongeurs. 

Un simple maillot, une petite 
pince en os pour fermer tes na- 
rines. des ganta en cuir pour 
protéger tes mains, un paniez 
(dadjin) tressé en fibres de pal- 
mier. et l’homme s'enfonçait 
jusqu'à 30 mètres de profondeur 
en s’appuyant sur a ne grosse 
pierre qui servait de lest, reliée 


au bateau par un cordage qui 
aidait le plongeur à remonter 


plus rapidement 
U fallait ouvri 


U fallait ouvrir une centaine 
de méléagrlnes en moyenne pour 
trouver une perte. Encore le 


poids (carats ou grains), la cou- 
leur (blanche, rosée, grise; noire), 
la régularité, la forme, l’éclat, le 
lustre et l’orient — tous éléments 
déterminants de la valeur d’une 
perle — variaient-ils considéra- 
blement d’une trouvaille à l’au- 
tre. Chaque campagne ne repré- 
sentait donc pas toujours 1e pac- 
tole. 


La vie des pêcheurs de perles 
était particuliérement difficile : 
les yeux, tes dents, la peau souf- 
fraient du contact prolongé avec 
l’eau salée: les maladies cuta- 
nées étalent légion ; les tympans 
se déchiraient sous la pression 
sous-marine et tous les dangers 
de la mer étaient sans cesse pré- 
sents. U fallait être jeune et 
solide pour faire ce métier et. à 
le faire, on ne le testait pas 
longtemps. Quoique l'Industrie 
ait été longtemps florissante, les 
patrons de bateaux sous- 
payaient les pêcheurs, qui s’en- 
dettaient auprès d’eux. En 1923. 
te cheikh H&mad Al Khallfa, 
horrifié par leurs conditions de 
vie. entreprit d'améliorer leur 
situation. Mais l’activité déclina 
irrésistiblement à partir des an- 
nées 30 . 

En 1930, Bahreïn comptait 
encore cinq cent neuf bateaux 


équipés pour la pèche aux perles. 
En 1948. US n’étalent plus que 
quatre - vingt - trois et, aujour- 
d'hui, les boutres ne servent 
plus qu’à la pêche ordinaire et 
au transport des passagers et 
des marchandises. 

Le gouvernement a fait étu- 
dier les moyens d’encourager une 
reprise de cette activité en mo- 
dernisant les techniques. 


CLAUDINE RULLEÀU. 



TJTA VOUS OFFRE CHAQUE SEMAINE 4 VOLS DIRECTS VERS LE GOLFE 
(3 PARIS/BAHREJN - 1 PARIS/MASC AXE) EN DC10. 


Bahreïn, carrefour financier et 
plaque tournante du Golfe. Bahreïn: un 
marché que la compagnie aerienne française 
UTA connaît bien. Sur place, une équipe ^ 
est là, peur vous ménager des contacts précieux, 
faciliter vos démarches, vous aider à connaître les 



marchés du Golfe. Prener contact avec 
l’agence UTA. UTA a compris le monde 
des aîtïure*: c’est pourquoi UTA relie en 
vols rapides (a France au Vfoven-Onenc, 
à l'Extrême-Orient et JU r.v ci tique et 
multiplie ses fréquences sur l’Afriqi ie- 


IB 6RAIDES ROUTES DU COMMBŒ D’AUJOUHVHO! 


Agent Général UTA à Bahreïn: 

World T rare! Service. Umiog Ho ose - Goverament Rond 
Monaco a : TA: 25.86.50 (réservations) 25.09.76 (direction) 


Agent gérerai UTA â Masco le (Sultanat d'Oman) 
UTA French Airlines c/o Bahwau Travel Agen ries 
TéL: 73.46.36 


Bahreïn 

embrasse toute Péo 
du Golfe 


Les activités financières et commerciales de Bahrein embrassent 
tout Je Golfe Arabique. Depuis te civilisation de Dilmun. 
3000 ans avant J.-C., cette nation insulaire a été une base 
commerciale de première importance. Aujourd'hui, Bahrein / 
perpétue ce rôle. fi 


Les sociétés nouvelles qui s'établissent à Bahrein se par- 
tagent les avantages exceptionnels de fexceOente situation 
géographique du pays, de son système de télécommuni- 
cations perfectionné, de services aériens desservant le 
monde entier, de sa stabilité politique, de commodités 
sociales pour les étrangers et d’une excellente réglemen- 
tation commerciale. 
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Deux nouvelles lois ont été promulguées, • qui inciteront Y Y • 
d’autres sociétés S s’établir à Bahrein : les autorisations d’inves- \\ 
tissemenb bancaires et la loi d’exonération ou loi sur les sociétés \\ 
“offshore" I 1 ). Cette évolution démontre (attitude commerciale \ ’ 
souple et progressive du pays. Ces deux séries de réglementations ' 
apportent des avantages substantiels : l'exemption de fimpdt sur les 
sociétés, assouplissement de la réglementation locale sur la propriété 
et, dans certains cas. l’avantage de terrains subventionnés 
et l'exemption de droits de douane sur les biens d’équi- — 

pements. 




Le Ministère du Commerce et de l'Agri- 
culture de Bahrein traite chaque demande 
d’autorisation Individuellement et y 
rapidement / 




Les sociétés qui ouvriront des agences i 
à Bahrein se joindront â une / 
communauté prospère : une indus- j / 
trie bancaire "offshore", comprenant / 4 
plus de cinquante banques inter- I E 
nationales importantes, avec des I I 
avotrs locaux dépassant 20 milliards 1 I 
de dollars U.S.; quatre cent cln- \ \ 
quan te sociétés commerciales dont V 
tes activités vont, dans leur diversité, \ 
de 1a fabrication de matelas ou de 1 
cSblcs en aluminium à la réparation ' 
de grosses turbines provenant du Golfe 
tout entier. 
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Pour plus de détails sur ces nouvelles autorisations “offshore” 

efîerfaun 9 " 0 " 1 ''"* 5 co ^ menbit ^ sur les “joint venture" 
a 6 «méprisés à Bahrein. écrivez au 

Ministère de llnformabon. Boîte Postale 252, Bahrein 
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EMIRATS ARABES UNIS : 

un pôle de dynamisme 


r ^ 

y _ ^mt E uw 1 (4dtoSon com- P 0 " 6 ? 1 ie Vlce-p résident et le^ A la recherche d’nne vitesse de 


posé© de sept principau- 
tés, Abou-Dhabi. Doutai, Char- 
dia Raa-s-Kheyma, Adjman. 
Om-H-Qowain, Foudjeira. Selon 
ws estimations officielles, la 
potw,ation comptait, en 1976, elx 
cent cinquante mille personnes 
pour une superficie de 85470 
kHomètres carrés. 

Abou-DhabI est la plus ?m- 


Doubal le vice-président et le 
premier ministre de la Fédération. 
Mais le cheikh Zayed s été élu 
en 1071 pour cinq ans par les 
six autres émirs -au poste de 
président de la Fédération. Son 
mandat a été renouvelé en 1976. 

Les quatre institutions les plus 
hautes de la Fédération sont te 
ConseN suprême, composé des 
sept émirs, le cabinet, composé 
d’un premier ministre, _ nommé 


L 'ECONOMIE des Emirats 
arabes unis est encore fon- 
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aée exclusivement sur le 
Pétrole, on pourrait même préci- 
ser sur l'extraction du pétrole et 
de son complément éventuel le 
gaa. Même l’industrie locale du 
raffinage ne suffit pas aux be- 
soins du pays, qui doit Importer 
du pétrole raffiné en le payant 
évidemment beaucoup plus cher 
que le brut. C'est pourquoi 
M. Oteiba, ministre du pétrole, 
recevant la presse française, a 
Insisté sur la nécessité pour les 
E m irats de développer ses Indus- 
tries de raffinage et, au-delà, dé 
construire des imités de pétro- 
chimie. 


ABOU DHABI 
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portant des Emirats par la sur- 
face (77700 kilomètres carrés), 
par la population (deux cent 
trente-cinq mille habitants) et le 
plus riche. A ce titre, H est 
devenu aussi le chef de file des 
Emirats arabes unis. Le cheikh 
Zayed, souverain d’Abou-DhaW, 
est aussi président de la Fôdé^ 
ration. 

Pour mettre fin à la rivalité 
traditionnelle qui l'opposait au 
cheikh Rachld de DoubaT, le 
cheikh Zayed a fait de l'émir de 


par le président de la Fédération 
et qui choisit ses ministres, un 
Conseil national dont les mem- 
bres sont choisis par les sou- 
verains de chaque Emirat et 
qui joue le râle de petit Parle- 
ment, et une Cour suprême. Le 
gouvernement fédéral a com- 
pétence non seulement pour les 
affaires étrangères et la défense, 
mais aussi pour l'intérieur, les 
services sociaux, notamment 
l'éducation et la santé et la 
question monétaire. 


Les revenus pétroliers, qui sont 
passés de 2.185 milli ons de dir- 
hams (1) en 1972 à 3 288 en 1973, 
à 16990 en 1974 et à 18 836 en 
1975, ont atteint depuis ig78 de 
nouveaux records. Avant 1973 
leur progression était due sur- 
tout à la découverte de nouveaux 
gisements. Députe 1973, l'augmen- 
tation des prix s’ajoute à l’aug- 
mentation de la production dans 
une mesure telle que le gouver- 
nement des Emirats a plutôt 
limité cette dernière. En 1978, 
pour une production évaluée à 
90 millions de tonnes, les recettes 
d’Abou-Dhabi et des Emirats 
(pour 90 % le budget fédéral est 
assuré par Abou-Dhabi) attei- 
gnent 40 milliards de dirhams. 
En 1979, 48 milliards de dirham^ 
sont entrés dans la caisse des 
Emirats pour une production 
moindre. En 1980, ce seront 55 à 
56 mill iards de dirhams, soit au 
moins 50 milliards de francs 
lourds. Compte tenu des der- 
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mères augmentations de prix, les 
recettes pointaient atteindre 
70 milliards de francs lourds. 


croisière 


On a souvent décrit les incon- 
vénient» d’une économie- fondée 
aussi exclusivement sur le pé- 
trole. D’abord la tentation est 
grande, surtout pour un pays 
aussi démuni que l’étalent les 
Emirats, de vouloir tout faire en 
même temps et trop vite. D’où le 
formidable boom des années 70, 
qui s’est prolongé Jusqu’en 1977* 
année où Abou-Dhabi a connu 
one véritable crise financière 
ffcompagnée de krachs bour- 
siers. 


genre. Abou-Dhabi voulait /-H 
construire un aéroport ? Doubal 
décidait aussi d’en construire un 
alors que les deux émirats sont 
voisins. Abou-Dhabi en cons- 
truisalt-ü un second ? Doubaï 
annonçait qu’il allait faire de 
même. Depuis, il a réduit ses 
ambitions à l’extension de son 
très bel aéroport International 
A Chardja. un magnifique aéro- 
port reçoit quinze à vingt avions 
par semaine ; à Ras-El-Kheima. 
un autre en reçoit quatre par- 
fois cinq ! 


reste maintenant à accorder & 
oette communauté étrangère des 
conditions de vie plus généreuses. 

R. D. 


la France cinquième 
fournisseur des Emirats 


Autre sujet d’inquiétude : - les 
achats massifs d’équipements, de 
matériels, de matériaux et de 
marchandises de toutes sortes 
introduisent chez le pays ache- 
teur l inflation mondiale. Plus 
^importateur importe, et plus 
U contracte la maladie. On éva- 
lue l’inflation à Abou-Dhabi à 
30 J 35 % en 1977. à 15 % en 
197B et à 12 à 15 % en 1979. 


Dans oes conditions, le princi- 
pal souci pour les dirigeants 
des Emirats est de ralentir le 
rythme des achats et surtout des 
commandes. Les plans ambitieux 
du début sont rajustés ; on envi- 
sagerait même une sorte de plan 
quinquennal 1980-1985, ce qui, 
pour une économie aussi libérale, 
serait une innovation consi- 
dérable. 


dirigeants veulent mettre 
aussi un terme au gaspillage 
provoqué par la rivalité entre 
Abou-Dhabi et Doubaï, qui était 
11 décou verte du pétrole 
le principal émirat. Doubaï, avec 
son très vieux port, son vieux 
centre commercial animé e t pit- 
toresque, ne s’est sans doute 
jamais tout à fait consolé de voir 
tes nouveau riches d’Abou- 
DgfW prendre la tète de la 
Fédération. 


Doubaï a construit une cade 
sèche d’une capacité de 1 malien 
oe tonnes, qui est. concurrencée 
par une autre cale sèche cons- 
truite à Bahreïn, une nouvelle 
zone Industrielle pourvue d’une 
jetée en pleine mer, sur laquelle, 
11 y a deux ans, défilait une 
noria de camions iprojet du 
Djebel Ali). Dans le même 
temps. la création à Abou-Dhabi 
d’un port moderne n’a pas 
empêché le cheikh Rachld de 
poursuivre ses propres plans de 
développement du port de Dou- 
baï. Du moins les deux ports se 
partagent-ils les importations, les 
équipements et le matériel adlont 
de préférence à Abou-Dhabi, les 
denrées de consommation à Dou- 
baï. une usine d'aluminium et 
une câblerie sont en construction, 
mais Doubaï est endetté et ses 
ressources pétrolières sont le 
quart de celles d’Abou-Dtoabl 
Quant aux petits émirats du 
Nord, ils ne vivent que des lar- 
gesses d’ Abou-Dhabi 


c est pourquoi chaque initia- 
tive d Abou-Dhabi en suscitait 
une autre à Doubaï du même 


H faut donc trouver une 
vitesse de croisière. Pour y par- 
venir, les dirigeants d’Abou- 
Dhabi disposent d’un certain 
nombre d’abouts. Tout d'abord 
leur modestie en politique et leur 
absence d’ambition internatio- 
nale ou idéologique leur ont 
épargné toute charge militaire 
démesurée. La proximité, d’autre 
part, de l’Inde et du Pakistan, 
ainsi que de l’Iran, leur a permis 
ae faire appel à une main-d’œu- 
vre nombreuse, disciplinée et peu 
exigeante poux réaliser les pro- 
jets les plus ambitieux. Il leur 


L A France était en 1979 le 
deuxième acheteur de 
Pétrole des Emirats (15 mil- 
lions de tonnes), sort B B /o de nos 
approvisionnements. Après l’Ara- 
bie Saoudite et l'Irak, les EmU 
rate sont notre troisième four- 
nisseur. Le Japon, quant & lui, 
enleva 27 à 28 nrMions de tonnes 
at se place au premier rang. Au 
troisième viennent les Etats-Unis. 

En sens Inverse, la France ne 
vient qu’en cinquième position 
parmi tes fournisseurs des Emi- 
rats: Le palmarès de 1978 s’éta- 
WteaaH ainsi: Japon 19% des 
achats d‘ Abou-Dhabi. [a Grande 
Bretagne 17%, les Etats-Unis 
12,4%. l’ANemagne 10,2%, la 
France 4,7%. Corrc4uslon : notre 
balance commerciale avec tes 
Emirats est toujours lourdement 
déficitaire (6 mit! larda d'importa- 
tions contre 1.150 mSItard d'ex- 
portations en 1979) (1). 

Comment la France est-eNe 
représentée dans les Emirats? 
Essentiellement par les compa- 
gnies pétrolières, la C.F.P. 
notamment, active dans l'extrac- 
tion et dans les activités annexes. 
Mais l’Industrie automobile fran- 
çaise, si bien représentée dans 
d’autres pays arabes, est Ici 
complètement surclassée par 
l'Industrie japonaise. Le succès 
des Nippons est attribué surtout 
à leur système de climatisation 
plus perfectionné 

R- D. 


U) En 1978 et 1977 tes chiffrés 
étalent les suivants : 197a - 
4 milliards 607 millions de francs 
d Importations contre 970 mll- 
“S2* “ e francs d’exportations. 
1977 : 4 milliards 597 millions de 
francs contre S97 millions de 


(PuWictti) 


LES HOTELS MÉRIDIEN DES ÉMIRATS : 


une conception réaliste 
et dynamique du monde des affaires 


’ pïyï'T iïït? - — ». 

d affaires dans ces pays, où la chaîne des hôtels MERiD!Fw e f.v^!î^Hl ne “ n „ afflu x Important d’hommes 
Damas, Jeddah, Abou Dhabi. Chariah Khartouml riîfni SLuï ÎL p,oH , B ac * u ® n * m ent six hôtels (Le Caire. 
j"**" 1 ® '* Koweït *»» 'e printemps de Mtte° année ° Le d dvnamteînA^» Unirais arabes unta. EHe sera 
répondait à un double souci stratégique : être prisent î" 6 ™!** 8 po fl liqua ?° développement 
affaires, et faire prévaloir une conception orïin&le 7ef'hAMtar I r™?® partout ou se traitent des 
, Ce que représente Le MERIEHEN eïS *nai£«i h6 .S , iSÏÏÎÎ *, rinç ? ise de haut standing. 

^ confort et les facilités de >a«£ Steéïï ?ar d ® |,hfru * eria i"**" 

™?i£ 8 I l,in S, touche loca,e dana la décoration jointe Kn «JLnL CÏ? d . af fa!res, auxquelles s’ajoute 
qU , °?*4S art i e Ü9 ,a tradilion française à un ®® vo,r - v| vra. à une élégance, à un goût 

d’affaires qudte que 'soiT : sa* 1 natkmSfrtô Val V ' S0 ***** tOUt â ® atlBfa,re les attentes de l’homme 

îîps£ 2 e" “ “ sa - —a 

«isSaïfeHSffrirr - bbsl îs 

. . L homme d affaires appréciera éoalement rio nnSJnÏÏ 1 *^^^ ^ en ? ûr de ,ft Agronomie. 

, de comn, unication (léléphone avec lions rik^! r d 4. m é mB fjûj®!. bénéficier de 

iwryfvraift sssstjgrst 

fn é | te S ÏÏASSrSi STA’JSSSSi'îSp -mv 1 SBSM ss 

du afcl_rwutique, de la voile, de la plmmhe à S . 8port,ft • plage» permettant la pratique 

;d l V hom b m a f 01 touristi ^ e : P<™ comprendre 

srdî P rïi5 0 ; u s 

d’un styte^orlS'l-hô^Æ Dhltrt “chaîjah^KoiS. ' b 0 *® 15 MERID,EN dar « * définition 


ABOU DHABI : 

ia plaqua tournante. 


Abou Dhabi est le plus vaste ds 

«ta doife. iTwte 
édifiés sur mu île reliée A U 
rive par on pont. Les Immeubles 
modernes d'une cité eu plein 
S®” «ta des grands centres 
«M 1 ? 1 d H Proche-Orient. 
Simé dans le quartier résiden- 
lnla , uteB é Pl«* dn 
ville, eu bordure de mer, 
nautique : l’hatel 
5 étalas luxe, 
^0 chambres, une suite préddro- 
tielle, une suite diplomatique. 
JLéPPartemttte, un restanranî 
français s Les Ambassadeurs a 

spécialités locales, un bar. un 
aalon de thé, une piscine, une 


SSEÏSmP™- la fiche 

de l 'bétel. L’am- 
«« ^ ert 1111 *«vant mélange 

Sü3SéS££ MB w d,h0fi - 


CHARJAH : 

l'oDvertore sur la mer. 


grande carte e La Belle Epo- 
que a, une brasserie, un bar, une 
discothèque, une superbe piscine 
en balcon au-dessus de la mer. 

Pointés de 

«ports nautiques, üne ambiance 
de détente et de vacances, aux 
2“ ****** briques mi- 
nutes des quartiers d'affaires. 


Ppnbaï et Ras m 
£barjah est l'un des 
SS?r!f.. POrt !» dn Golfe. La ville 
Pins beaux souks 
Ordure de mer. 
t« - se situe à 

, d .n quartier des sl- 
taues et a 15 muantes de Dou- 

2M rh^h» ^ to£les ,nsB offrant 
ZD 7 chambres, une suite pifedden- 

, e H*’, «tae Suite diplomatique, 
2 juniors suites, un restaurant 


KOWEÏT: 

onertore printemps 1 S 8 D. 


5” 5 étoiles luxe en plein centra 
voie, tou les services d’un hô- 
tel de très haut standing : 
336 chambres, 36 suites et appar- 
un restaurant français 
** *• «tae brasserie, 

une discothèque, une piscine et 
une gai arie de boutiques. 


les hùttàls Méridien Abou Dbobi 

«ioû S^SmUSS . ÎOUri *’ 0,1 WW 
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SUCCURSALES ET BUREAUX DE REPRESENTATION 


FRANCE 

Parts 


Non tse, Nice, Rouen, Toulouse 
AUSTRALIE 
Sydney 
BAHREÏN 
Manama 
BRESIL 

Rts de Janeiro. Sao Mois 
POLYNESIE FRANÇAISE 
P ap eete 4 18 bureaux 
GIBRALTAR 
GKiraftar 

GRANDE BRETAGNE 
Londres 
HONG KONG 
Hong Kong -f 8 bureaux 
INDONESIE 
Jakarta 
JAPON 
Tokyo. Osaka 
MALAISIE. 

Kuala Lumpur + 1 bureau 
NOUVELLE -CALEDONI E 
Nouméa 4 25 bureaux 


PAKISTAN 
Karachi 
PHILIPPINES 
Man Oie 
SINGAPOUR 
Singapour 
COREE OU SUO 
Séoul 
ESPAGNE 
Madrid 
SW LANKA 
Colombo 
- SUISSE 

Lauaanrw. Lugano, Genève 
THAÏLANDE 
Bangkok + 1 bureau 
UNION DES EMIRATS ARABES UNIS 
Dubat.SherJah 
U -S .A. , 

Chicago, Houston, New York 
\ ENEZUELA 
Caracas 

WALLIS ET FUTUNA 
MatlUtu 

REPUBLIQUE ARABE DU YEMEN 
Hsdaldah, Sana’a, Taie 


BANQUES FILIALES ET AFFILIEES DANS LE MONDE ENTIER 
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/ Xnimous. Abu Dhcibi est le œntredù monde 


LaNaüonal Bank ofAbuDbabi estime InstitntiOQ 
finandèic ai pleine expansion. EBe peut offrir à tout 
bommed’affimes infoesscparle Moyen Orienisesm ncwlc 
ses cornacs, son espaSeoœ, ainsi que tous fesserviceç^ 
bancaires et finances: prêts imponams àioeg 
terme, gesttonjoun»!^ . 1- g .i , j. 

«de portefeuille... 

national ewnkofabu dhah 


SwenrairtPré 
zs aMNe OBR^aa 
75008 Paris, tance 
™p*ç nc2* 5*72Z 
UBCtfiTQHBimt 


HP No. 4 

AbuDhabl 

EmtaxsAÔfaesUfis 
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ÉMIRATS ARABES UNIS 


U LIMITATION Dü GASPILLAGE 

{Suite de la page l€.) 


s-™*?*?* 1 ? ** °* tte Production 
5JJ r ?„* ï £?*■ des méthaniers 
EJJFJ* Tokyo Electric Power 
Company, qui a signé un contrat 
pour vingt ans d'achat de gaz 
destiné k la production d'électri- 
cite à Tokyo. 


Un antre projet de valorisation 
de gaa a été entrepris en 1978 
JS? ^pérer le gaz associé au 
Pétrole des gisements & terre. 
*\t*V Dhabi Cas Indus try 
tté constituée, 
le i8 décembre 1978. pour réali- 
ser les Investissements nécessal- 
î? traitement, 

au stockage et au chargement 
du saz > P ul s pour exploiter ces 


Installations. Dès 1980, un pre- 
mler ‘champ — celui de Bou- 
Hasa — devrait encrer en 
exploitation, la pleine capacité 
n'etant réalisée — si les délais 
sont respectés — qu'au début de 
1983, avec une production pré- 
vue de butane -propane et de 
2 millions de tonnes de conden- 
sât». H en aura coûté 1,6 mil- 
liard de dollars (7). 

A Doubal, enfin, une unité de 
liquéfaction de gaz a aussi été 
construite dans la zone indus- 
trielle de Jebel-All. les trois 
««fl» de la production étant 
destinés à une usine locale d'alu- 
minium. 

Cette politique de conserva- 
tion .des gisements et de lutte 
contre les gaspillages ne s’est 


pas faite au détriment des res- 
sources pétrolières de l'Etat, il 
est vrai qu’en treize mois le prix 
du « murban » a plus que doublé 
(+ 123 *v" 0 ). En 1979, un surplus 
supérieur à 3 milliards de‘ dol- 
lars a donc gonnê les réserves 
officielles, déjà estimées à 
16 milliards de dollars. Car les 
Emirats sont moins engagés que 
d'autres pays du Golfe dans le 
raffinage et la pétrochimie. 


Des vagues 
de protestations 
petite raffinerie 


INDICATEURS DU SECTEUR DES HYDROCARBURES 


La petite raffinerie d'Oum- 
A1 - Nar entrée en service en 
avril 1976 ne produit guère que 
15 000 barils par jour de produits 




Production 
de pétrole 
brut 

Exportations 

de 

brut 

(millions 

EixporULtloas | 
de produits 
raffinés (1) 

Export a lions 
de 

G.P.L. 

Production 
de gaz 
naturel 

Util^aiioa 
du gaz 
nature] 

Revenus 
pétroliers 2) 

m 

1371 

137.". 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1 116,4 

1 201,6 

1 102,5 
929.4 
760,7 

789.0 

718.1 

776Æ 

1 013,0 

1 070,6 

966,0 

804,8 

652.7 

655,5 

588.4 

642.8 

141.8 

131.8 

133,4 

117- 

94,8 

133,2 

131.1 

142,0 

13,2 

-14.7 

15.5 

13.4 

12,8 

13.9 

MJ 

13.9 

. i milliards de 

643.7 

647.8 

381,1 

466.9 

382,4 

395.8 

362,6 

392.9 

pieds cubeaj 

227,5 

246.8 

265.1 

251,4 

226,0 

243.8 

245.3 

(DR millions j 

321 

501 

532 

578 

2 535 

2 793 

2 598 


1976 


(1) T compris halles de soute. 

S&L- I97! = »*— * i— -U 30 

tS0 " c ? et le gaz arabes. 16 Juin 1979 ) 

13) 1 mllUon de baril» par Jour = 50 million] de tonnes par an. 
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L’ÉVOLUTION DES PRIX DU BRUT EN 1979 


Dans les EMIRATS ARABES UNIS 
cj— L - L V0U S trouverez tes hommes et les services 
SOCIETE GENERALE - Ils sont à la UNITED ARAB BANK 

ABU DHABI : (Direction Générale) 

Sheikh Hamdan Street P.O. Box 356? 

TéL 25.000 

Télex 22759 UABANK EM. 

SHARJAH DEIRA 

" Salahaldiri Ayyubi Road 

_ i “>> 004.1 il Tél 2201 RI 

Télex 68092 UABANK EM Télex 46356 UABANK EM 

DUBA! 

AlFahidiRoad 
TôL 431.500 ' 

Télex 46356 UABANK EM 


RAS AL KHAIMAH 

A! Sabah Street 
Tél. 29356 
Télex 99145 UABANK EM 


La SOCIETE GENERALE est également présente dans le Golfe 

^ dans le SULTANAT D’OMAN 

BANK AL AHU AL OMANI 
Khalfan Bin Nasser Building 
Greater.Mutrah-RUWI 
TéL 703.044 -Télex 3450 MB 


à BAHREÏN 

Succursale off shore 
Pearl of Bahreïn Building 
Government Road Manama 
Tél. 253.641 -Télex 8568 SOGEBA GJ 
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Banque française et internationale. 
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Planche à voile 

EVOUITIVi" 

„ Licence de brevet Français 
a négocier - Marché important 

Propositions à: 

B.P. 300 - 1000 Bruxelles 
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pétroliers- quand la consomma- 
tion dépasse 30 000 barils. Actuel- 
lement les Emirats dépendent 
donc pour une large part du 
Koweït pour leur approvision- 
nement en produits. Et si à 
Abou-Dhabi l’ADNOC contrôle 
la distribution, dans les autres 
Emirats, les carburants sont dis- 
tribues par les compagnies Inter- 
nationales (BP. Shell et Cal tes j. 
Une augmentation de 1,2 «r* du 
super au mois de février a donc 
soulevé des vagues de protesta- 
tions contre cette majoration, 
notamment dans l'émirat d’Aj- 
man. Cela a amené le conseil 
des ministres des E.A.U. à se pen- 
cher sur les causes de ces haus- 
ses et à préconiser la création 
d'une société nationale de dis- 
tribution de produits pétroliers 
' qui opérerait dans les sept émi- 
rats de la Fédération 


Des projets abandonnés 
ou mis eu sommeil 



Cette dépendance devrait pour- 
tant disparaître lorsque la raf- 
finerie de Rouweis — non loin 
du port pétrolier de Jebel- 
Dhanna — - entrera en service 
au printemps de 1981. D'une 
capacité initiale de 120 000 barils 
par jour, cette raffinerie pour- 
rait produire 550 000 tonnes par 
an de super. 300 000 tonnes d'es- 
sence ordinaire. 85 000 tonnes de 
kérosène, ainsi que du naphta, 
du fuel, du gazole et du GfL. 

En revanche, à Abou-Dhabi. 
la valorisation des hydrocarbures 
en aval «pétrochimie», si l'on 
excepte une usine de fabrication 
de tubes en plastique entrée en 
service en 1976, dont la capacité 
pourrait être accrue, les projets 
d' usines pétrochimiques isvec 
C.tLf.-Chimieji ou d’unités d’am- 
moniac (pour les engrais! avec 
Creusot-Lotre ont été soit aban- 
donnés soit mis en sommeil. Les 
importantes recettes pétrolières 

accumulées ces derniers mois 

et qui devraient s’amplifier 
encore en 1980 — permettront- 
elles de redonner vie à 
projets ? 

BRUNO DETHOMAS 


ces 


(7> Le Pétrole et le Gaz arabes 
n° 246, 16 juin 1979. ocs - 
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SIGNIFIE « BIENVENUE» EN ARABE 


«BIN HAMOODAH » 

SIGNIFIE « BIENVENUE » DANS LE MONDE 


DES AFFAIRES 


Vous êtes assurés de bénéficier des deux souhaits 
quand vous vous adressez à 


BIN HAMOODAH 


Nous sommes actifs dans tous les secours ef pouvons offrir 
les services suivants : 


Agence, représentation ou « sponsorship » d'entreprise de 
sous-traitance dans les secteurs suivants s 

— Construction civile 
— Mécanique, électricité et appareillage 
— Système de sécurité contre l'incendie 

Transports - Approvisionnement - Assurance 

Nous pouvons fournir 

— Des véhicules de toutes sortes 
Des systèmes de communication 
— Des matériaux de construction 


Nous pouvons vous aider pour tout ce qui concerne 

— La recherche des locaux 

— Les services de secrétariat 

Les formalités administratives (visas, permis, etc.). 


Votre problème nous intéresse. Un de nos départements possède 
le savoir et les contacts nécessaires pour assurer le succès de 
votre - entreprise dans les Emirats Arabes Unis 


VOUS POSSÉDEZ LE « SAVOIR-FAIRE » TECHNIQUE 
NOUS AVONS NOTRE c SAVOIR-FAIRE » LOCAL 


BfN HAMOODAH 


B.P. 203 Abu Dhabi - ÉMIRATS ARABES UNIS 
Téléphone 22 T 80 - Télex 22328 AH/HÀMOODAH 
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Gisement de pétrole au large tfADu Dhabi 
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tout le cycle des hydrocarbures 
et les énergies nouvelles I 


Depuis 50 ans , 
la Compagnie Française 
des Pétroles 

participe au développement 
des pays du Golfe Arabe. 
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TOTAL CFP 

5, rue MicfiehAngs 75781 Paris Cedex 16 -Tél : 524.46.46 
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ÉMIRATS ARABES VMS 


Abou-Dhabi offre l’image de la prospérité et de la paix 

f Suite de la vaoè 7J gie en quelques années du désert, vers paisible : deux on trois sont souvent mis «a doute par sont la propriété d’Aboa-Dhabi à des^^Emirats 


(Suite de la pope 70 

T Enfin, les Emirats eux-mêmes 
ont pris place parmi les grands 
Etats pétroliers du Golfe et Us 
se sont iSsséa depuis une quin- 
zaine d’années au premier rang 
d'entre eux avec une production 
qui approche la centaine de mil- 
lions de tonnes de pétrole 
annuels et un revenu pétrolier 
qui est évalué pour l'année qui 
vient & une cinquantaine de mil- 
liards de francs lourds, au moins. 

Le visiteur des Emirats arabes 
unis s'attend donc confusément 
à trouver sur place les manlfes- . 
tâtions habituelles de la ten- 
sion : déploiement des forces de 
l’ordre^ renforcement plus ou 
moins apparent des mesures de 
sécurité, inquiétude générale, et 
arrêt ou diminution des acti- 
vités économiques. Or c’est tout 
le contraire que le visiteur 
constate à son arrivée : un pays 
en pleine activité,- en pleine 
prospérité, une ville entière sur- 


gle en quelques années du désert, 
avec même, ô miracle, des. 
plates-bandes, des squares, des 
Jardins eù aussi des magasins 
regorgeant de marchandi- 
ses venues de .tous les coins du 
monde. 

Tel, ni restriction ni Interdic- 
tions : la vente des ‘boissons 
alcoolisées est certes interdite 
aux rwn^iimaTu maïs leur impor- 
tation, sauf & Dubaï n’est pas 
contrôlée comme c’est le cas en 
Arabie Saoudite où en Libye, 
sans parler de l'Iran. 

Des hôtels équipés des der- 
niers perfectionnements techni- 
ques attendent le voyageur. La 1 
télévision en couleurs offre des 
programmes toute la Journée et 
des films le soir. L’appareil de 
téléphone placé sur la table de 
nuit n’est pas un ornement déri- 
soire comme c’est encore trop 
souvent le cas dans la plupart 
des pays arabes. Paris s'obtient' 
à l’automatique en quelques 
secondes . 


Un port nltra-raoderne 


Un port ultra-moderne creusé 
le long des lagunes sablonneuses 
entourant la presqu’île où s’éle- 
vait il y a encore vingt-cinq ans 
un modeste bordj qui servait de 
palais au cheikh et qui était 
entouré de quelques rangées de 
maisons en pisé. 

Sur le plan aérien, l’aéroport 
d 'Abou-Dhabi, déjà saturé,' sera 
remplacé cette année per un 
aéroport qui, vu du ciel, apparaît 
l'exacte réplique, en plus petit, 
de Boissy-Charles-de-Gaulle. 

La ville d' Abou-Dhabi elle- 
même a commencé à s’élever le 
long d'une corniche de 5 kilo- 
mètres, aujourd’hui complète- 
ment aménagée avec une rocade 
constituée de deux chaussées 
parallèles séparées par des 
terre-pleins fleuris qu’arrosent 
tous les jours une année de 
jardiniers. Les premiers Immeu- 
bles, bâtis il y a seulement dix 


ans. font désormais piètre figure 
à côté des ensembles monumen- 
taux où toutes les ressources des 
matériaux modernes sont exploi- 
tées, en fonction du climat, par 
d’habiles architectes. 

Les souks sont bâtis eux aussi 
en matériaux modernes, mais en 
respectant les structures tradi- 
tionnelles des médinas arabes.. 
.Ailleurs, des ensembles commer- 
ciaux qui s’élèvent sur plusieurs 
étages offrent aux chalands des 
vitrines qui ne dépareraient pas 
les Champs - E lysées. Depuis 
l'électroménager. L’électronique et 
la photographie Jusqu’à l’horlo- 
gerie et aux bijoux (le cours de 
l’or fluctue à Abou-Dhabi libre- 
ment et tous les Jours) les 
Industries du monde entier dé- 
versent leurs produits sur la 
lagune d' Abou-Dhabi. promue au 
rang de terre pronpse. Une seule 
note discordante dans cet uni- 


vers paisible: deux ou trois. 
aritnmîtanflle papg sont postées 
autour de l'ambassade des Etats- 
Unis. 

• Pourtant, la proximité de 
l’Iran, du Pakistan et de l’Inde, 
sans oublier dju Japon, s'impose 
ici au premier coup cTœü. SL le 
Japon est partout représenté par 
ses produits — -appareils photo- 
graphiques derrière les vitrines 
ou voitures dans la me, — les 
antres - pays- voisins, en parti- 
culier le Pakistan et l’Inde of- 
frent des réservoirs de main- 
d’œuvre à bon marché dans les- 
quels les Emirats peu peuplés ont 
largement puisé pour assurer 
la réalisation de leurs ambitieux 
projets de construction. Pakis- 
tanais et Indiens sont les pins 
nombreux, mais on rencontre 
aussi beaucoup d'iraniens. Les 
Indiens, reconnaissables à leurs 
turbans, sont las plus Industrieux, 
les Pakistanais fournissent le 
gros des ouvriers sans qualifica- 
tion. Officiellement, on évalue le 
nombre de oes Immigrants à 
deux oent mille, dont quatre-, 
vingt mille à Abou-Dhabi, pour 
une population totale d'environ 
sept cent mille personnes, dont 
deux oent cinquante mille à 
Abou-Dhabi, mais oes chiffres 


sont souvent mis en doute par 
“les observateurs locaux qui n’hé- 
sitent pas à attribuer la majo- 
rité numérique au Indiens et 

aux Pakistanais, dont beaucoup 

sont d’ores et déjà installés der- 
rière les complotes des boutiques 
d' Abou-Dhabi et surtout de 
DubaL 

Représentent- Us un danger 
pour l’avenir des Emirats? Le 
31 janvier dernier, les journaux 

d’Abou-Dhabl ont annoncé en 
première page que, dans sa sa- 
gesse, le cheikh Zayed, souverain 
cF Abou-Dhabi et président de la 
Fédération, avait pris une «me- 
sure de gx&ce » en leur faveur : 
après avoir fixé un délai expi- 
rant ce jour-là pour que tous 
les étrangers régularisent leur 
situation S’ils étaient dépourvus 
de visa jbu. d’autorisation de ré- 
sidence, le cheikh leur accordait 
un nouveau report-, jusqu’au 
21 juin. La période du grand 
« boom s d’ Abou-Dhabi de 1971 
à 1977 avait vu en effet une 
forte immigration sauvage, y 
compris par mer, en provenance 
de l’Iode et du Pakistan. Aussi 
les autorités d'Abou-Dhabl. 
conscientes du péril, paraissent 
décidées à contrôler l’immigra- 
tion sinon à la stopper. 


sont la propriété d’ Abou-Dhabi 
contre 2 % à Dubaï, F afflux de 
la main-d’œuvre asiatique, 
avaiient créé les conditions d*un 
boom prodigieux qui a fait 
comparer les Emirats à la Cali- 
fornie ou au Texas. Aujourd’hui, 
le cheikh et ses conseillers, no- 
tamment palestiniens, ymfr à la 
recherche d’un régime de «croi- 
sière». 

Au-delà, Il faut 6e demander 
quelle place aura le dernier des 
Etats arabes dans le monde de 
l'an 2000. Après avoir navigué 


& l’estime, F* 11 * 6 
flair, le président 
songerait, pour la 
depuis la fondation de la Fédère*- 
ticm. à planifier un peu &***- 
tage la croissance; Les i s ®f vl ®“ 

sodaux sont gratuits ainsi que 
l’éducation et la santé. Des 
citoyens d'Abou-Dhabl occupent 
des logements qui leur sont 

â des prix symboliques, et Us ne 

payent pas d'impôt Toutrfo^ 
le sol reste la propnété intégrale 
du cheikh Zayed, et les immi- 
grants sont exclus de ces avan- 
tages. 


Priorité an développement 


Une croissance foudroyante 


Ce tournant dans la politique 
d'immigration n’est lui-même 
qu’un aspect particulier de l'évo- 
lution générale de ia politique 
des Emirats parvenus déjà à une 
certaine maturité dans l’ordre 
économique comme dans Tordre 
politique.. Les Emirats entrent 
dans une nouvelle période de 
leur foudrôyante croissance, une 
période plus calme qui sera ca- 
ractérisée pai une croissance 
plus ordonnée. Les revenus pé- 
troliers sont appelés encore à 
augmenter, mais beaucoup plus 
par le Jeu des augmentations des 
prix mondiaux que par la dé- 
couverte de nouveaux gisements 


importants. Une certaine rete- 
nue s’impose donc. D'autre part, 
la crise Internationale ouverte 
par la révolution Iranienne g y a 
un an. et aggravée par l'invasion 
soviétique de l’Afghanistan, sans 
oublier l'attaque de La Mecque 
en Arabie Saoudite, donne aussi 
à réfléchir , aux dirigeants 
d'Abou-Dhabl. 

Bédouin avisé, le cheikh Zayed 
a révélé des qualités d’homme 
d'Etat, Mais 11 avait mené sa 
barque Jusqu’ici dans- des eaux 
relativement tranquilles. La sé- 
curité ambiante, l’augmentation 
continuelle des ressources pétro- 
lières des Emirats, dont 80 % 



Du point de vue international. 
11 s'agit de définir une position. 
Le ministre d’Etat, Rachld 
Abdallah, recevant la presse 
française à la veille de la visite 
du président Giscard d’Estaing. 
la définissait Je mardi 

19 février : « Je voudrais indi- 
quer que toute menace sur les 
puits de pétrdte du Golfe, qu'elle 
vienne du côté soviétique ou 
d'ailleurs nous inquiète. » Le 
ministre cherchait visiblement à 
maintenir la balance égale entre 
la menace soviétique dont, disait- 
il , t il est difficile pour nous de 
mesurer exactement le degrés, 
et tes éventuelles interventions 
d’autres puissances (entendez 
par exemple les Etats-Unis). 
Four lui, fl. s’agissait de créer 
une zone de paix-dans la région 
du Golfe, et de ia tenir si pos- 
sible à l’abri de la rivalité des 
grandes puissances. En fait, les 
Emirats ne se sentent pas encore 
réellement menacés, mais s'ils 
l’étaient un Jour, eüs comptent 
sur leurs amis * (occidentaux). 

La présence américaine étant 
refusée, s’il s’agissait d’un .foyer 
de rivalité entre grandes puis- 
sances, acceptée s’il s’agissait de 
la défense du Golfe, on aboutit 
à une attitude assez subtile qu’on 
pourrait résumer ainsi : Dieu 
nous- préserve d’avoir à recou- 
rir à F assistance de nos amis. 
A noter que le ministre Oteiba 
(pétrole! avait déclaré de son 
côté à la presse française, le 
même jour, qu'il existait une me- 
nace soviétique dirigée non seu- 
lement vers les mers chaudes, 
mais vers les puits de pétrole du 
Golfe. 

Au total, la position nuancée 
des Emirats pourrait les rappro- 
cher encore de la France avec 
laquelle Us ont entamé depuis 
quelques années une coopération 
fructueuse, notamment sur le 
plan technique et aussi militaire. 
A l’aéroport militaire d'Abou- 
Dhabl, on peut voir beaucoup de 
matériel français, en particulier 
des hélicoptères, et la petite ar- 
mée des Emirats (25 000 à 
30 000 hommes), après avoir été 
largement équipée de matériel 
brit anni que, paraît s'orienter da- 
vantage vers la France; Une 
douzaine de Mirage sont ve- 


nus s'ajouter récemment aux 
avions LIghtnings ou Hunier de 
fabrication britannique. 

TurftU cette petite armée, dont 
le chef d’état-major adjoint est 
le prince héritier, fils du cheikh 
Zayed, Khalifa ben Zayed, ne 
saurait évidemment suffire. Son 
renforcement est à l'ordre du 

jour, et les dirigeants d 'Abou- 
Dhabi mentionnent en bonne 
place les questions de coopéra- 
tion militaire parmi les sujets de 
conversation à l'occasion de la 
visite du président Giscard 
d’Estaing. 

Il faut toutefois rendre cette 
justice au cheikh Zayed que la 
modestie des dépenses d’arme- 
ment dans le budget d’Abou- 
Dhabi, et dans le budget fédéral, 
lui aura permis de consacrer la 
très grande majorité des res- 
sources pétrolières au développe- 
ment de son paye et à l’élévation 
du niveau de vie de ses sujets. 
Ce n’est pas un mince mérite 
dans une région où les arme- 
ments s’entassent. Le 1" sep- 
tembre dernier, à l’occasion des 
fêtes de la révolution libyenne, 
le colonel Kadhafi a fait défiler 
mille chars soviétiques dernier 
cri. Le cheikh Zayed a préféré, 
lut bâtir des routes, des ponts, 
des logements, des ports. Sans 
doute, les menaces qui planent 
en 1980 sur toute la région du 
Golfe vont contraindre le gou- 
vernement d’Abou-Dhabl à 
consacrer davantage de res- 
sources à la défense. Le cheikh 
Zayed demandera certainement 
à la France de lui fournir des 
armes, notamment des hélicop- 
tères. des avions, des chars, mais 
il est trop avisé pour ne pas 
comprendre que. avec sa popula- 
tion réduite, ses industries 
encore embryonnaires, la Fédé- 
ration n’est pas en état de se 
défendre sans l’aide de ses alliés. 
C’est pourquoi les Emirats entre- 
tiennent des relations aussi 
étroites avec l’Arabie Saoudite, 
dont ils ne se sont guère séparés 
en toutes occasions, y compris 
dans le conflit du Proche-Orient. 
A la différence d’Oman, ils ont 
con damn é, à la suite de l’Arabie 
Saoudite, le traité de paix 
israélo-égyptien. 

ROLAND DELCOUR. 


Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision importante s’impose 


Le choix d’une compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance toute relative d’autant plus 
qu’elles sent toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, a yons deviez, — 
ou souhaitiez — vMçr plusieurs 
centres du Moyen-Orient, ne serait- 
ü pas préférable de choisirune 
compagnie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt à vous ‘ 
informer sur ce que MEA vous 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, die relie Paris à : 

Djeddab, à Abou Dhabi et à 
Dubai tous les jours à Kowdt et à 


t.** -r _ 




Dhahran six fois par semaine, à Bahreïn et â Doha 
cinq fois par semaine, enfin à Mascate trois fois 
par semaine. EUc dessert aussi tous les autres 
centres, importants de cette région. 

Comme pouf toute autre 
décision d’ordre commercial, vous 

ne pouvez choisir à bon escient que 
si vous possédez tous les éléments 
nécessaires. Pour les obtenir, il 
, vous suffit de contacter votre 
agence de voyages, ou MEA, 6 rue 
Scribe, 75009 Paris. Téléphone: 
266-93-57. 


,1a compagnie aérienne 
du Moyen-Orient. 


# **SV*^S%V**iW*VA%V*%V*%V*%V*Vf , t 
»• •• 


LE GROUPE BANCAIRE •: 


e§£ FRANÇAIS 
i s? 1 AUX QUATRE COINS 
lassffl DU MONDE 


5 




aux EMIRATS 
ARABES UNIS 

Abu Dhabi 

• BNP Bureau dé Représentation 
AL Aïn Ahlia Insurance 
Co Building 
Tel. 33. 25. 30, 

Télex: 23047 


1 




i 



BANQUE NATIONALE DE PARIS 

Sége Scdi ; i6.bd des n**is 75009 Pam Tel 244.45.45. Télex 280605 
Talsl da bilan consolidé au 31 décembre ig78 : FF 325 624 83 / 000 


• f AVeViV»VAV*VeVe%VeWe%ViSV«'** 










ASIE 


LE MONDE — Somedï- 1* mars. 1980 — p age î-9 


Afghanistan 


. te retrait Pour les Etats- T'MX. . 



“natoe avant la 
Schmidt & 

Washington, fa débat du jeudi 
^février au Bundestr- - 
P^nclpe. permettre ae 

ëK-£ 5 ?ïS“ ï»w*"fc 


Lsi position de Bonn demeure imprécise 

De notre correspondant 



APRÈS LES ÉMEUTES DU 22 FÉVRIER A KABOUL 


La répression aurait fait 
plusieurs centaines de victimes 


Le calme qui est revenu à Kaboul 
depuis le milieu de la semaine sem- 

“• p r r **ï e - d ' a prts l«> infonmatlons 
qui Mirent de la capitale afghane, 
on affirme, de source rebelle, que 
de nouvelles attaques contre lee unï- 
lefi afghanes et soviétiques à Kaboul 
sont en préparation. D'autre part, 
des témoignage* font état d'exécu- 
tions sommaires de suspects dans 
tes mes de le capitale, en particulier 
par le* quelque deux mille miliciens 
armas par le régime de M. Babrak 
wnnaL Plusieurs dizaines de per. 
sonnes auraient ainsi été tuées, dont 
des civil* non armés, ont déclaré 
deux diplomates, un Français et un 
. * 1 "agence américaine Aaso- 

«atsd Press. Les «meutes du ven- 
dredi 22 février auraient fait une 
fontaine de mon» et deux cents 
blenés au moins -parmi les militaires 
soviétiques. 

Selon des Afghans qui ont quitté 
teUf W* °ra derniers Jours, piu- 
sfeure centaines, voire un mlHTer de 
Kaboul!» auraient été tués à la ml- 
traHIeuse par des soldats afghans. 
Us faisaient partie des cinq mHle 
Personnes arrêtées « la suite des 
émeutes. Les chiites seraient les 


principales, male non les seules vic- 
times de la répression. 

D'autre part, les maquisards musul- 
mans renforcent leurs positions dans 
les régions de Kandahar et de Jalala- 
bad, villes dont lis contrôlent les 
voies d’accès. Ils auraient Infligé de 
lourdes pertes à un convoi sur la 
route de Kaboul è Jalalabad. 

Une délégation d'Amnesty Interna- 
tional s’est rendue récemment h 
Kaboul, où elle a reçu l’assurance de 
membres du gouvernement deM. Kar- 
mat que les prisonniers politiques ne 
wralent ni torturés ni tués. M. Babrak 
Karma! leur a aussi déclaré que 
nul ne serait emprisonné pour ees 
•ouïes opinions. Si des prisonniers 
politiques étalent Jugés, leurs procès 
«eraient ouverts au public et à des 
observateurs d’Amnesty. Toutefois, 
en dépit des affirmations officielles 
selon lesquelles tous les détenus qui 
n ont pas été Kbérés par l’actuel 
régime ont - disparu * sous celui de 
M. Amin, Amnesty International cite 
des parents de victimes qui pensent 
que. certains prisonniers sont tou- 
jours vivants et pourraient se trou- 
ver en détention. - (/LF.P^ aj>., 
UPl, Reuter.) 


Thaïlande 

te général Kriangsak a présenté 
la démission de son gouvernement 

ï™ nier ministre de Thaï- 

3Ss£5 SS® ssms 

S* 8 ™! âe^cenfflte^lîmdL 


I* démission drz général peut 
gurprendi-ç ; en effet, même si 
lOTOOsmon contrôle pins de la 
sièges de rassemblée, 
te vote du Sénat ■ — dont les 
membres sont nommés et qui est 

militaires — aurait permis au 
premier ministre de l’emporter. 
Au pouvoir depuis le coup d’Etat 
d octobre 1977, îl avait dû faire 
xaoe, a la fois aux retombées du 
conflit Indochinois, é£ & une' très 
sérieuse aggravation de la situa- 
tion économique. La -hausse du 
prix des produits pétroliers dé- 
cidée en janvier — entre 25 % 
et 70 % — la troisième en un an, 
pèse lourdement non seulement 
sur la balance des paiements, 
maJs aussi sur les prix et le ni- 
veau de vie, alors que. la pro- 
chaine récolte de riz s’annonce 
médiocre. 

Pour détourner' le méontente- 
ment Je général avait récemment 
remanié son gouvernement, deux 
jours à peine après avoir annoncé 
la hausse des prix de vente du 
pétrole, dans le but d’en faire 
porter la responsabilité A r équipe 
sortante. Son nouveau cabinet, qui 
compte quinze militaires » sur 
trente-huit membres, ne oompre-, 
sait que trois députés, car - , fl 
n’avait pas pu s’assurer la ob£Éà^ 
bo ration de membres de l’oubo- 

riHnn d. __T. 



qui consacrent une large 
partie de leur temps aux affaires 
2Lf k Politique, — s’est ren- 
î? r S^? ei ïï l8 le remaniement de 
& kterardhte militaire du 30 sep- 
^terehre. Certains milieux conser- 
vateurs voient en lui la seule 

îemS’rtJ “SE? 1 ® d ® sortir 

“ P»®» de 1 impasse. En effet, les 
partis d opposition, regroupés au- 
*te personnalités aux ambl- 
Wots rivales, auront bien de la 
d’accord sur 
une^^uipe et un programme 

n rat paradoxal 
Kriangsafc, 

ï*«Mjiau* *±uts ae îs 
Thaïlande — Etats-Unis. Japon, 
Chine, pays de 1’ ASEAN, -î* 
z?? 1 *. ja. subtile diplomatie a 
réussi a éviter que le conflit indo- 
chinois ne _ sé tende A son pays, 
soit contraint à la démission à 
c&use de problèmes intérieurs, et 
ce à un moment où la Thaïlande 
ël hraote avant tout de stabilité. 
Une telle situation ne peut qu'in- 

I e * aatres membres de 
1 Assoetariçoi des nations d’Asie 
ou Sud-Est, qui craignent que le 
Vietnam et runion soviétique ne 

SSÎmS * ratte Ins- 

tabilité. dont, selon eux, Hanoï 

porte une part de responsabilité. 
H est encore trop tôt pour 

ES&Ü. \ "S*?”*"» * 


“SE™ 1 * . 7 e 10 PPO- savoir si le premier ministre ae 
d f *°®S“ succédera à Jri-même-flsera 
vu, semble- t-ü, du palais sans doute d’abord charsé 
royal, le général avait aussi & Dédier les affaiiS "ÏÏ£SL A £Z 
faire face aux manœuvres de 
ceux qui veulent inciter le ml-, 
nlstre de la défense et oomman-t 
dent en chef de , l’armée, le- 
général Prem Tlnsutenond, à se 
postf en prétendant à la suc- 
cession. 


u tât- 
er les affaires courantes. Son 
opularité tant à droite qu’à 
, iac . ù e. sera, pour lui un très 
handicap, d’autant quH a 
perdu le contrôle qu’il exerçait 
sur les forces armées, n ne fau- 
drait cependant pas sous-estimer 
pne irabueté manœuvrière qui lui 


An a t n A»r*i. - JPf.haWteté manœuvrière qui lui 
tton à la-plupart tej “%i;àÉné- / PATRICE DE BEER. 


16 “Ste* te é S aK L M. Strauss a 

fif,”** ra® prête à respecter des madffesté un plus grand scenfci- 
strictes en ce qui C1 f me * Selon le dirigeant bava- 
^nra^ 11 ® te livraison à l’UJLSE ^invasion de l’Afghanistan 

dîtes itérât ét ®ÿ Préparée de longuedatef 11 
x R^e est disposée aussi ** Vautre part, un retrait des 

à accepter « un catalogue de me - loupes soviétiques entraînerait 

JL 1 tt a Al 2^ rlc ^? s - Hais en ac- SSL*»ilV5* ^ mar ionnetta » 
^« Washtagton. si l’on « Kaboul, ce qui poumlt 

te il ne serait Pour d’autre navs 

ïr*. question ae romnre w 


'Z.z rrr w “* pourrait 

“SL? 11 ?sn*l pour d’autres pays 
soumis à des régimes pro-com- 
«-eue» avec ie Kremlin 1>an s 003 conmtions, il 

SSSStA 

“ JSÎPSLata-l» y? rente BTSJtSSf m 

& l ssa? , ,fèa£ 

^“contre le chiiceliS. 

te. parti social-démocrate. 
Les citations ne lui manquaient 
P°ur etoffer oe réquisitoire 
contre lequel M. Schmidt a 
v^oureusement protesté. Tons 

“ sont trouvés 
daccord pour saluer la « reutta- 
5““°» »mtervenue. outre-Atian. 
tique après les débâcles du Vlet- 

srt^Æ^ss 1 » ^ chef 

de la CJ3.U. 5 est même félicité 
leur i e Mï? t fcf , ^ lT2?la ^Prennent 
mondl fclMort «” * <•«“ 1* 

- P^e^POÏêmique plus Inattendue 
a porté sur la déclaration franco- 
allemande. Le chancelier veut y 
voir un élément essentiel de ce 
la réponse occidentale 
au défi soviétique. De façon 
plutôt imprévue. M. Kohl a 
denon^ l’impression qu’un s axe 
inquiéterait tous 
*ra autres partenaires européens. 
M. Schmidt s’est élevé partira- 
iterement contre l'allégation 
^on laquelle le communiqué de 
Pans n aurait pas assez claire- 
ment proclamé la a solidarité 
^antique ». Une telle manière 
dioteipréter la déclaration de 
serait, selon le chance- 
« falsification ». 

M- Strauss, en revanche, s’est 
rtjoui que les sociaux-démocrates 
te 5^-A. soient enfin parti - 
1 amitié franco-ïïle- 
SK d «î D œt vrai que dans ce 
débat l opposition a procédé elle 
fjf 51 Ü 1 F te ^ vision du travail! 
laissant à M. Kohl le rôle de 
1 attaquant tandis que M. Strauss 

îSSartï 1 ** “““e an homme 
d’Etat responsable auquel 
chancelier a été contraint 
rendre hommage. 


créer 

to “ t te ujonde puisse y 
prendre part. Le chandelier I 
njanmofas trahi ses hésitation 
5? Que ces conditions — à 
des troupes russes 
P e seraient «^as 
y* réalisées. Un peu plus 
tord, le ministre des affaires 

SSfefafïïfSÏ U 

affS^iMsses 

opposition, M. Strauss, 
çpur sa part que la 
République fédérale devrait, sans 
cSm°S! 5£P de l’attitude améri- 
5 e ne P 35 «ovoyer 

SriüJS? 1 * ** «tfw» 

Une augmentation 
des dépenses nucléaires 

ch “célier a 
: son gouvernement 
augmentera, cette année-ci, les 
dépenses militaires de 3 % de 
termes réels. M. Schmidt a 
cependant laisse au ministre des 


Devant la commission 
des aff aires étr angères 

M. JEAN FRANÇOIS-PONCET 
SOULIGNE L'IMPORTANCE 
DES MOUVEMENTS 
M RÉSISTANCE AFGHANS 

M. Jean François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, a été entendis 
par la com m is si on des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale 
jeudi 28 février. 

M. François-Poncet a notamment 
souligné l’Importance des mouve- 
ments de résistance alfgbane et lenr 
caractère authentiquement populaire 
et autochtone. Si des aides extérieures 
lui sont apportées, elles n’expUqueat 
pas l’origine et l'ampleor de la rébel- 
lion, a-t-11 dit en réponse à M. Ro- 
bert Mondargent (P.o, Val-d’Oise). 
Selon lea informations dont n dis- 
pose, les résistants afghans semblent 
peu armés. Lenr armement provien- 
drait pour l’essentiel de prises opé- 
rées sur l’année afghane. Selon pln- 
«eura députés qui ont participé i la 
réunion de la commission des 
affaires étrangères, M. François- 
Poncet a précisé que l'armée régu- 
lière, forte, de cent mille hommes 
environ avant Flntexventîon sovié- 
tique, ne peut plus compter actuel- 
lement que sur la moitié de ses 
erfeetlfs. On assiste, a-t-U ajouté, 
a un flot croissant de réfugiés. 

La France estime Indispensable de 
maintenir une communication avec 
les responsables soviétiques tant à 
Pari s qu 'A Moscou, en application 
des procédures prévues par les pro- 
tocoles franco-soviétiques. C'est dans 
le cadre de ces contacts, a ajouté le 
»ûristre des affaires étrangères, que 
des explications ont été demandées 
aux autorités soviétiques, en parti- 
culier an sujet du retrait de leur* 
troupes. M. François-Poncet a pré- 
cisé que la déclaration de M. Lëonid 
Brejnev annonçant nntention de 
inernion soviétique de retirer ses 
troupes, d certaines garanties lui 
Jtennées, est importante et fait 
1 objet d'une étude attentive de la 
part du gouvernement. 

*? fa ™»eé par M. Maxime Grometa 
^: c ** Somme), qui lui a demandé 
® jf? 1 * >« France pose 

fles^condltions 4 te tenue de la 

pXS^^Ü *i 8drifl ’ ^“Cote- 

Foncet a répondu que cette confé- 
rence ne serait utile que si des 
*raw» de nature à rétablir un cli- 
mat de confiance étalent accomplis 
par P Union soviétiqne. P 


le 

de 


le rôle de M. Brandf 

Restait « l’affaire Brandt » qui 
a passi o nné les milieux politiques 
de Bonn durant ces derniers 
te ppiegel a annoncé en 
effet que M. Brandt se préparerait 
J* le d’intermédiaire 
? fc l’Ouest. Devant le 
Bundestag, l’ancien chancelier a 
certes fait de son mieux pour 

S a «aÆ'» ,«we président 
f. e . ITntemationale socialiste 
et de la Commission nord-sud, fl 
hii importerait de s’infom^ 
dans tous les camps sur la 
manière de résoudre la crise, n 
a .^pendant nié d’une manière 
catégorique qu'il ait jamais songé 
à un rôle de « médiateur ». 

^ tôt ' M. Schmidt 
avait d ailleurs mis un point final 
a cette controverse en répétant 
République 

fédérale ne devrait envisager un 
de J s’entremettre 
entre les deux grandes puissances 
qui n’auraient d'ailleurs besoin 
dfi personne pour entrer en 
contact, si elles le désiraient 

jean wetz. 


• Les Etats-Unis et les Uvrai- 
sons d’armes aux rebelles natio - 
nmstes. - n se peut que des 
armes américaines livrées au 
Pakistan parviennent aux rebelles 
£ déclaré, Jeudi 28 fé- 
yner. M. Brown, secrétaire améri- 
caln a la défense. « n yadis 
re&eBes afghans et des réfugiés 
afghans qui pont et viennerUà 
travers la frontière et Ü est fart 
reçoivent des âmes 
du Pakistan », a Indiqué M. Brown 
Sfjkit ûfivant la commission 
du budget de fa Chambre des 
représentants n s'est refusé caté- 
goriquement à démentir ou à coa- 
JPosslWiité que la cia. 
finance la fourniture éventuelle 
JggJ *“ iûsujgés afghans 



arts 
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OU 5 AU 10 MARS 

PORTES OUVERTES 
SUR UN SALON 
PROFESSIONNEL 

NOCTURNES JUSQU’A 23 H 
MERCREDI 5 ET VENDREDI 7 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

Mme Thatcher sort victorieuse 
d'un débat sur la censure 

De notre correspondant 


Londres. — Comme prévu, le 
gouvernement l'a emporté jeudi 
28 février aus Communes, sans 
difficulté dans le vote de 
confiance provoqué par la motion 
de censure de l'opposition travail- 
liste, rejetée par 327 voix contre 
268. Cette confortable majorité, 
dépassant celle de 42 vola dont 
le gouvernement dispose sur l'en- 
semble des partis de l'opposition, 
est due essentiellement an rallie- 
ment de plusieurs députés de 
ruister, M- Fowell notamment, 
votant habituellement contre les 
conservateurs, et & quelques 
absences dans les rangs travail - 
listes et libéraux. 

' La démarche des travaillistes, 
déposant une motion de censure 
r— la première depuis l'accession 
au pouvoir de Mme Thatcher — 
dont ils savaient k l'avance qu'elle 
serait repoussée, visait à passer 
à l'offensive contre le gouverne- 
ment à un moment où les diffi- 
cultés s'accumulent pour le pre- 
mier ministre. Cet exercice poli- 
tique a refait l’unité des travail- 
listes et facilité le ralliement des 
conservateurs, eux-mêmes divisés, 
derrière Mme Thatcher. 

Jamais le premier ministre ne 
fut attaqué avec autant de vio- 
lence. Le plus violent de ses cri- 
tiques fut l'ancien chancelier de 
l’Echiquier, M. Healey, qui déclara 
que Mme Thatcher était « sourde 
parce Que physiquement incapa- 
ble d’écouter, incapable de faire 
preuve d'équilibre et de motié- 

ration—B 

« JJ n'est pas étonnant, ajouta- 
t-il, que le président Giscard et 
le chancelier Schmidt la consi- 
dèrent comme un rhinocéros 
Elle a une peau épaisse, elle est 
capable de charger dans toutes les 
directions mais de réfléchir seu- 
lement au trot-. » 

L'injustice sociale 

Ces propos ne pouvaient que 
provoquer un mouvement de sym- 
pathie pour le premier ministre 
dans les rangs conservateurs. 
M. Callaghan, très & I'alse dans 
son rôle de vieil homme d’Etat 
avisé, n’eut pas de mal à faire 
un bilan négatif des neuf mois de 
gouvernement conservateur, mar- 
qués par la poussée de l'Inflation 
et du chômage. Il dénonça une 
politique s élargissant les divi- 
sions sociales ». c Les riches 


deviennent plus riches et les pau- 
vres plus pauvres », ajouta-t-ll 
en accusant les conservateurs de 
créer délibérément l'Injustice so- 
ciale, ce qui provoque une dange- 
reuse tension, c Le rêve monéta- 
riste, conclut M. Callaghan, s’est 
transformé en cauchemar. » 

Les attaques de l'opposition 
n’ë branlèrent en rien Mme That- 
cher. Dans son discours, plutôt 
décevant dans la forme et sur le 
fond, lu au mili eu des cris, elle 
reprit les arguments de sa cam- 
pagne électorale en rejetant sur 
les travaillistes la responsabilité 
de la situation actuelle. 
Mme Thatcher Indiqua qu’elle 
était déterminée à poursuivre sa 
politique monétaire et indus- 
trielle. 

«Une bonne mesure 
de succès» 

Bref, le premier ministre n'a 
pas l'intention de faire demi-tour 
ni même d’assouplir sa politique, 
comme le lui recommandent un 
certain nombre de membres, et 
non des moindres, de son cabinet. 
Mme Thatcher estime avoir 
obtenu « une bonne mesure de 
succès s. 

s Le gouvernement aborde les 
problèmes fondamentaux comme 
le souhaite le peuple britannique, 
avec fermeté et réalisme », dé- 
clara-t-elle encore. Elle ajouta, 
en se référant aux quelques cas 
de rébellion de la base syndicale 
contre les dirigeants syndicalistes, 
qu'c une attitude réaliste se ré- 
pandait rapidement dans le 
pays ». 

Le terrain, le plus solide sur 
lequel rallier le Parlement et le 
pays est évidemment la politique 
étrangère. Malgré les critiques de 
M. Callaghan déclarant que, « en 
jouant les durs », Mme Thatcher 
n’avait pas été très loin & Dublin 
et ailleurs, le premier ministre a 
le soutien du pays dans son atti- 
tude d'extrême fermeté vis-à-vis 
de la Communauté. En ce qui 
concerne la crise afghane, 
Mme Thatcher a déclaré que les 
mots ne suffisaient pas pour éta- 
blir les bonnes intentions de 
l'Union soviétique, a Nous de- 
mandons le retrait des troupes 
russes Afghanistan », déclare- 
t-elle. 

HENRI PIERRE. 


U B.B.C. envisage la suppression de 1500 emplois 
et une forte compression des dépenses 

De notre correspondant 


Londres. — Dans une lettre adres- 
sée le 28 février aux vingt-huit mlHe 
membres du personnel de la B.B.C., 
M. lan Trelhowan, directeur général 
de la Corporation, a annoncé un 
programme de compression des dé- 
penses portant sur 130 millions de 
livres pour les deux prochaines 
années. Ces économiee Impliquent la 
suppression de mille cinq cents' em- 
plois, la dissolution de cinq des onze 
orchestres régionaux de la B.B.C., 
dont J'Orchestre symphonique écos- 
sais, très renommé, une réduction de 
trois heures des programmes de 
Redlo-3 (essentiellement de la mu- 
sique classique), une coupe de 10 °/o 
du budget dee émissions éducatives, 
une réduction des programmes régio- 
naux de télévision, la disparition de 
plusieurs programmes populaires de 
radio. 

La disparition projetée de cinq 
orchestres (la décision pour être défi- 
nitive doit être approuvée par les 
gouverneurs de la B.B.C.} a provoqué 
de vifs remous et l'opposition décla- 
rée du Syndicat des musiciens, qui 
envisage une action de grève. La 
B.B.C. estime que cette mesure per- 
mettra de réaliser une économie de 
500000 livres dans le cadre d'une 
réduction générale du budget de la 
radio (39 millions) de 4 millions de 
livres. 

1 La B.B.C. Justifie ces mesures par 
lé refus du gouvernement d'accéder 
à sa demanda de porter la taxe 
annuelle pour la télévision en couleur 
& 40 livres. La redevance a été fixée 
à 34 livres pour les deux prochaines 
années, ce qui représente un * trou - 
de 6 millions de livres dans les prô- 
yïslone budgétaires de la Corpora- 
tion. 

La direction souligne que les éco- 
nomies porteront essentiellement sur 
les installations (90 millions), les 
40 millions restants devant être pris 
sur les productions en coure. Tout 
en espérant que la suppression des 
emplois sera assurée essentiel lement 
par des mises à la retraite anti- 
cipées et l'anél de l'embauche, elle 
Ô'a pas exclu le licenciement des 
personnels en surnombre. D'autre 
part, la direction recommanda aux 
producteurs d'améliorer leur - pro- 
ductivité* dans le cadre de budgets 
réduits. 

, En fait M. Trethowan a laissé 
Entendre que d'autres économies 
taraient peut-être nécessaires, en 
Invoquant d’une part les négocia- 
tions prochaines visant à aligner les 
salaires de la B.B.C. sur ceux, 
améliorée; de la chaîne commer- 


ciale, et d’autre part sur le taux 
d'inflation encore Incertain dee 
prochaines années. La direction de 
la B.B.C. insiste - sur ia nécessité 
de maintenir la qualité des deux 
chaînes de télévision face à la 
compétition de la chaîne commer- 
ciale, plus riche, et qui, dans deux 
ans, disposera d'une nouvelle chaîne. 

Pour atteindre son objectif de 
maintien de la qualité, la B.B.C. 
espère pouvoir réduire le nombre 
des programmes Importés des Etats- 
Unis. Dans un éditorial, ie Financial 
Times craint que toute baisse de 
qualité consécutive & une réduction 
des crédits mis à sa disposition 
• menacerait la raison d'être de la 
8.B.C. *. Le journal note que, dans 
le secteur de la radio, les stations 
commerciales reprté sentent une 
compétition sérieuse dans les do- 
maines où jadis la B.B.C. excellait 
(magazine d'actualité, documentaires, 
dramatiques). Il est évident que Ib 
B.B.C. pour justifier les redevances 
dont elle est bénéficiaire doit avoir 
une largo audience, mais dans cette 
recherche, elle est concurrencée par 
ie réseau commercial. La fiche de 
consolation est que la chaîna privée 
radlo-lôiévlglon connaît elle-même 
des problèmes financiers assez 
sérieux pour ne pas pouvoir tirer 
profit des difficultés de la 8.B.CL 

H. P. 


Suisse 

La séparation absolue de l'Église et de l'État 
est somnise à référendum 

De notre correspondant 


Taiwan oe. — * La place de 
l’Eglise dans la société : telle est 
la délicate question somnise à 
référendum, dimanche 2 mars, en 
Suisse. A l’initiative des partisans 
de la laïcité, les citoyens sont 
appelés à se prononcer sur on 
projet de réforme constitution- 
nelle visant k une séparation 
complète de l’Eglise et de l’Etat. 
En vertu de cette proposition, les 
autorités cantonales se verraient 
octroyer on délai de deux ans 
pour supprimer les liens unissant 
l’Eglise et l’Etat. En cas d'adop- 
tion du projet, les cantons de- 
vraient immédiatement renoncer 
à percevoir des impôts ecclésias- 
tiques. 

Actuellement, tout en garan- 
tissant la liberté de croyance et 
de conscience, la Constitution 
laisse aux. cantons la faculté de 
régler k leur guise leurs rapports 
avec l’Eglise. La Confédération 
comprenant vtngt-trole cantons. 
U existe autant de statuts ecclé- 
siastiques différents. Dans cer- 
tains d'entre eux, l'Etat perçoit 
un Impôt (l'Eglise obligatoire pour 
tous lès fidèles ; dans d'autres, 
fl est facultatif. AOleurs, les 
ministres du culte sont des sala- 
riés de l'Etat, ce qui n’empêche 
Eglise de prélever un Impôt 
é à des activités comple- 
mentaires. 

Dans la plupart des cantons, 
les privilèges associés à ce statut 
de droit public sont réservés à 
l’Eglise catholique romaine et aux 


le principe de l’égalité devant Ja 
loL Us font valoir qu'il est injuste 
de faire supporter à L'ensemble 
des contribuables, y compris les 
non-croyants et les membres dés 
minorités religieuses, le finance- 
ment des Eglises dites nationales. 
Us contestent l'enseignement re- 
ligieux dhrepwsA ria-nt? certaines 
écoles publiques. Par souci de 
clarté et d'équité, lis préconisent 
que toutes les communautés reli- 
gieuses relèvent du droit privé. 

Le gouvernement ne voit pas la 
nécessité de modifier un système 
qui a fait ses preuves. U rappelle 
que plus de 90 % da la population 
se réclame des Eglises officielles, 
et que la Suisse appartient k la 
civilisation occidentale -et chré- 
tienne. 11 tient également à res- 
pecter, dans la limite du droit 
fédéral, la souveraineté des can- 
tons en matière religieuse. Mais, 
en dehors de toute considération 
d'ordre moral ou spirituel Je dé- 
bat a clairement fait ressortir 
l'aspect financier de la question, 
tant parmi les adversaires que 
parmi les partisans du projet. 

A en juger par de précédentes 
expériences locales, le .statu quo 
a peu de chances d'ètre modifié. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Belgique 

La crise politique est relancée 
par les sociaux-chrétiens flamands 

De notre correspondant 


Bruxelles. — La crise politique 
rebondit an lendemain des funé- 
railles du président du Sénat. La 
mort de M- Robert Vandefcercfc- 
hove, foudroyé samedi 23 février 
par une crise cardiaque, avait 
entraîné une trêve de quelques 
jours àu moment où sa formation, 
le C.V.P, parti des sociaux- 
chrétiens flamands, devait se 
prononcer définitivement sur la 
réforme de l'Etat. Dès jeudi, la 
tension reprenait et. vendredi, 
le. -gouvernement était obligé de 
renoncer à. son conseil hebdoma- 
daire des minis tres, sans doute 
pour éviter l’étalage de nouvelles 
divergences. 

Le chômage 

atteint son record historique 

Le C.V.P, réuni JeudL a en 
effet formulé de nouvelles exi- 
gences pour le futur statut de 
Bruxelles, et on a pu constater 
que rien, depuis des mois, n’a été 
débloqué. La révocation, le 
19 janvier, des ministres du parti 
fédéraliste bruxellois F DF. n'a 
pas ouvert la porte à un accord 
entre francophones et flamands. 

Le C.VF. — la pins imporrante 
formation politique, sans laquelle 


3 a’eôt plus possible de rôrmer 
une majorité — exige des garan- 
ties pour la miaori.e flamand e 
(15 à 20 Te de la population) de 
la caoitale. Le C.V.P. veut qu'elle 
soit associée à la gestion de la 
vlile et même des faubourgs, faute 
de quoi le parti refusera que 
Bruxelles soit reconnue comme 
troisième région, au meme titre 
que la Flandre et la Wallonie 

Les francoDhones ce Ja majo- 
rité, sociaux-chrétiens et socia- 
listes. sont peu enclins à faire 
de nouvelles concessions qu_: 
oermet traient an FL>J r _ renvoyé 
dans l'ooposition. d'exploiter leur 
<: capitulation s sur & p.an 
électoral. 

Le premier ministre. M. Maer- 
tens. s'était engagé, en révoquant 
les ministres du FUT. 
vier. à sortir la réforme de ITStai, 
de l'Impasse avant Pâques. Il ne 
lui reste que cinq semaines pour 
tenir le pari. En attendant sa loi 
d’austérité, la ,• loi-programme i . 
que les socialistes lient au vote 
de la régionalisation, reste para- 
lysée. et le chômage — qui tou- 
che trois cent vingt mille Belses 
— atteint son record historique. 

PIERRE DE VOS. 


„ . qui 

rompu avec Rome au siècle der- 
nier pour marquer son désaccord 
avec le dogme de l’infaillibilité 
pontificale. A Bâle, la commu- 
nauté Israélite est. elle aussi, 
reconnue par l'Etat. Seuls les 
cantons de Genève et Neuchâtel 
connaissent le principe de la 
séparation de l'Eglise e t de l’Etat, 
encore qu’elle ne soit 
complète et qu'une collaborai 
subsiste. 

Ayant recueilli 61 500 signa- 
tures à l’appui de leur requête, 
les partisans de la séparation se 
recrutent parmi les libres pen- 
seurs, les milieux de gauche et 
les représentants d'autres Eglises 
minoritaires. Us estiment que les 
privilèges accordés k une ou plu- 
sieurs confessions transgressent 


Le premier ministre danois propose que ie Groenland et les Iles Féroé 
aient une représentation séparée au Conseil nordique 


Copenhague. — Avant la vingt- 
huitième session du Conseil nor- 
dique, qui doit se tenir à Reykjavik 
à partir du prochain week-end, le 
premier ministre danolB, M. Joergen- 
sen, a proposé que le Groenland et 
lec Iles Féroé disposent d'une repré- 
sentation séparée au sein de cette 
Assemblée consultative Scandinave, 
Où les Parlements des pays membres 
envoient chacun une délégation. Jus- 
qu'à présent les deux territoires da- 
nois d'outre-mer, qui sont dotés d'un 
statut d'autonomie Interne, avaient 
chacun un représentant dans la délé- 
gation danoise, qui, comme les délé- 
gations norvégienne, suédoise et fin- 


De notre correspondante 

landaise,, comptait dix-huit députés 
(l'Islande en ayant six). 

L'initiative a surpris d'autant plus 
que le premier ministre n'avait pas 
discuté de cette Idée avec la délé- 
gation danoise au Conseil nordique, 
ni avec le président du Folketing, qui 
appartient pourtant à son propre 
parti. A plusieurs reprises, les Féroé 
avaient demandé à avoir une délé- 
gation séparée au Conseil nordique, 
mais le gouvernement de Copen- 
hague avait toujours manœuvré pour 


écarter ce problème. La prise de 
position de M. Joergensen risque de 
gêner la Norvège et la Suède, qui 
ne paraissent pas disposées à accor- 
der une représentation spéciale aux 
minorités laponea qui l'ont réclamée, 
et la Finlande, qui. depuis quelque 
temps, a des rapports assez dif- 
ficiles avec son îerriroira d'outre- 
mer, l'archipel des Atand. Les Iles 
Aland ont un représentant su sein 
de la délégation finlandaise. Elles 
pourraient demander un traitement 
égal à celui des Féroé si celles-ci 
avaient leur proore délégation. 

C. O. 


Espagne 


L'échec du référendum en Andalousie 


( Suite de la première page.) 

Comment expliquer son attitude ? 
Est-il opposé A l'autonomie anda- 
louse? Il affirme que non. Il s'y 
dit favorable, mais de façon pro- 
gressive. 

Deux formules 

La Constitution offre, en effet, aux 
réglons deux méthodes pour accé- 
der A ('autonomie. L'une est plus 
rapide que l'autre. Elle est aussi 
plus difficile. Elle passe par un 
référendum préalable et peut débou- 
cher sur une autonomie — du moins 
en théorie — comparable à celle 
des Basques et des Catalans. Elle 
permet la formation d'un Parlement 
régional, o'un gouvernement et d'un 
pouvoir Judiciaire autonomes. 

L’autre vole est plus lente. Elle 
ne requiert que l'approbation des 
deux tiers des municipalités concer- 
nées. Elle conduit, dans Timmédlat, 
A une autonomie • au rabais », car 
Madrid ne se dessaisit que de 
compétences relativement secondai- 
res. C'est seulement au bout de cinq 
ans qu’un véritable transfert du 
pouvoir politique el économique peut 
être envisagé. 

Aucune des réglons dites histo- 
riques n’a été soumise & un tel 
processus. Le Pays basque et la 
Catalogne ont pu élaborer directe- 
ment leur statut d'autonomie et 
l'approuver par référendum après 


Après son entre tien avec M. G iscard d'Estaing 

M. KYPMAKOU, PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DE CHYPRE 
EN VISITE OFFICIELLE A LONDRES 


M. Kyprfemoo. président de la 
République de Chypre, est arrivé 
à Londres dans la soirée du 
28 février pour un séjorrr de 
quatre jours. Î7ne c alerte à la 
bombe » avait retardé de qnatre- 
v&ngte minutes le départ de Paris 
de l'avion où H avait pris place. 

Dans la matinée, M. Kyprïanou 
avait eu avec M. Giscard d’Es- 
taïng un entretien qualifié par lui 
de a très utile et constructif », 
notamment sur les relations bila- 
térales — « excellentes s, — ainsi 
que sur la crise de Chypre. Du 
côté chypriote, on estimait que la 
visite de ML Kyprianou en France 
avait répandu k ce qu’il en atten- 
dait. On annonçait çuc les deux 
présidents avaient décidé ck res- 
ter en contact. 

- t M ais à l'Elysée an s'est abstenu 
de tout commentaire sur la visite 
de KL Kyprianou. 


Au coure de l'entrevue qu'il a 
eue, d’autre part, avec M. Fran- 
çois-Poncet, M. Rolandis, minis- 
tre des affaires étrangères, a 
évoqué la concomitance entre 
cet événement et la déclaration 
officielle faite k Paris sur l'im- 
portance que la Fiance attache 
a ses rapports avec la Turquie. 
M. Rolandis s'est .déclaré 
convaincu du caractère fortuit de 

cette coïncidence. 

Les entretiens de M. Kyprianou 
et de Mme Thatcher prendront 
leur poids du fait que la Grande- 
Bretagne, en tant que puissance 
garante de l’Indépendance de 
Chypre, avec la Grèce et la Tur- 
quie, a des « obligations particu- 
lières ». En outre, elle possède 
dans nie la base aérienne d’Akro- 
sorveüle les activités 
de ltlnlon soviétique. 


débats aux Cortès. Même chose 
pour la Galice, qui devra aller 
bientôt aux urnes. Le mécanisme a 
commencé de fonctionner avec 
l'Andalousie. 

Au départ, le gouvernement avait 
accepté que les Andalous suivent la 
vole rapide. 11 s'est ravieê au der- 
nier moment H y a quelques semai- 
nes, le parti centriste lançait un cri 
d'alarme : si toutes les régions vont 
A l'autonomie en même temps, dlt-ll 
er. substance, ce sera le chaos. Et 
il ajoutait : N faut rationaliser le 
processus autonomiste. On ne peut 
paB passer du jour au lendemain 
d'un Etat centralisé A un Etat 
régionalisé 

Comme le référendum d'initiative 
autonomiste avait été promis aux 
Andalous. M. Adolfo Suarez n'a pu 
empêcher sa réalisation. Mars if a 
demandé à son parti de recom- 
mander l'abstention ou le vote blanc. 
Une telle consigne a surpris. A-t-on 
jamais vu un gouvernement boycot- 
ter un référendum qu'il a lui-même 
organisé T N'est-ce pas adopter 
l'attitude que les centristes ont re- 
prochée aux séparatistes basques, 
lorsqu’ils ont déserté les urnes' lors 
de précédentes consultations ? 

Socialistes et communistes ont eu 
bc-.u jeu de souligner les contra- 
dictions officielles. Ils ont affirmé 
que les autorités avaient multiplié 
les entraves pour faire échouer le 
référendum andalou. A elle seule, 
le question posée le 28 février est 
un chef-d’œuvre de tarabiscotage : 
• Donnez-vous votre accord A la 
ratification de rinitiailvs prévue dans 
T article 151 de ia Constitution en 
vue de sa mise en routa selon la 
procédure établie dans ledit arti- 
cle? - Les partisans du - oui • ont 
observé que les deux mots-clés, 
Andalousie et autonomie, n'élalant 
pas mentionnés. Ile ont estimé qu'un 
tel langage était destiné A démobi- 
liser l'électeur. 

Un test important 

* Ce n'est pas ton référendum, 
c'est celui des marxistes. • En bâtis- 
sant «a campagne sur ce thème, 
l'U.C.D., aux yeux de la gauche, a 
montré le bout de l'oreitle. Les 
centristes ont expliqué leur position 
sur l’autonomie andalouse — et sut 
les autonomies à venir — par leur 
souci de préserver (a cohésion de 
l’Etal. Mais lia sonl également coup- 
çonnés d avoir refusé un processus 
qui risquait de livrer â l'opposition 
la direction de plusieurs commu- 
nautés régionales. 


Le revirement du parti eu pouvoir 
a provoqué ia démission du prési- 
dent de l'UC.D. andalouse, M. Cia 
vero Areva lo. Celui-ci a quitté son 
parti. H avait abandonné auparavant 
son portefeuille de ministre de la 
culture. Il a expliqué que le choix 
n’était pas entre deux procédures 
constitutionnelles mais entre une 
autonomie véritable et une simple 
décentralisation. 

Inflation du recensement électoral 
— en raison de l'émigration impor- 
tante en Andalousie, — hermétisme 
de la question posée, limitation dans 
le temps de campagne et des possi- 
bilités de propagande électorale, 
gonflement A la damlére heure du 
nombre des électeurs dans deux pro- 
vinces : les partisans du « oui - 
pourront accuser le gouvernement de 
n’avoir pas loué un Jeu très honnête 
dans le rélérendum andalou. 

Or Ip test avait son importance. 
L'Andalousie représente 17 % du ter- 
ritoire et de la population espagnole. 
C'est une des régions [es plus 
contrastées du pays, une zone de 
transition vers l'Afrique, un foyer de 
culture originale. Le désarroi social 
y est de plus en plus accentué : 
ses trois cent soixante mille sans- 
emplois constituent 30 °fo du chô- 
mage total. io Vo seulement de ses 
journaliers agricoles ont un travail 
fixe. Le revenu par habitant est Infé- 
rieur du quart à la moyenne natio- 
nale. 

Les partisans ont présenté ['auto- 
nomie comme l'un des moyens de 
résoudre Isa n»3ux traditionnels de 
la région, lesquels tiennent à l'iné- 
gale répartition de la terre et au 
retard Industriel. Us craignent que 
l'échec de Jeudi ne radicalise une 
fraction de la population. Le secré- 
taire général du parti socialiste, 
M. Felipe Gonzalez, a exprimé une 
opinion différente en affirmant que 
le référendum avait permis au peuple 
andalou «de se mettre en marche m. 

S’ils veulent renouveler une teHe 
expérienoa, les Andalous devront 
attendre cinq ans. A moins qu’ils 
n'acceptent la procédure proposée 
par les centristes au pouvoir. 

CHARLES YAHHECKE. 
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Yougoslavie 
LA MALADIE DU PRÉSIDENT TITO 
État stationnaire 

Le bulletin médical du 28 février 
a indiqué que le président Tito 
avait passé une nuit calme, et 
que son état était stationnaire. 
A un journaliste qui lui deman- 
dait si l'absence de détails alar- 
mants. dans ce texte, montrait 
qu'il 7 avait une amélioration. 
M- Mlrfco Cepitch. ministre Slo- 
vène de l'Information, a simple- 
ment répondu : -.c Je suis d'accord 
arec ce que vous dites, mais js 
ne peux rien ajouter. > 

Selon certaines sources, le pré- 
sident Tito est sorti jeudi du 
coma oü il était plongé la veille 
et se serait plaint des douleurs, 
qu'il ressentait. Les médecins 
hésiteraient â lui administrer des 
calmants trop puissants pour un 
organisme affaibli par les épreu- 
ves successives qu'il a subies 
depuis près de trois mois. Le 
patient ne survit que grâce â 
tout un appareillage sophistiqué. 
II _ est toujours branché sur un 
rein artificiel et placé en milieu 
stérile, pour juguler la pneumo- 
nie. Son cœur doit être assisté 
pour pallier l'arythmie dont il est 
affecte. En fait. la situation est 
désespérée et seule la médecine 
ïî 1 . 0 ™™ Permet de retarder 
i échéance. Sa maladie « a démon- 
tre combien le rôle et la politique 
de Tito sont appréciés dans le 
monde », a releve, jeudi, le conseil 
pour les relations internationales 
ae la présidence collégiale. Le 
conseil a dénoncé, à cette occa- 
sion, les fléaux contre lesquels le 
president a toujours lutté : « La 
politique de force, l’hégémonie, 
les ingérences et les interventions 
armees. » 


® Le porte-avions wvici 
b fwer n. venant de la mer N^, 

Miw r i^ lchl J e , B^Pbore vers 
Méditerranée le 25 février, esco 
a un destroyer lance-missiles. 

Portugal 

membres h 
toriques du p.cæ. — M. J< 

Magro, im des membres histo 
ques du comité centrai du pa 
communiste portugais, est decï 
vendredi 32 février k Lisbonne 
l'age de soixante ans. Le 25 av 

1974, M. Magro était détenu à 
pnson de Caxi&s et était al< 
le prisonnier politique qui com 
tait le plus d’années de détenu 
sous le régime aalazariste : vir 
et un ans. El était l’un des pl 
anciens membres du comité ce 
traJ du parti, où 11 avait été i 
en 1957. Après la révolutii 
M. Magro avait été vice-pré 
dent de l'Assemblée constituai 
portugaise. — (AFJ>J « 
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C-confre, 
une des paires “homme* 
contrôlée par SIGMA CONTRÔLE. 


. 


Chez André, ify a des modèles de chaussures 
qui ont subi la plus impitoyable série de contrôles 
qo un chausseur se soit jamais imposée. 

Toutes les chaussures portant la griffe André sont 
systématiquement contrôlées. Pourtant, aujourd’hui, André ' 
va encore plus loin : tous les modèIes"homme" "femme" 
et enfant" arborant l’étiquette ci-dessous ont été soumis à la 
plus impitoyable des épreuves en fonction de leur usage. 
Une batterie de 35 tests et contrôles de qualité, d’une rigueur 
etd une sévérité exceptionnelles. De plus, ces contrôles sans 
precedent sont effectués à tous les stades de la production 
(matières constituant la chaussure, coupe des matières, 
piqûre, fabrication et finition] par un organisme 
spécialisé et totalement indépendant: la 
société SIGMA CONTRÔLE. En s’imposant 
volontairement tous les contrôles de ce 

vérificateur indépendant, André prouve MSSSSgSsgn 

que dans le domaine de la recherche de 
la qualité, on peuttoujours aller plus loin. 


. . « 


LAI PLACE, ÇA SE AAÉRITE CHAQUE JOUR 


■ i * 
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Les sénateurs ouvrent le Conseil supérieur d'orientation aux salariés agricoles 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DU PREMIER MINISTRE 


Jeudi matin 28 février, le Sénat 
po u r s uit l'examen des articles du 
projet de lot d’orie n tation agri- 
cole 

TJn débat sur ta coopération 
agricole s’engage an cours duquel 
M. JANETTI (PÂ, Vax) relève 
que le texte ne fait aucune réfé- 
rence aux coopératives agricoles, 
qui, dit-il a sont frappées depuis un 
certain nombre d’années par des 
décisions administratives ou ré- 
glementaires ». H ajoute : c Si la 
paUüque ^organisation économi- 
que et de développement des in- 
dustries agricoles et alimentaires 
ne s’appuyait pas en priorité sur 
le développement des coopératives, 
le sort des agriculteurs, et notam- 
ment des petits et moyens pro- 
ducteurs. serait menace. » Aussi 
souhalte-t-n quH soit fait 
référence A l’encouragement des 
coopératives, - dans le projet de loi. 
Pour M. MINETTI CP.C, Bou- 
ches - du - Rhône), cette lacune 
« traduit une intention politique 
évidente » du gouvernement qui 
tend A cantonner la coopération 
dans les secteurs les moins ren- 
. tables. 

M. mnawA tths th w-te! ge déclare 
c favorable au renforcement de la 


et bénéficiant dune appellation 
d'origine contrôlée ». 


H apparaît « peu convenable » 
& M. CAILLAVET (gauche déaa, 
Lot-et-Garonne) c de mettre sur 
le même pied la coopération et 
Ttndustrie agro - alimentaire », la 
première étant moins structurée 
que la seconde « dans laquelle 
bien des capitaux étrangers se 
sont infiltrés », dit - IL Après 
M. JARGOT CP.C.). qui constate 
que « seule la coopération a per- 
mis de maintenir une activité 
agricole dans les régions de mon- 
tagne ». M. CICCOLINI (P.&, 
Bouches-du-Rhône) se déclare 
hostile A l’amendement du gou- 
vernement. 


Four M. GIROD. Gauche décru, 
Aisne), la solution aux embarras 
des agriculteurs se trouve surtout 
riang l’organisation interprofes- 
sionne lle* Pour M. BOSCARY- 
MONSSERVIN (Ri, Aveyron), 


Q faut tout faire pour dévelop- 
per la transformation des pro- 


coopêration agricole », tel que te 
prévoit un amendement de la 
«nmTTti»rinn des affaires économi- 
ques, mais, ajoute le ministre de 
l’agriculture, s le secteur privé 
doit également concourir au déve- 
loppement de T industrie agro- 
alimentaire ». 

Le Sénat adopte alors, après 
Avoir été approuvé par 

HL CLUZEL (Union centr., Ailler), 
un awiwiripwiim li de AL Jwwnhmw 

(Gauche dénu, Jura) et du groupe 
socialiste qui ajoute un paragra- 
phe prévoyant « 2a promotion sur 
les marchés intérieur et extérieur 
des produits agricoles de qualité 
fabriqués dans une zone déùmttée 


per la transformation des pro- 
duits agricoles. Après ML Méhai- 
gnerie, qui souligne la nécessité 
d’une industrie de transformation, 
qu’elle soit coopérative ou privée, 
M. DEBATISSE, secrétaire d'Etat 
aux Industries agro-alimentaires, 
constate qu’D y a des régions et 
des secteurs où la coopération est 
fort peu représentée. 

s Pas question dun alignement 
entre coopération et industrie de 
transformation ». est amené A 

pigE iinpr M Mfihttlffngrw» T. ’ampn . 

dement du gouvernement est 
adopté par 178 voix contre 109. 
Les sénateurs ap prouven t un 
amendement de mtiut THYRAUD 
(RLL, Loir -et-Ch er). CAIVAIL- 
LET et LECHENAULT (Gauche 
déztL, Saône-et-Loire) stipulant 
que la politique foncière doit 
« contribuer à améliorer la qua- 
lité des terres ». 


Développer l'emploi en zone rurale 


Les sénateurs précisent que, ai 
matière d’aménagement rural et 
d’action régionale, le projet vise 
A développer remploi dans les 
zones rurales et A y maintenir la 
population, < notamment par un 
encouragement A la pluri- 
activité ». 


Avant d’adopter A l’unanimité 
n article additionnel présenté 


un article additionnel présenté 
par U SORDEL (El, Côte-d’Or), 
au nom de la commission des 
affaires économiques dont il est 
le rapporteur, qui affirme : « Les 
pouvoirs publics S’attacheront à 
obtenir de la Communauté éco- 
nomique européenne la prise en 
compte des objectifs de la pré- 
sente loi dans les décisions de 
politique agricole et d’action 
régionale », les sénateurs approu- 
vent un ajout A cet article, pro- 
posé par MM. JEAMBRUN et 
PONCELET (RPR., Vosges), ainsi 
rédigé : « Notamment tors de la 
fixation des prix agricoles et des 
négociations commerciales nuilti - 
générales. » Bien que le ministre 
se soit déclaré hostile A cette 
précision, estimant qu'elle rele- 


geront en tant que tels appartien- 
dront A l’Interprofession et pour- 
ront y faire entendre sa voix. 
Malgré l’avis défavorable de la 
commission, dont le rapporteur 
indique que le projet prévoit que 
les salariés agricoles seront repré- 
sentés par l'intermédiaire de 
l'entreprise où ils travaillent, un 
amendement de M. du IXJART (non 
inscrit, Sarthe) est adopté. Il pré- 
cise que feront partie de ce 
conseil les représentants des 
salariés agricoles de la produc- 


n’est pas question de priver des 
aides prévues. Le secrétaire d’Etat 
souligne la nécessité de protéger 
ces agriculteurs contre les condi- 
tions abusives qui pourraient être 
introduites dans les contrats d’in- 
tégration. 

Défendu pu M. SORDEL, un 
ftTn en dffm fW t de 2a commission 
prévoyant que l'extension des 
règles que prônent les comités 
économiques agricoles peut être 
prononcée c après délibération »' 
du Conseil supérieur, à moins 
qu’un tiers au moins des produc- 
teurs intéressés s représentant un 
tiers au moins de la production 
commercialisée » n’aient fait 
connaître leur opposition. 
M. HAMMANN (RP JL, Bas- 
Rhin) fait introduire une dispo- 
sition limitant A six mois 1e délai 
dont dispose l’administration pour 
se prononcer sur la demande 
d’une telle extension. En réponse 
A M DE TTNGUY (Union centr, 
Vendée ), M MEHAIGNERIE 
assume que, si des problèmes parti- 
culiers se posent A Tagroblologie 
à l’occasion de l’extension de ces 
règles, le gouvernement modifiera 
Les règlements en conséquence. 

Le Sén at accep te; A la demande 
de M. JANETTI. on article addi- 
tionnel qui prévoit : a Les paie- 
ments de toutes les sommes dues 
par un industriel ou un commer- 
çant à un exploitant agricole au 
titre d’un contrat d’intégration 
sont garantis par une caution 
personnelle et solidaire obtenue 
par l’industriel ou le commerçant 
auprès dun établissement quali- 
fie agréé dans des conditions qui 
seront précisées par décret» H 
supprime le projet de loi de 
réforme de la fiscalité agricole 
Introduit p ar l’ Assemblée. A ce 
sujet. M. MEHAIGNERIE rap- 
pelle-. que le gouvernement a mis 
en place un comité d’études. 

A la demande de M. GIROD 
(gauche dém.), qui estime que 
< Cappllcation de la loi de 1970 , 
qui met au réel les exploitations 
agricoles au-dessus dun certain 
àhijfre d’affaires, quoique bien 


Tinclusion, dans ses statuts, de 
dispositions prévoyant Zee moda- 
lités de désignation d’une ins- 
tance de conciliation pour tes 
litiges pouvant survenir entre ses 
membres à l’occasion de la mise 
en œuvre des mesures qu'elle a 
adoptées. Les statuts devront pré- 
voir qu’en cas d’échec de la 
conciliation le litige sera déféré 
à V arbitrage ». IL est ajouté, & 2 a 
demande du gouvernement, que 
« F exécution de la sentence atbi- 
trtde et les recours portés contre 
cette Sentence relèvent de la 
compétence des juridictions de 
T ordre judiciaire ». 

Sur proposition de M. Caillavet 
et des sénateurs MJ4.G, favoriser 
c 2 a quotité des produits définis 
conformément aux prescriptions 
des cahiers des charges » cons- 
titue uqe condition nouvelle per- 
mettant l’extension des accorda 
conclus dans le cadre d'une 
organisation interprofessionnelle 
(article 5). A la demande de 
M DE BOURGOING (RJ, Cal- 
vados). le gouvernement en étant 
d’accord, il est indiqué que tes 
accords doivent tendre A favoriser 
les relations interprofessionnelles 
dans le secteur intéressé, notam- 
ment par l’établissement de 
nonnes techniques et par des 
programmes de recherches appli- 
quées et de développement « sauf 


«LA LETTRE M U MON » : 
M. Barre rivalise avec 


M. FttlIOUD (PX) : M. Barre 
gouverne «par le mépris»- 


toiuche. 


pour des produits d’appellation 
d’origine contrôlée disposant déjà 
dune organisation Interprofes- 
sionnelle et pour lesquels une 
réglementation spécifique a été 
édictée avant la promulgation -de 
la présente loi ». 

Bien que le ministre y note 
un danger possible de voir llnter- 
profession se fixer pour but un 
prix minimal, le Sénat décide, 
sur proposition de son rappor- 
teur, que les dispositions des 
ordonnances relatives aux prix, 
au contrôle de la concentration 
économique et à la répression des 
ententes illicites, et des abus de 
position dominante, une s'appli- 
quent pas aux accords contins 
dans le cadre des organisations 
interprofessionnelles agricoles re- 
tenues ». 

De même, M. mttet a T fvT jreRTTC 
tente sans succès de s’opposer A 
deux amendements -identiques de 
MM. LABONDE et MATHTTU 
(RJ.) et PONCELET (RR JL) 
que, dit-il, il n’a pas les moyens 
d'appliquer et qui ont pour objet 
a d’assujettir les produits impor- 
tés au même régime de cotisation 
aux organisations Interprofession- 


inspirée. est d’une application 
déplorable, aboutissant a spolier 
des agriculteurs au moment où Us 
cèdent leur explo itatio n pour se 
retirer ». M MEHAIGNERIE 
déclare que le ministre du budget 
a décidé 1e principe d'un abatte- 
ment sur les bénéfices de la der- 
nière année, devant faire l'objet 
d’une circulaire. 

Malgré l’avis défavorable de la 
commission et du gouvernement, 
il est précisé, sur proposition de 
M MOREAU (RPR, Indre-et- 
Loire), que te « fonds de pro- 
motion des produits agricoles et 
alimentaires (article 3) sera géré 
par secteurs de produits ». 

Bien que le ministre s’y oppose 
«formellement», 1e Sénat adopte 
un amendement de M. TOUR- 
NAIT (PB, Gers), selon lequel ce 
fonds sera alimenté par des coti- 
sations professionnelles, mais 
aussi « par une taxe perçue aux 
frontières sur les produits impor- 
tés équivalente au montant de 
ces cotisations ». 

Le principe de la prise en 
compte, « pour la fixation du 
montant de ces cotisations, des 
dépenses consacrées par les orga- 
nisations professionnelles et in- 
terprofessionnelles à la promotion 
des exportations » est introduit 
dans )e texte. Une disposition 
nouvelle mise au point par la 
commission saisie au fond et 
amendée par le gouvernement 
prévoit qu’en cas de défaut de 
paiement de ces cotisations A 
l'expiration d’un délai de trois 
. mois suivant la date de leur exi- 
gibilité, l'organisation profession- 
nelle ou le fonds de promotion 
peut, après avoir mis en demeure 
le redevable de régulariser sa 
situation, utiliser la procédure de 
recouvrement par la vole fiscale. 

L’article 4 concernant les or- 
ganisations Interprofessionnelles 
agricoles est adopté dans une 
nouvelle rédaction, établie par la 
commission des affaires econo- 
miques, acceptée par le gouver- 
nement et repoussée par le groupe 
communiste. Sur proposition de 
M. n ait .t. a vet, u est précisé 
que « la reconnaissance d’une 
organisation Interprofessionnelle 
est subordonnée .notamment à 


tien et de la transformation, qui, 
dit-il « ne doivent pas être lès 
laissés-pour-compte de la Toi ». 

En revanche, les séna teurs- ne 
suivent pas M. MOYNET (Gauche 
dém, Charente-Maritime), qui 
souhaite que paissent siéger dans 
ce conseil des représentants des 
associations de défense de l’envl-. 
rondement. 

Conformément A la demande 
du ministre de l'agriculture, le 
Sénat ne donne au conseil un 

f ouvolr délibérant que sur 
« extension des règles » de mise 
en mft.rp.hfi, prévues dans la loi 
d'orientation de 1962. 

Suivant l'avis du gouvernement, 
un amendement socialiste stipu- 
lant que « les programmes régio- 
naux d’orientation » prévus par 
■te texte seront soumis au Parle- 
ment clans le cadre de ses débats 
sur le plan n’est pas adopté. En 
revanche, tes sénateurs votent un' 
amendement également socialiste 
qui prévoit que ces programmes 
ont pour but d'adapter la poli- 
tique d'orientation A la situation 
spécifique des régions, notamment 
dans celtes où non seulement le 
développement agricole, mais 
aussi le « revenu » sont affectés 
par des handicaps naturels ou 
par des retards de production. 


vaït de l'Injonction interdite par 
la Constitution, le scrutin public 
demandé par le RPR donne 
pour résultat : 269 voix pour, 
contre 0. sur 269 votants. 


Dans l’examen de l’article 2, 
relatif A la création d'un « conseil 
supérieur d’orientation de l’éco- 
qprnie agricole et alimentaire », 
un amendement socialiste élimi- 
nant cette disposition, et visant A 
utiliser 'es structures existantes, 
tel le FORMA, est repoussé. 

M. MEHAIGNERIE est amené 
A préciser que feront partie de 
ce conseil les représentants des 
importateurs et les exportateurs, 
et que les exportateurs qui sié- 


Les aides à l'orientation de la production 
seront plafonnées 


A r article 2 fer, qui concerne 
tes conditions d’attribution des 


aides de l'Etat A l'orientation des 
productions, U est précisé sur 
proposition de la commission des 
affaires économiques que ces 
aides sont réservées « aux pro- 
ducteurs organisés »; de même, 
1e Sénat approuve un amende- 
ment socialiste qui Indique que 


« ces aides devront être plafon- 
nées en Jonction du revenu brut 
d exploitation et différenciées par 
région et par production ». 

Sur proposition du gouverne- 
ment, est adopté un amendement 
doat le but. Indique M. Débat isse, 
est de prendre en compte tes agri- 
culteurs qui ont souscrit des 
contrats avec des firmes et qu’Q 


Dans 2a Lettre de la Nation, 
organe du RPR, du vendredi 
29 février, Pierre Charpy écrit: 

s Raymond Barre a, ü faut bien 
le reconnaître, une extraordinaire 

puissance comique qui devrait lui 
permettre de rivaliser avec Cotii- 
che ou les Frères ennemis. 

vivais M, ü est aidé, du Heu 
d’être obligé de s’expliquer vrai- 
ment sur sa politique, ü lui suffit 
de répondre aux propos incohé- 
rents de Topposition - C’est vrai- 
ment du gâteau. Mais le premier 
ministre ne devrait pas 2e man- 
ger avec autant d'entrain. H 
risque une indigestion. Car Top- 
position n’a pas dit que des bêti- 
ses. Et lui. ü en a dit quelques- 
unes. 

» Pour lui, le pouvoir d'achat 
n’a pas baissé en 1379. Dans les 
calculs qufü oppose à ceux de ses 
propres services. O ne fait qiFnne 
erreur: ü oublie le prélèvement 
fiscal. Je vous laisse le soin, à 
vous tous qui êtes en train de 
rédiger votre déclaration d’im- 
pôt, de juger ce que vous avez 
payé et ce que vous aurez à payer. 

» n serait fastidieux de repren- 
dre point par point Fargumenta- 
tkm du premier ministre. Ce 
serait, en outre, inutile, car au 
niveau de certitude qu'ü a atteint, 
plus rien ne Ze touche. Par sur- 
croît, lès motions de censure aux- 
quelles Ü avait à répondre étaient 
si débiles, tant dans leur rédac- 
tior que dans leur objet, qifi l 
pouvait répondre n’importe quoi. 
Tl ne s’en est pas prive. 

» Le premier ministre mène sa 
politique à F envers. 12 prend pour 
objectif ce qui n'est qu'une consé- 
quence, et tient pour une consé- 
quence ce qui devrait être son 
objectif. 

» Mais, comme, de toute façon, 
ü est le meilleur, qvfü n’y a pas 
d’autre politique que Ta sienne et 
qu’ü est prit à mourir sous les 
décombres, pourquoi lui dire quoi 
que ce soit? » 


tut rîe-orzes Filliond, directeur 

■teBlSSftï «quotidien de po- 

che » du parti socialiste, comparo 
tw Rarre à une « grenouille gon- 
K sS P*™ décider» 

«usa 

Dans son éditorial duvendrecU 
29 février. M. Fillioud estime que 
le débat de censure qui a eu heu 
à l'Assemblée nationale (le Monde 
dn 29 février) fut une « 
représentation sur la tnste scene 
de la politique-spectacle A pro- 
oos du premier ministre, il éc rit . 
«Un autre fait le clovm et arra- 
che des rires a son public. Lui 
donne plutôt envie de pleurer ou 
de mordre. Dérisoire dérision 
puisqu’ü s’agit d’ur. des premiers 
cz cteTiTS ds la tic nationale (~.) • 
Za faim, le froid, la misere ne 
sont pas de son monde. Le sien 
est bien clos, la sécurité y régné. 
Tl suffit d’avoir des avoirs. Quand 
on en a, on peut rire de ceux qui 
n’en ont pas. Loin de s'en pneer. 
Barre s’esclaffe. Jusqu'à Vinde- 
cence. Cest le gouvernement par 
le mépris .» 


[Aa cours de ce même débat, 
M. Fit crm an (P.C, Val-de-Marne) 
avait apostrophé le premier ministre, 
en déclarant: a Vous vous {ronflez 
comme la grenouille, vous allez finir 
par éclater ! a M. Barre loi avait 
réponde : « J'ai J’iabitnde de ces 
remarques, elles ne me font rieo.u] 


M. PONS (R.P.R.) : pas de 


consensus. 


M. Bernard Pons, secrétaire gé- 
néral du R.P.R.. a déclaré jeudi 
28 février au cours d’une réunion 
de Dresse à propos des déclara- 
tions de M. Giscard dEstaing : 


L'AURORE» : Waterloo. 


nettes que les produits français. 
Cette disposition n'est pas 
contraire, selon les auteurs de 
l’amendement, à la réglementa- 
tion communautaire dès lors que 
le montant des cotisations est 
identique, quelle que soit la pro- 
venance des produits.» 

Avant que la séance ne soit 
levée, & 0 h. 10 , plusieurs amende- 
ments sont repoussé s, don t un 
défendu par M. MINETTI qui, 
dans un article additionnel, aurait 
eu pour objectif de permettre aux 
jeunes agriculteurs pour s’instal- 
ler, s'équiper ou réaliser leur 
habitat, de bénéficier de prêts 
spéciaux A 2 % couvrant 75 % des 
dépenses, remboursables en traite 
ans maximum. 

A. CH. 


Dans V Aurore du 29 février, 
Guy Raret écrit : 

e Depuis trois ans et demi, 
M. Barre a perdu toutes ses 
batailles contre P ennemi qu’ü 
avait lui-même désigné : Tbifra- 
tion, en nous faisant croire que ] 
c’étaient, là autant de phases I 
nécessaires pour gagner la guerre. J 
C’est à de telles démonstrations 


« Nous ne considérons pas qu’il 
y ait de consensus de notre part, 
car 3 existe des différences fon- 
damentales qui ne sont pas seu- 
lement de forme. Lorsque les 
gaullistes parlent du c flou » de 
la politique française, ils savent 
de ‘quoi ü s'agit, eux qui se sont 
toujours battus pour ['indépen- 
dance de la France. La politique 
du gouvernement aujourd'hui, 
Cest un pas en avant, deux pas 
en arriére. Cela ressemble plus 
à du tango qu’à de la diploma- 
tie. La prudence n’ empêche pas 
que. en matière de politique 
étrangère, il faille parfois savoir 
faire de la provocation ou de 
l’êclal. » 


que le chef du gouvernement use 
ses incontestables dons de péda- 


fjords 

distende 


ses incontestables dons de péda- 
gogue, épuisant ainsi son crédit 
auprès des Français qui. incorri- 
gibles de bon sens, persistent à 
penser que rien ne vaut la victoire. 

» Mais est-ce aux Français que 
son discours s'adresse ou à un 
quarteron de technocrates qui se 
meuvent à Taise sur les sommets 
éthérés où. les chiffres sont déles- 
tés de leur pesanteur humaine 
qui, pourtant, leur donne sens? 

» Certes, le premier ministre ne 
manque pas de circonstances 
atténuantes, et le choc pétrolier 
n’est évidemment pas un mythe. 
A Waterloo aussi la défaite n’était 
pas totalement imputable à l'em- 
pereur, qui a dû affronter des 
obstacles qui n’étaient pas de son 
fait. Mais, à Sainte-Hélène, Ü n’a 
jamais fait croire que c’était 
Austerlitz.» 


Evoquant les déclarations de 
M. Barre à !’ Assemblée nationale, 
le secrétaire général du mouve- 
ment gaulliste a dit : '< Nous ne 
pourons accepter que M. Barre 
dise que l’inflation est une mala- 
die chronique de la France 
puisque entre 1961 et 1974 l'écart 
des prix a été seulement de 1 
par an. L’inflation et le chômage 
sont deux cancers. A quel degré 


jaudra-t-ü arriver pour que le 
premier ministre se réceüle ? r> 


premier ministre se réveüle ? n 
M. Hector Roiland. député 
RPR. de l’Ailier, a déclaré jeudi 
à Moulins: 


avec 

votre voiture 

Car Ferry « SMYR1L » 
départs d’Ecosse 
Norvège ou Danemark 


Votre agent de voyages 
ou 

Agent général 
.Voyages AGREPA 
■ 42, rue Etienne-Marcel 
75002 PARIS, lél. 508.81.50 


• Le Conseil d’Etat a examiné 
mercredi 27 février le recours , 
déposé par treize conseillers gé- 
néraux de Corrèze appartenant , 
tous à l’opposition, contre 1e 
cumul par M. Jacques Chirac 
des mandats de conseiller généra! 
de la Corrèze et de conseiller de 
Paris. Le représentant du mi- 
nistère public, M. Michel Morizot, 
a conclu an rejet du recours. Le 
Conseil municipal de Paris ne 
peut être légalement, selon lui, 
considéré comme un conseil gé- 
néral .même s’ü en remplit dans 
les faits les fonctions. Le Conseil 
d’Etat rendra son arrêt le 14 mars. 


« Jusqu'à quelle date le premier 
ministre aura-t-il le pouvoir de 
persévérer dans des erreurs qui 
n’ont que trop duré? A force de 
saigner l’économie française, le 
pays se meurt lentement mais 
sûrement 11 est actuellement au 
stade du demi-coma. Les derniers 
remèdes de M. Barre — augmen- 
ter les taux d'intérêt, encadrer le 
crédit — signifient argent plus 
cher et plus rare, qui se réper- 
cutera sur le montant des prix. 
L’économie s’en ressentira et le 
chômage augmentera. » 


• Mme Simone Veü, président 
du Parlement européen, et son 
inan, M. Antoine Veil, directeur 
général de la compagnie u.t.a 
? nt reçus jeudi 28 février, par 
le président de la République et 
Mme Giscard d’Estaing pour un 
dejeuner intime à l’Elysée. 


1 er mars 1980. 


les automobilistes iPliKxécoaouiiseat un permis 


• Mme Nicole CJiouraqui, se- 
crétaire nationale dn RP JL, élue 
a 1 Assemblée européenne de 
Strasbourg sur la liste DIFE, a 
déclaré, jeudi 28 février, qu’elle 
se. plierait à la règle du «tournl- 
QUg"» et qu'elle céderait sa place 
apres un an de mandat « s’ü n'y 
a aucune dérogation en faveur 
a. autres membres du groupe. Si- 
non, a-t-elle affirmé, je ne sitt- 


orai pas cette règle ». Mme Chou- 
raqui répondait ainsi aux ru- 
meures concernant l'attitude de 
Mme Louise Weiss (le Monde du 
28 février). 


Vous ave? eu le permis-vote avant le 1* mare 1980? Alors 
rien ne vous empêche de conduire aussi me Hondal25. 
Comme "secondé vote". 

Vous évftez aha de passer le permis moto A2 _____ 
exigé pour les 125 cc à partir dur* mars 1980.’ 

Vous êtes d'autant plus favorisé que chez : ^XpSi 
Honda les 125 sont de vraies motos. 

B que toutes ont un moteur 4 temps. ^ Æ 
Pour davantage de robustesse, de mmfZSÊFuL 
fiablé, de saënœ, de propreté. . 

Pour mieux fhsiner aussi ferâœ ^IlLxSIsH 

à f efficacité du fosnmoteuii 
B enfii pour moins consommer • 

{du -super, comme votre vote). 




Selon wire tempérament vous pouvez choisir entre 
quatre modèles- Pour la vife, pour la route, ou pour le • 
tout-terrain (trafl ou enduro). Sans oublier la 125 Honda 
nouvelle vague": un chopper avec démarreur 
électrique; et dont la selle moefleuse ne vous charma 
&Jere du “confort autûmob3e n « 


Les HONDA’ 125 

1021 concessionnaires et agent partout en France. Garantie 1 aa 


% M. Jean-Louis Vigier, séna- 
teur RP JL de Paris depuis 1939, 
député de la Seine (1951- 
!958). ancien président du Conseil 
municipal de Paris (1958-1959), 
ancien P.-D.G. du journal l’Bpo- 
Qite (1945-1947), président de l’as- 
sociation Les amitiés de la résis- 
tance, et du groupe d'amitié 
Eranco -soviétique du Sénat, vient 
d'annoncer qu'il se démettrait 
de son mandat de sénateur le 
3 octobre prochain «an lende- 
main de la réélection du président 
du sénat». 


M. Jean -Louis Vigier, grand 
blessé de la résistance, a pris cette 
décision en raison des séquelles 
de cette blessure de guerre qui 
rendent difficile l'exercice de son 
m a n dat sénatorial. H sera rem- 
placé par M. François Collet, 
adjoint au maire de Paris, mem- 
bre du comité central du rpjl 
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LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. ET LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 

U direction du parti organise sa contre-offensive face à M. Michel Rocard *•*■** Mitterrand au «Fomm» deoic.: 

» comité directeur dn P£_ rmî u rAnnît umiwii m marc ir».j»iU w r- t- îf.x _, , ... . _ .. HR nmivpmpmpnf hnmnnono 


à PÀ. ** Vendredi, M. François Mitterrand a déjà répondu à M. Rocard 

ciSffî ** majorité de » p£ti après Vajmo^laaà^^^ü- not ^^*W'atfya.vuü plus que - deux candi- 

S$* 5®*»» 25 février sur Antenne 2, des ambitions présiden- 4a *f P ° s 5 bïes - « ?«S. et en réaffirmant avec force ses préro- 


a» 8nd8ma i n J® ntmtlen du premier secrétaire et ceux de ô dresser un constat d'échec de 

Bnra j! “«S», <J “ qu ® 1 M- Michel M. Jean-Pierre Chevènement Ces ses tentatives de rassemblement 

8 , “ ^ r6t * * ^ lr ® derniers sont acquis & l’Idée qu’un Dans la majorité. M. Quiilès, membre 

* * «'«etion PféMdenHeiie président socialiste aurait pour pre- du secrétariat national, renvoie doa à 
... H ^Pensables de la majo- mière tâche d’organiser un scrutin dos le CERES et M. Rocard. Dans 
“ /f*”- SB 50711 «HcStéa de cette légistatif pour créer les conditions un entretien publié par /a Croix daté 

mÜ» 'u n 1 signifia qu’ils d’un gouvernement d’union de la samedi 1 #r mare, le député de Paria 
esnmenr que, M. Rocard s'étant dé- gauche, associant le P.C. et le P.S. exclut deux démarches qu'il attribue 
couvert, it leur est désormais pos- * & égalité de droits et de devoirs », au député des Yveline*} : • Gouverner 
Mole de contre-attaquer sans crairv selon ta formule du programme avec la droite en édulcorant les 
are le discrédit dans le parti. Il commun de la gauche. Idées-forces du P.S. et envisager ex- 

aagit, une fois de plus, de tenter . P __ .j..,. c/usfvement la perspective d’un gou- 

de marginaliser M. Rocard et de ^metnem homogène. - Il exclut 

faire apparat que seul le premier JJ* 0 ™]*"* S,. 3 ^ également de - lier de façon méca- 

secrétalre peut être un « candidat “fl™ ^ UB ron Préconise. Sur ce 
de consensus » PoW. »o clivage entre la majorité 

M. Mitterrand considère de son 6t ** ^ 

côté que M. Rocard a -su/W ta 00 ,e iraient les amis de M. Mit- 
eonaail- qu’il lui avait donné lors- t8rrand tandte P u0 M majorité elle- 
que. au mois de décembre, Il l'aval t m ^ ma divisée, 
délié de sa promesse de ne pas M. Lionel Jospin s'apprête è dè- 
étre candidat contre le premier se- noncer, dans son rapport d'activité 
crêtalre. Le député des Yveilnes n’a comme II Ta fait dans le Matin, deux 
cependant rien dit de tel, se contecv- « absurdités L’une émane, selon 
tant d'affirmer qu'il n'y a, au P.S., lui, du CERES lorsqu’il laisse en- 
que deux candidats possibles, lui- tendre, notamment par la voix de 
même et M. Mitterrand, et n'écartant M. Didier Motchane C/e Monde du 


Si le P.C. persiste à refuser l'iuü 

ô dresser un constat d'échec de 
se9 tentatives de rassemblement. 

Dans la majorité, M. Quiilès, membre 
du secrétariat national, renvoie doa & 
dos le CERES et M. Rocard. Dans 
un entretien publié par /a Croix daté 
samedi 1* r mars, te député de Paria 
exclut deux démarches qu'il attribue 
au député des Yveilnes : • Gouverner 
avec la droite en édulcorant les 
Idées-forces du P.S. et envisager ex- 
clusivement la perspective d’un gou- 


râtes s’affrontant Pour M. Poperen, 
par exemple, la divergence avec 
M. Rocard porta sur la nécessité de 
disputer le terrain aux communistes, 
au motif que le sort du candidat 
socialiste dépendra avant tout du 
résultat de I*- épreuve de (ores » 
engagée avec le P.C. avant le pre- 


un gouvernement homogène 
si nous y sommes contraints 

Interrogé jeudi 28 février À dèe à l'époque par Pierre Mauroy. 
Bordeaux en vue du - Forum » 9®* fai approuvée, est auioiir- 
de Radio-Monte-Carlo diffusé d'hui la nôtre. (—} Ce serait mai- 
le lendemain à 19 heures, ment dommage pour le parti 
M. Mitterrand a évoqué la *“* 

«es SHSf 

1 « mars, ainsi mie les ri pria.- J exclus tout & fuit Ihj- 

ratiora de Vaj faire de la candi- ' 
raaons ae M- Michel Rocard dature socialiste à la présidence 
a Antenne 2, de la République puisse se régler 

Le premier secrétaire du FÆ. a m catimini, par deux ou trois 


tégle que Ton préconise. Sur ce 
point, ta clivage entre la majorité 
et tes minorités est moins net que 
no le voudraient les amis de M. Mit- 
terrand tandis que la majorité elle- 
même est divisée. 

M. Lionel Jospin s'apprête è dé- 
noncer. dans son rapport d’activité 
comme II Ta fait dans le Matin, deux 
«absurdités». L'une émane, selon 
lui, du CERES lorsqu’il laisse en- 
tendre, notamment par la voix de 


nique Texerdce du pouvoir par ta 
P-S- à la présence de ministres com- 
munistes ", comme l’a fait, salon lui, 
M. Motchane. M. Quilès ajoute que 
si le candidat socialiste l’emporte. 


socialiste dépendra avart tout du ?«®» d * Mch* Rocard K5B7 ta pS 
résultat de I*- épreuve de força <• a Antenne 2- de la République puisse se régler 

engagée avec ta P.C. avant le pre- ** premier secrétaire du FÆ. a m catimini, par deux ou trots 

mier tour et donc de l’écart oui tout ^ abord estimé que M. Rocard Personnes qui se réunissent dans 
ïïoarera 1 es deux candidate îe ta * était libTe ** se Présenter devant a» Cabinet secret, se substituant 
oturhL «T d „îf !il l on P*** 1 * et que ce dernier s'est Q *nst a la ootonté des militants 
gauche. Telle est bien I attitude de finalement considéré comme délié socialistes. C est une hypothèse 
M. Mitterrand, dont la cible privi- du serment qu'il avait fait à exclue. Que se dessine dans le 

lègiée est, désormais, M. Georges Metz de ne pas être candidat Parti un courant de caractère 

Marchais, comme l’a montré le débat contre le premier secrétaire et, unanimiste, c'est possible . le n’en 
sur les motions de censure commu- M- Mitterrand, «de ne pas sais rien. » 

nlste et socialiste' mercredi *7 février se Prononcer sur sa candidature Interrogé sur la perspective d’un 
è l’Assemblée nationale Les travaux QT50Tlt ^ connaître mes propres gouvernement homogène en cas 
da ta ccmmLtan du P q «22S intentions ». Puis le premier secré- de victoire du candidat socialiste, 
2? * ? ÏÏI" ÏSinï ,;?• taire * évoqué les différents cou- M. Mitterrand a rappelé que ta 

d étudier les relaHons avec le P.C. rants qui composent le PS et PS. est fidèle à la stratégie 


H devra proposer au P.C. un « confraf ont d’ailleurs été réactivées, en vue I qull avait appelés en 1971 à se 


pas l’idée d’être «ta plus efficace » 
des deux. 

Le fait que le premier secrétaire 
Indique - qu'il petit y avoir, qu'il y 
aura plusieurs candidats - traduit la 
volonté de la majorité du P.S- de 
contrarier, par ce moyen, la can- 
didature de M. Rocard. Face à d'au- 
tres prétendants, It lui serait sans 
doute difficile d'obtenir la majorité 
absolue requise à Vlssue du vote 
des sections et fédérations. 

Cette affirmation du premier se- 


23 février), que si le P.C. refus9 
toutes les avances et propositions 
du P.S^ ce dernier devra renoncer. 
L’autre «absurdité-, aux yeux du 
numéro deux du parti, consiste à 


de gouvernement ». - Si le P.C. re- 
fuse, ajoute-t-U, nous gouvernerons 
avec tous ceux qui se reconnaissent 
dans notre programme. » 

D’autres responsables de la majo- 
rité du parti, tels M. Jean Poperen 
admettent plus explicitement qu’il 
ne suffit plus de « tenir bon », comme 
l'indiquait la motion adoptée au 
congrès de Metz. Le député du Rhône 
considéra qu'une page est tournée, 
celle de l’accord programmatique 


de l’élaboration d’un rapport destiné 1 
è mieux armer les militants socla- 


r assembler au sein d’une « grande 
organisation de masse », en soull- 


llstes dans la querelle actuelle. Snant Que figure parmi les cou- 
Quant au rapport de M. Jospin, il *j e °ÏP^ p r f ^fraction dissi- 

ravi M «u r a, . menonge, . « apfteLé’f 

'M lÏÏd, en rnvanche, ne pré- * m ° n 4 mm w! ™ re celui 


unanimiste. Cest possible, le n'en 
sais rien. » 

Interrogé sur la perspective d'un 
gouvernement homogène en cas 
de victoire du candidat socialiste, 
M. Mitterrand a rappelé que ta 
PS. est fidèle à la stratégie 
d’union de la gauche. H a ajouté : 
« Seulement voilà, quand on parta 
d’union, Ü faut que les autres 
acceptent. Et nous avons observé 
que. depuis quelque temps, un peu 
plus de deux années, notre prin- 
cipal partenaire de l’union de la 
gauche, le parti communiste, n'en 


gui préserve toute s les chances veut plus. Il fa piéttnèe avant 
d’une unité profonde pour que le ?a casser. Alors on ne peut 


exdure dès maintenant l'Idée que avec le P.C. M. Poperen estime qu'lt 


les communistes doivent et puissent 
participer au gouvernement Telle 


faut désormais fixer de nouveaux 
ob/ectJfa et obtenir du P.C. des en- 


est. selor lut. l'attitude de M. Rocard, gagemants, plus solennels que ceux 


En cette matière, les arrière- 
pensées que Ton prêle aux mino- 
ritaires remportent sur la lettre de 
leurs positions. Mais peut-être 


crêtalre peut également traduire une s’agit-iL sinon de masquer, du moins 


hésitation sur l'opportunité d'être lui- 
même une troisième fols candidat 
Quoi qu'tt en soit les responsables 
de (a majorité. ligués dans une com- 
mune hostilité à M. Rocard, semblent 


de minimiser le glissement progressif 
de la • ligne de Metz • vers des 
vues plus proches de celles que 
minoritaires avaient défendues 
devant ie congrès ? Toujours est-il 


qui ont pu être souscrits grâce au 
programme commun, en matière de 
relations Internationales et de res- 
pect des droits de l'homme et du 
pluralisme. Le secrétaire national, lui 


occupe moins des communistes, re- d’une unité profonde pour que le 
fuse d'alimenter la polémique au P-S. débouche dans Vhistoire de 
motif que les amis da M. Marchais notre pays comme celui qui a 
suscitent eux -mômes t'antl commu- rc 2f* a socfoZfsuie à la France ». 

nisme, et semble privilégier d'autres f®®*' 

cihipq m ia l’^iAntrirat Hi« d p aï+irAA» du cândid&t socialiste, 

= 7 ! ^ K du P * c ’* a,tuee * M- Mitterrand a indiqué : « Il a 
au centra gauche. été décidé que le candidat à la 

Dans le même ordre d'idées, le présidence de la République 
majorité du P.S., et notamment le seraft choisi après consultation 
CERES. affirme qu’ii faut réaffirmer ^ £“**** mÜitanU. Sf l’un des 

une volonté de » rupture" aveo le ne . pas a 

u obtenir la majorité absolue, cest 

capitalisme. M. Mitterrand précise un congrès national extraordi- 


d'allleurs que le P.S., s’H en a la 
possibilité, «gouvernera sur la base 


nuire qui décide , étant entendu 


pas non plus taire tout comme ça, 
en considérant que c'est un fait 
politique inexistant 
* Répondant donc à une ques- 
tion (du journal Prance-Sofr], 
fai simplement dit que la stra- 
tégie du parti socialiste était celle 
que je viens de dire, donc notre 
objectif est bien celui-là, et' que 
si le parti communiste s’y refu- 
sait, continuait de s*p refuser, à 
lui de prendre- sa responsabilité 
devant ses électeurs, devant le 
peuple de gauche, t^j Alors, un 


aussi, appel è la notion de « contrat des choix politiques du programme | national extraordinaire aura lieu 


que, de toute façon, ce congrès gouvernement homogène, c’est une 


de gouvernement » et pose, en quel- 
que sorte, des préalables & tout nou- 
vel accord avec les communistes. 


considérer que la vole de t'affronte- que M. Mitterrand confirme que les Dèlll COItCCptiODS ÉlfiCloralfiS lenteur des processus de transforma- 


co mmun». pour choisir, parachever et en 

Le député des Yveiines souligne même temps magnifier la désl- 

de son côté qu'il « promet peu » et ^nation de notre candidat Cette 

met l'accent sur la longueur et la Vrocedure. qui nous a été deman- 


hypothèse que je n'élimine pas si 
nous y sommes contraints. Les 
socialistes ne sont pas des gens 


ment est désormais libre. Ils dis- 
posent de trois types d'arguments 
susceptibles d'alimenter une contre- 
oftensive dès samedi devant la 
comité directeur. Il s'agit de consl- 


soclalistes se donneraient un «gou- 
vernement homogène » s’ils y étalent 
contraints par l’attitude du P.C.F. 
M. Rocard avait Indiqué, en 
substance : « Prenons acte da la 


Quel que soit le flou des clivages 
qui séparent les amis de M. Mitter- 
rand de ceux de MM. Mauroy et 


tlon qu'il faut engager. 

U est évidemment possible de rele- 
ver, comme le fait M. Mitterrand, le 


gnation de notre candidat. Cette qui reculent devant les responsa - 
procédure, qui nous a été démon- bilités qu’ils demandent. » 

Sur la base des choix qui ont été ceux du programme commun 


Rocard, et malgré la réalité des dl- caractère - intemporel 1 , de ces dé- 


dôratlons de procédure, ainsi que nouvelle ligne du P.C. et préparons- 


d'éléments d'ordre Institutionnel et 
stratégique. 

La procédure de désignation do 
candidat pTévott TTntervenUon déci- 
sive des militants /ta Monde, du 
28 février). M. Rocard ayant récusé 
Vidée de primaires et souhaité un 
- consensus », M. Lionel Jospin, 
membre du secrétariat national, a, 
Jeudi 28 lévrier, fait observer dans 
te Matin qu’il ne saurait y avoir de 
candidat «concocté» par les 6lu3. 
De même, M. Mitterrand a Indiqué 
qu’il ne saurait y avoir de candidat 
« désigné an catimini». 

Plus significatif est Te débat Insti- 
tutionnel. Il est reproché è M. Rocard 
de s’écarter de l'analyse tradition- 
nelle des socialistes sur ce sujet, 1 
favorable è un rééquilibrage des pou- 
voirs en . faveur du Parlement et, | 
selon l'expression de M. Jospin, : 
d' « entériner les Institutions de ta 
V* République». Surtout, les parti- 
sans de M. Mitterrand font observer 
que le premier secrétaire s’est pro- 
noncé pour une dissolution de l’Aa- 


nous è gouverner avec tous ceux 


vergences entre le CERES et quel- 
ques-uns des responsables de la ma- 
jorité du P.S., le comité directeur 


Se plaçant dans l’hypothèse 
a d'une victoire pour le moins nu- 


bais. Rares sont, en efleL ceux qui mérique de la gauche ». ta premier pas important. » 


fai traitée dans un bout d’inter- 
ziew. cela ne me paraissait même 


qui s’engageront sur les options davra]1 penn enre à cette majorité 
proposées par Je candidat soda- de faire prévaloir un rapport de 


ffere.» 

M. Mauroy s'empresse, lui, de 
constater que le premier secrétaire 
prône une ligne détendue Jusqu’alors 
par les minoritaires. Mais le maire 
de Lille regrette que M. Mitterrand 
ne soit pas disposé à en tirer toutes 


croient aujourd’hui, qu’une victoire secrétaire du P.S. a précisé : M. Mitterrand a ensuite affirmé 

est possible en 1881. D'ores et déjà «N on. seulement nous entendons que. s’il se trouvait dans une 
les tactiques de tous les courants animer le vaste rassemblerzent situation « qu’il ne désire pas», 
sont dominées par la perspective de VOpulazre nécessaire à la victoire le PS. gouvernerait « sur la base 
l’ après- Mitterrand. Or orésenter un ?2 UT , at ^ 9v } ire les objectifs de des choix politiques qui ont été 
SES ÎT2S , J 1 LSrSrjS ceux du programme commun. 


les conséquences quant à la compo- qu'un président socialiste devrait 
sillon de la direction. Mandaté par adresser au P.C. dès le lendemain 


son courant, réuni au mois de dé- 
cembre dernier à EpInay-sur-Salne. 
pour obtenir de cette direction qu’elle 
accepte de négocier le retour b 
l’unité du parti. M. Mauroy s'apprête 


force qui lui est favorable. 1 a P r «&* M 'ttercano. or présenter un 2’union de la gauche, mais encore o «> ». 

Elle se distinguera de M. Rocard 01 fajra en sorte P 0 ’ 1 . 1 soît dans cette hypothèse là. le parti avec ce 

en soulignant que. dans les propos “esisna sBmbta être la meilleure socialiste continuera, au niveau commar 
de M. Mitterrand, l’idée que tes so- façon d ® s,aSKUret ,Q contrôle du gouvernemental, d'assurer sa res- 
clallstes puissent gouverner seuls parti lors du con 9 p tis Q^l suivra ta ponsabOtté.'f _/ n ne s’agit donc 
n'apparaît que comme une hypothèse f. crutln Présidentiel quelle qu’en soit **L. d ™*§%*r 

r«u«=m d„ l'échec de propositions yTchaTe T JSSuiït'tFSm- 

qu'un président socialiste devra» la chanc ® d f M - B ° card résident naie d'appoint des partis de la 
adresser au P.C. dès le lendemain dans 53 capa ^ de faire . fldmettr0 droite. Cela est naturellement 
du scrutin, tandis que M. Rocard non t * ue> 8 le me,lleUt p®*’ exclu dans mon esprit. Quand 
agit désormais en fonction de cette dldat 80cla,istt - '• aussi ta seul vous me dites : avec qui ? moi. 

RRiita Derenactiv* nt «dut mma capable de séduire suffisamment je n'en sais rien. En plus, per - 


clallstes puissent gouverner seuls 
n'apparaît que comme une hypothèse 
résultant de l’échec des propositions 


dans cette hypothèse là. le parti avec ce que l’évolution des temps 
socialiste continuera, au niveau commande, qui a été précisé par 
gouvernemental, d'assurer sa res- le projet socialiste ». 
ponsab(Utè:<„) n ne s'agit donc Après avoir indiqué quH serait 
pas d’imaginer un accord d’un « très difficile de faire un gouver- 
parti socialiste avec une gauche nement du P.S., et encore plus 
minoritaire et devenant la mon- difficile de faire un gouvernement 


du scrutin, tandis que M. Rocard 
agit désormais en fonction de cette 
seule perspective et exclut toute 
Idée de négociation avec le P.C, 

En fait, deux conceptions électo- 


rale d'appoint des partis de la 
droite. Cela est naturellement 


PS.V.-a. M. Mitterrand a estimé 
qu'il y a. au sein du P.S, des 


exclu dans mon esprit. Quand lignes politiques « différentes ». 


vous me dites : avec qui ? moi. 
je n'en sais rien. En plus, per- 


d’étacteura pour l'emporter en 1981. 1 mettez-moi cette réflexion, quel 


ajoutant cependant que. a dans 
l’intervalle des congrès, ü est tout 
à fait loisible à chacun de recher- 


La crise est finie 


(Suite de la première page.) l'Inverse du tau x d’intérêt à long 


ie*»! ü a me *• m Au»!*.!. débat intemporel, vraiment, s*en- che~ une ligne commune». 
JEAN-MAKit colombani. I gager dans cette discussion, que M. Mitterrand a ensuite fait 

observer qu’il est ta premier secré- 

■ tain, du P .S., «ce gui veut dire, 

m rn • « a t-U souligné, que, quelle que 

W Jg Soit en 1981 l’affectation qui sera 

■ IKB I S C» » mienne, tant que je serai pre- 

mier secrétaire, c’est à moi quia 

En sortant ainsi de sa crise et centre. Aussi, elle doit se fonder SSSS^SüZ 
i son ambteuïté- ta canttal mon- env Tac tv’inninpc » 1 uôMWi lOJ)i7ti07l 


semblée nationale en cas de victoire J Howard Johnson, Computer 


du candidat socialiste. M. Rocard. 
Invoquant ta précédent historique que 
constitue le Front populaire et s'ap- 
puyant sur «fa logique des InsUfu- 


H est* aussi des entremises où tenmL Qr ' U *** des de 8011 ambiguïté, te capital mon- sur les principes suivants : ulIeS a, SSéîin SÎSSÆSSr 

S ““«P * 3 ® 8 P» rentables ou dial ne résout pas les problèmes - S’opposer à la centralisation II à par 

tax ÏÏmii» meme déficitaires, pour qui Ü est des hommes qui ta servent et du capital mondial autour du EnfS.Mmt«^daIongue- 

înhnTnn f^mnuS’r beaucou P P lus «W* cette aggrave même ceux des régions Pacifique, en n’acceptant pas la ment stigmatisé «l’échec du 

pT rtot moyenne, annonçant l’attente qu'il quitte, révélant trois enjeux sélection naturelle des nations gouvernement Barre», avant de 
DtaSTfinSci^ avïnt dénâsïï ^ ra P lde des P ro " nouvôaux - eTiCOTB mal P® 1 »» qu’impose la loi du marché. Pour £.®P™ dI » e . r au président de la 

Iits d,UM tomeMe ■- îSSJÏÏSfdSSf w ™ SJ 

jft'tïttSSJSrÆ iïSKîAï SS-S «rite-S5fftas 

sssrac ^jLæssS 


“ u „ P 4 tr ; n ,,r7 rt „ moyenne, annonçant l’attente 
Sciences on Medtronic), et des d’une hausse très rapide des pro- 

tite dans tas années à venir. 


en janvier 1980, leur record histo- 
rique d’avant la crise IToSsyo, 


Ainsi, la hiérarchie de ces don- 


dons - ne s’est pas prononcé en I Hongkong, Johannesburg, Stoga- néea ^ { 0rt inatructlve : il res- 


sort d'études non publiées (1) que 


dessine implique, comme les pré- 
cédents. la prolétarisation de 


faveur d’une telle mesure, préférant pour et même Paris). -ort d’études non oubliées (1) crue cédents. la prolétarisation de nîTni 

Se rt r «^la^cto1re B qu^e dï ne Mals 60 n>est Pas tout, et U ne «et Indice augmente députa un tVvlnu trWïe trpuve là nouveau ton- 'dmtielU ûTÎM »! tTe^is fâché, 

belle, et la ^ JJ s’agit pas d'une bonne conjoncture an et que, sur tes six marchés du continent devenu « canard dement et une nouvelle urgence. dit que des considérations 

manquerait pas d entraîner, selon tut, milieu de la crise : du point financiers pour lesquels U est boiteux * (c est - a - due rEurope Créer d’autres débouchés one ^ ce genre puissent peser sur 

au scrutin législatif de 1983. «Si ce ^ ^ dn caplta). nuSnlTest gioSeSnt^érS à 15. cinq au nord du quarantième parallè- nW S^ t V^^TiSZ ™te*ion prês&entieUe.» 

n'est pas une tanfata/e. a cmnrnemé redevenu flortseant durablement, sont localisés autour du Pacifique le), la destruction sans retour de ^ la 

M. Jospin, cela signWwah qu'au ün indice, d Usage quotidien dans (Singapour, Hongkong,- Japon, d entreprises de toutes talhes et réduction des inégalités entre 

fond, on pourrait gouverner avec fa rentreprtfii> « presque jamais Australie. Malaisie) et un seul * et *“»P* r ^ groupes sociaux et nations, seul I M j AJAJWlf (D f F \ * 

observé par les spécialistes de est ailleurs (la Norvège, sage retentissants. la fin usage m et n ‘. ™ K f LAJUiniC \YX.T.) , 


dentieüe de 1981 ». « Je suis fâché, 
a-t-il dit, que des considérations 


l’entreprise, et 


f ^t.« M.MitternmdrandjWt en observé par tas ^pécWtabMde ^TSSyrTST ^ “ STéaJ^ 

Indiquant qu on ne àvo- ^ pou tique économique, en témol- gestionnaire de sa rente pétxo- d ' emploi de 14 productivité nou- 

fuer ta France en gowamant avec ^ ^ mesure le rapport hère). Encore faut-il y ajouter la bre “ acteurs sociaux, InutUes au veîle 

un centre qui est la droite entre la valeur du capital d’une Californie et l’Alberta, beaucoup nouj^ capItaUsme ^^ecms. __ Enfin, organiser le futur 

. . . ... « entreprise sur ta marché boursier plus attirants que le reste de leur ...f™®®. .•*—$**• développeront en limitant ta 

Les deUX absurdités et ses bénéfices- Si l’achat d’un nation aux yeux du capital Fran- uf L ^ champ des rapports marchands, 

Pn Fa» m Rocard oui a ouatiflô tiCre en Bourse ne se déterml- ce et Italie s’inscrivent Juste aes mies ' ^ w nou ei £,iaorada pour que i’aprùs -crise qui com- 

** IrA, ' . ,. W4 1 rf- lin nnnro. naît qu’en fonction du rendement après dans ce hit-parade des « Ensuite, parce oue produire mence ûe soit pas l’annonce d’un 


- i. rnnnrrt. VUCa lUUKWUU uu reuuuuwi UttUO *X lUi-umauc U» 

(-humant avec la droite pense plutôt îüMûcler immédiat, ce rapport espérances de profit. Allemagne, 
SüeZ devrait être égal à celui de tout Etats-Unis et Grande-Bretagne' 

dont II disposerait, ia droite eeratt . * , 

contrainte de censurer le gouver- tint] S0CT6UTS ftfl VGQ€lre 

nement, provoquant ainsi un retour . , 

aux umes dans de bonnes conditions Des mêmes études, il ressort que retrouvant un sens & son action. 


• Ensuite, parce que produire mence ae 3011 P^ 3 1 
des sources de profit ne suffit nouvel avant-crise. 


il y a des accents versailiah 
dans les propos de M. Mit- 
terrand. 

M. André Lajoinie, membre du 
bureau politique du P.CJ\, dé- 


aux urnes aans as nonnes wnamow ** — — — — — — — - * — - — - — - - — - ~ 

pour la gauche. Mieux vaut en ettet 1 cinq secteurs attirent aujourd’hui Voici que commence une formida- ché de masse. Le seul possible 1015 au 2101306 


aes sources ae pront ne 6Ufnt suté de ï' Allier arnteste vendredi 

pes à 1e rendre disponible ; U faut J* 1 p 5 0fit : matin dans l’Humanité contre les 

encore ta réaliser, c’est-à-dire 7 e3 différences hors de L'argent, propos tenus mercredi 27 février 

faire consommer la production. ec “angei hors de ia mormaie. â l'Assemblée nationale par 

Or, le capi talism e, obsédé par le c’est-à-dire, en dernière analyse. M. François Mitterrand au cours 

contrôle du pouvoir d’achat des falre 30rte ( iu e leG lols de l’éco- du débat de censure. Le premier 

-l,* - s?- ïï^sff bi% 4 ^ 


fielo.i lui, placer la droite devant la confiance des Investisseurs ble croissance capitaliste dans serait alors la guerre, ou au moine 
la nécessité de repousser des ré- dans tas mêmes proportions que’ les régions riveraines du Pacifl- la forte tension Internationale, 
formes généreuses, afin de donner l’avait fait l'industrie automo- que, avec des nouveaux secteurs Déjà, la menace de récession, aux 1 
un tour plus positif à la campagne bile ou celte de la télévision dans porteurs de croissance (parce que Etats-Unis en 1980 s'éloigne avec 
électorale de la gauche. tas années 60 (aéronautique, ml- capables de réduire tes coûts du la reprise des dépenses mllital- 

, _ rr]Yiout . du nrésldantiall&me. au) cro-lnfonn&tique. énergie, équipe- tertiaire et de procurer de l'éner- res : étrange ruse de L’histoire 
ür l'idrtfl aua le aouveme- 1116116 énergétique, industrie de la gte) autour de quelques géants qui fait de 1UU&, une fois 
rep V*,„_- J7 santé) et que bien des entrepri- inattendus. de plus, un soutien précieux du 


formes généreuses, afin de donner l’avait fait rmonstrifi automo- 
un tour plue positif à la campagne bile ou celle de la télévision dans 
électorale de la gauche. tas années 60 (aéronautique, ml- 

La critiqua du présidentialisme, qu) 

repose sur l'idée que le gouverne- ment énergétique, Industrie de ta 
.eTéo,™ de i m.lorils -ri» ttJSETS: 


ta reprise des dépenses militai- 
res : étrange ruse de L’histoire I 
qui fait de ÎURAS* une fois 


Sa", du M M l'EBt «« ™ Y 


Dans ces régions, des taux de capitalisme américain. 


de plus, un soutien précieux du Lecaudey (nuxL, maj.), maire de 


nationale en cas de victoire du 
candidat socialiste sont des thèses 


moins triple de celle que leurs croissance annuel du P .N 3. de 
bénéfices actuels Impliqueraient plus de 10 % sont à prévoir. Sta- 


tionna ire du .parti co m m u n i ste 
JACQUES ATTALI. o.ue ses dirigeants tentent d’af- 
firmer. 

~~ — a H y a des accents trarsatf- 

lais dans cette complaisance d 
Le Conseil d’Etat a annulé, reprendre la vieille rengaine des 
redl 37 février, l’élection ac- réactionnaires de tous les temps 
i an deuxieme tour du scru- brandissant l’èpouvantaü des 
de mars 1979 de M. Yves violences supposées pour faire 
u dey CmotL, maj.), maire de accepter la violence quotidienne 
te-Hêlne, comme conseiller du capitol, poussant les exploités 
ral du canton de Castelnau- au chômage, à la misère, votre 


mercredi 37 février, l’élection ac- 
quise au deuxième tour du scru- 
tin de mars 1979 de M. Yves 


Salnte-Hélne, comme conseiller 
général du canton de Castelnau- 


waiiuiuai dwvi«i*w« » «V* 4g* -Tl 

torand"” «? CER^ 8 Elî« M B8ront De telles données dessinent aaî . TC ?^ masquer leurs ecnecs 

les points forts du texte qui doit l’avenir du capitalisme, du motos «JJ to LSSnïïî 06 165 peU_ 
être discuté samedi matin au cours tel que le volt de plus en plus pies qull s conduisent, 

de ta réunion du secrétariat national, clairement le capital lui-même, csratai International. Genève. 


(tel Sehtomberger, AmdhoL Gene- 


croissanç© turnuci au rnxt ue m d«“w «m ue i^susueiaiiu- uu crwineys, u tu «*.«• c«e, vuu c 

plus de 10 % sont à prévoir, lata- «• ï“i' Medo ° (Gironde). M. Lecau- au suicide t». écrit M. Lajotoie. 

SS L dtecotÏÏTaS “ ve - ^ tenterait de sortir tes dey avait obtenu 4 572 voix «Far ailleurs, ajoute-t-U, 

Tk * SriSîita 5 ommes **■ cdse où les lois “P 616 4 1U à M. Guy Coubris remarquons que la violence va 

du capital les ont plongés, doit ftl. maire du Chef-lieu de pas toujours répugné autant à 
qm veulent masquer leurs ecnecs résoudre des problèmes nouveaux. ca ? ton - ^ distribution, 1e matin François Mitterrand, comme Vat- 


aprôs une négociation entre ta» amis j mettant fin ainsi à sa crise en janvier 1380. 


nommes de ta crise ou les lois contre 4 111 à M. Guy Coubris remarquons que la violence va 
du capital les ont plongés, doit ^v. g.), maire du chef-lieu de pas toujours répugné autant à 
résoudre des problèmes nouveaux. caaton ' I* distribution, 1e matin François Mitterrand, comme Vat- 
Elle ne doit plus s’affronter à un mème âu scrutin, de tracts ano- teste la répression à laquelle ü 

capitalisme mondialement en dlï- VW f** hvré » f“*£ ««« ****** de 

fwiti mile à n» “ de ML Coabris était, estime le la guerre d Algérie. Mais, à V epo- 

(l) Capital IntaroaüoMi, Genève, flcidté, mais a un système dêpas- Conseil d’Etat, de nature à allé- que, ü ne s’agissait que de casser 

sant sa crise en déplaçant son rer les résultats. — (Corresp.) du fellagah l » 


sant sa crise en déplaçant son | rer les résultats. — ( corresp.) 
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LA SITUATION DES ÉTRANGERS CONDAMNÉS 


Les tribunaux de l'ordre judiciaire 
et la légalité des arrêtés d'expulsion 


Des dizaines d’immigrés frappés d’nne me- 
sure d'expulsion comparussent chaque année 
en flagrant délit parce qu’ils refusent de quitter 
le territoire français. De lourdes condamna- 
tions s’ensuivent même si l'on peut contester 
la validité de certaines décisions d'expulsion 
prises dans la hâte et sans hase Juridique solide. 
Mais les tribunaux refusent en général de 6e 


pencher sur ce problème, sous prétexte que ce 
s'est pas à une juridiction répressive de statuer 
sur la légalité d’un acte administratif. L’arrêt 
que rendra, le 28 mars, la dixième chambre de 
la cour d’appel de Paris, saisie du cas d’un 
Togolais, sera, à cet égard, intéressant sur le 
plan des principes. 


La. chamb re de la cour 

de Paris, présidée par M. Armand 
Kopp, assisté de MM. Charles 
Franoeschi et Georges Maxcom- 
bes, examinait le 27 février le cas 
de M. Urbain Galkar, citoyen to- 
golais. M. Georges VedéL profes- 
seur à l’université de Paris-n, 
avait été consulté par M* Jean- 
Michel Baloup, l’avocat de M. Ur- 
bain Galkar, frappé d’une mesure 
d'expulsion. S’il n’est pas certain 
que M. Galkar ne sera pas 
expulsé, ceux qui s’inquiètent de 
la facilité avec laquelle le minis- 
tère de l’Intérieur prononce de 
telles mesures, auront la satisfac- 
tion d’apprendre que M. Gilbert 
Ginsburger, substitut du procu- 
reur général, &, au cours de ses 
réquisitions, admis, lui aussi, qu’il 
était du devoir des tribunaux 
judiciaires d’apprécier la léga- 
lité d’on arrêté d’expulsion. 

Arrivé en France il y a une 
dizaine d’années, M. Galkar tra- 
vaillait comme portier à l’hôtel 
Méridien à Paris. Un soir, un 
client le surprend dans sa cham- 
bre et l'accuse de voL Déféré de- 
vant la vingt-troisième chambre 
du tribunal correctionnel de Paris, 
M. Galkar est condamné à d i1f 
mois d'emprisonnement, dont six 
avec sursis. 

A sa sortie de prison, un arrêté 
d'expulsion est pris, mais M. Gal- 


kar Tefuse d’obtempérer. Il est 
appréhendé quelques mois plus 
tard, dans le métro, en possession 
d’un passeport ivoirien établi au 
nom de Glafca Kodjo. Le 5 juil- 
let 1979. il comparait devant la 
vingt-troisième chambre pour in- 
fraction & arrêté d'expulsion. 

Commence alors une guerre de 
tranchée dont la portée juridique 
et pratique est considérable. A 
l'audience, M* Baloup fait valoir 
que l'arrêté est Illégal : en pre- 
mier lieu. 11 est signé du premier 
ministre, sors qu’il aurait dû éma- 
ner du ministre de l’intérieur, 
ou au moins être contresigné par 
lui. Ensuite, il fait référence au 
danger que M. Galkar ferait 
peser, par suite de sa condamna- 
tion, sur l’ordre public, ce que 
M* Baloup considère comme une 
erreur manifeste 'd’app: 'dation. 

L’argumentation ne convainc 
pas le tribunal, qui refuse de se 
prononcer sur la légalité de l’ar- 
rêté. U déclare notamment : 
« La décision d'expulser un étran- 
ger du territoire national est une 
mesure individuelle de police et 
d'ordre public gui rélève de la 
compétence discrétionnaire du 
gouvernement. A ce titre, Toppor- 
tunité de ses motifs échappe au 
contrôle des tribunaux de Tordre 
judiciaire. » Sous-entendu : 
adressez-vous aux tribunaux ad- 


Dénonçant les projets de fichage des étrangers 

La C.G.T. annonce diverses initiatives , 
en faveur des travailleurs immigrés 

MM. René Lomet, secrétaire 
confédéral de la C.G.T., Marius 
Apostolo, secrétaire chargé des 
problèmes de l'immigration, et 
Kader Merzougui, secrétaire de 
l’union départementale C.G.T. 
des Yvelines, membre du bureau 
national de la main-d'œuvre 
immigrée, ont annoncé, le mer- 
credi 27 février, une série d’initia- 
tives destinées à défendre les 
droits des travailleurs étrangers. 

Us ont dénoncé notamment le 
nouveau système de fichage élec- 
tronique préparé actuellement 
par le ministère de l'intérieur 
(le Monde du 7 février). 

Selon M. Lomet, ce système est 
directement lié à la loi Barre- 
Bonnet réglementant les condi- 
tions d’entrée et de séjour des 
étrangers et aux projets de loi 
Boulin-Stoléru visant à limiter 
le renouvellement des cartes de 
séjour et de travail. Il n’est que 
le début « d’une vaste manœuvre 
policière gui vise à mettre en 
fiches Tensemble des travailleurs 
français, et oui menace directe- 
ment Tintégritê des citoyens et l es 
droits de Thomme ». La lutte 
contre les lois anti-immigrés 
s’inscrit donc « dans le cadre 
général de la bataille pour les 
libertés » engagée par la OG.T. 
à l’heure où « les violences, les 
crimes racistes et xénophobes se 
multiplient ». . 

La C.G.T. craint que le projet 
Boulin-Stoléru ne soit mis en 
application par le biais d'un sim- 
ple arrêté ministériel. Elle a dé- 
cidé de saisir de ce problème les 
groupes parlementaires de l'oppo- 


sition ainsi que des magistrats et 
des juristes, en vue d’un débat 
devant l’Assemblée nationale et 
le Sénat. Parallèlement, elle vient 
d’adresser une lettre aux orga- 
nisations C-FD.T-, FEN, F.O- et 
C.G.CX pour la poursuite de l'ac- 
tion c contre les fois anü-tmmt- 
grés », tant en France que dans 
les pays d'origine, à l’Instar de ce 
qui a été fait en Algérie, au 
Maroc et au Portugal. Elle a 
demandé au ministre du travail 
la réunion immédiate de la com- 
mission de la' main-d’œuvre 
étrangère pour débattre de toutes 
ces questions et des rapports 
franco-algériens. La C.G.T. s’in- 
quiète particulièrement du sort 
des quelque quatre cent mille 
Algériens dont les titres de séjour 
de cinq ans ou de dix ans sont 
arrivés à expiration. 

M. Apostolo souhaite à cet 
égard que les représentants des 
travailleurs algériens soient 
consultés lors des nouvelles trac- 
tations qui auront lieu pour pro- 
longer les accords existants. 
Enfin, la C.G.T. s'adresse au 
CJLPJ. « pour que cessent les 
pressions exercées sur les tra- 
vailleurs immigrés à différents 
niveaux * et pour exiger c le déve- 
loppement de la formation pro- 
fessionnelle des traxafUeun étran- 
gers et le droit d’exporter leur 
préretraite ». Devant la montée 
du racisme et des a s sass ina ts 
impunis, la C.G.T. a décidé de 
donner plus d'éclat cette année à 
la Journée 'Internationale contre 
le racisme, qui aura lieu le 
21 mais. 


Six militante corses ont été mis en liberté 


Six autonomistes corses ont été 
libérés le jeudi 28 février par 
M. Jean-Claude Thin, juge d'ins- 
truction à la Cour de sûreté de 
l’Etat 

Il s’agit de MM. Xavier Cec- 
caldi, trente-deux ans, chauffeur- 
livreur & Olmetto : Jean-Baptiste 
■Geromini, vingt-trois ans, barman 
à Corte : François Taddei, vingt 
et un ans. également barman a 
Corte, arrêtés le 10 janvier pour 
l’occupation de la mairie de Bas- 
telica ; Mlle Jackie Lucchini, 
vingt-deux ans, étudiante à Ajac- 
cio ; MM Georges Moretti, vingt- 
trois ans, manutentionnaire S 
Fropriano ; Joseph Vlttorl, éle- 
veur & IsoIaceio-dl-Fiumorbo. 

Cinq d’entre eux étaient pré- 
sents, salle de la Muta Lite à 
Paris, au meeting organisé par 
l’Union du peuple corse (U-P.C.j 
en faveur des militants nationa- 
listes corses. Près de deux mille 
personnes les ont longuement 
ovationnés. 

M. Edmond BlmeonL leader de 
ÎTJJP.C^ est venu rendre compte 
devant l’assistance des actions de 
protestation entreprises pour ob- 
tenir « la libération immédiate 
de tous les prisonniers politi- 
ques », M. Simeon! a déclaré que 
l’île ne devait rien à la France 
et qu’elle n’avait pas une balance 
commerciale déficitaire, s flous 
sommes nationalistes , a-t-il ex- 
pliqué, non xénophobes, sans 
haine, mais fl faut reconnaître 
que notre histoire a peu de 
chose en commun avec l'histoire 
de France. » . 

Dix-huit -mairies étaient en- 
core occupées en Corse;, dont 


douze en Corse-du-Sud, le jeudi 
28 février : trois cents militants 
nationalistes ont manifesté â 
Bastia jeudi soLr sans incident, 
pendant plus d’une heure, devant 
la mair ie occupée depuis le matin 
par une trentaine de personnes. 


• L'affaire de prostitution 
qui a eu pour cadre le bar- 
restaurant Le Cintra, établis- 
sement de luxe situé sur le 
Vieux-Port de Marseille, et qui 
vient d'aboutir à l'inculpation de 
proxénétisme aggravé envers 
MM. Pierre Corsi, quarante-sept 
ans, et Noël LoviconL quarante 
ans, respectivement P.-D.G. et 
directeur commercial de l’établis- 
sement (le Monde du 29 février), 
se double & présent d’une affaire 
financière. L’enquête ordonnée par 
la section financière du parquet 
de Marseille a permis la décou- 
verte dans la comptabilité d’un 
passif avoisinant les 20 millions 
de francs (ce qui représenterait 
trente fols le capital social de 
l'établissement). Cette découverte 
laisse & penser que l’on approche 
de la fin d’un des plus célèbres 
grands cafés de Marseille. 

La société anonyme qui exploite 
Lé Cintra était pratiquement en 
état de cessation de paiements 
depuis plusieurs mois. Son P.-D.G. 
avait reconnu récemment, devant 
le personnel, un passif de S mil- 
lions de francs provenant de coti- 
sations sociales impayées. H est 
évident qu’à la lecture des jour- 
naux de jeudi plusieurs créancière 
se sont manifestés . auprès du 
tribunal de commerce..— fCorr.) 


minîfitratifs, dont la particularité, 
il faut le noter, est de trancher 
lorsque l’étranger a- déjà été 
expulsé. M_ Galkar est pnndAmn* 
à trois mois d'emprisonnement. 

_ L’affaire en serait resté là 
si -elle ne soulevait une question 
de principe. Le conseil de l’ordre 
des avocats de Paris et le secré- 
tariat de la conférence du stage, 
las de volt la vingt-troisième 
chambre correctionnelle condam- 
ner lourdement des immigrés 
dont les avocats asurent béné- 
volement la défense, même lars- 

S ue ceux-ci sont frappés 
'arrêtés manifestement illégaux, 
décident de consulter M. VedeL 

La forme et le fait 

A l'opposé de m° Baloup, ce- 
lui-ci souligne que le ministre 
de l'intérieur n'a pas à contre- 
signer un arrêté d’expulsion qui 
relève, selon la convention d'éta- 
blissement public franco-togolaise 
du 10 juillet 1963, de la seule 
compétence du premier ministre. 
Mais, sur l’essentiel M. Vedel 
rejoint M. Baloup : les tribunaux 
de l’ordre Judiciaire, estime-t-il, 
ne peuvent se retrancher der- 
rière un prétendu pouvoir dis- 
crétionnaire de l’administration 
pour refuser d’examiner la léga- 
lité d’un arrêté d'expulsion. Us 
doivent, au contraire, s’assurer 
que les actes administratifs qui 
leur sont soumis « ne sont enta- 
chés ni d'inexactitude matérielle . 
de fait, ni d’erreur de droit, ni 
de détournement de pouvoirs, ni 
t Terreur manifeste d’apprécia- 
tion ». Autrement dit. leur com- 
pétence s’étend non seulement à 
la légalité externe de l'acte ' (ses 
conditions de forme) mats aussi 
& sa légalité interne (les motifs 
de fait). 

Après un examen, à la loupe 
des arguments en présence et 
des renvois, la cour d’appel en- 
tendait mercredi 27 février les 
réquisitions du parquet. De ma- 
nière inattendue, M. Ginsburger 
s’est rangé à l’opinion de MM. Ve- 
del et Baloup et a admis que la 
vingt-troisième chambre avait 
fait fausse route en refusant 
d’examiner la légalité de l’arrêté 
frappant M. Galkar. Mais. celui-ci 
n’est pas pour autant tiré d'af- 
faire. Car, si le tribunal a com- 
mis une erreur en refusant d’ap- 
précier cette légalité, cela ne veut 
pas dire, estime M. Ginsburger, 
que cet arrêté est Illégal Au 
contraire, souligne-t-il, les faits 
reprochés à M. Galkar sont avé- 
rés et le premier ministre était 
en droit d’estimer qu'il devait 
être mis tin à la présence sur 
le territoire français d’un étran- 
ger auteur d’un voL 

SI la cour suit M. Ginsburger, 
Tvr Galkar sera expulsé mai.* les 
«rangers frappés d’une telle me- 
sure, dont les tribunaux de pre- 
mière Instance refusent d’exa- 
miner la légalité, devront à 
l’obstination de son défenseur et 
du barreau de Paris une flèxe 
chandelle. 

BERTRAND LE GENDRE. 


L’affaire 
Afostapba Aavad 


LA RÉHfSERTION 
ENTRAVÉE 

(De notre correspondant J 

Orléans. — M. Mustapha 
Aouad, vingt ans, un jeune tra- 
vailleur immigré de nationalité 
marocaine, actuellement détenu 
à la maison d'arrêt d'Orléans, 
est menacé d'expulsion à le 
suite d'un arrêté du ministère 
de l'Intérieur du 24 décembre 
1979. Une trentaine d’organi- 
sations et des habitants . du 
quartier des Salmoneries, â 
Saint-Jean-de-4a-Ruelle, dans la 
banlieue d’Orléans, où résident 
depuis 1973 le jeune homme et 
toute sa famille — qui compte 
huit enfants, — viennent de 
créer un comité de soutien. Plus 
de quatre cents personnes ont 
manifesté, samedi 23 février, en 
sa faveur. 

L'histoire de Mustapha est 
celle de nombreux jeunes immi- 
grés de la seconde génération, 
tiraillés entre deux cultures, aux 
prises avec des difficultés 
d’adaptation. Après des classes 
de transition, Mustapha a obtenu, 
à l'issue d'un stage de forma- 
tion professionnelle des adultes 
(F.P.A.), un CAP. de soudeur. 
Puis des périodes de travail 
Intérimaire et de chômage se 
sont succédé. Mustapha entre 
dans la petite délinquance En 
décembre 1978, Il est condamné 
à deux mois de prison ferme 
pour des délits mineure. Depuis, 
Mustapha s’est mis à rëcart 
des mauvais coups et, de l'avis 
de tous, il s'est « rangé ». il a 
suivi un nouveau stage et il a 
travaillé sans interruption. 

Le 16 |anvier, ' Mustapha est 
convoqué au commissariat cen- 
trai d’Orléans. Selon le comité 
de soutien, on lui mettrait en 
main un marché : ou il fait son 
temps de prison ou II quitte le 
territoire dan9 les huit Iours. 
Mustapha opte pour la prison. 
On lui retire sa carte de travail 
et son titre de séjour. Rentré 
chez lui. Il trouve un arrêté d'ex- 
pulsion. Il retourne Immédiate- 
ment au commissariat d'où on le 
conduit à la maison d'arrêt Mus- 
tapha a écrit au président de la 
République, le quartier s'est mo- 
bilisé. Ses parents redoutent que 
ce mouvement de solidarité ne 
leur cause des ennuis . 

M. Jean-Claude Portheault 
(P.S.). maire de Saint-Jean-de-la- 
Ruelle, demande l'annulation de 
l'arrêté d'expulsion qui risqua de 
compromettre « non seulement 
raffort personnel de Mustapha 
mais aussi retfort collectif entre- 
pris pour développer la rie so- 
ciale dans le quartier ». 

* Un responsable' de Téquipe de 
prévention mis en place expli- 
que : «Aux jeunes qui sort' U 
peu à peu de la marginalité et 
de fa délinquance r expulsion de 
Mustapha apparaîtrait comme le 
démenti de tout ce que peuvent 
leur dire les éducateurs— » 

RÉGIS GUYOTÀT. 


«La Prise du pouvoir par Philippe Pétain» 
et la mémoire do colonel de Lo Bocque 

M. Gilles de La Rocque, HIs dn colonel FteaÇ°|f 
président dans les années 30, des Croix-de-ïeu, p ■■ ■ — que 

parti social français IPSJXést très préoccupé 
donne de son père le film de ^Jean c 5 er ?5 s Llip r i \u point qa’il 
par Philippe Pétain . C. te Monta > - < ^ à iLa Simone 

demandait la saisie du film, îeudi 28 levner. dienCe 

Rozès, président dn tribunal de Pans, siégeant en audience u 

référS ‘ trice Ombre et Lumière, seule 

oroorié taire du négatif, des cop«*s 
èt des droits d'auteur. « De plus, 
une teVe demande' ne peut être 
per le hW 

mtisov'ü n'y a aucun prèjudxç 
personnel imminent intolérable a 
redouter. Le film ne peut porter 
préjudice qu’au colonel de La 
Rocque . qu: est 77 l orî - ce ‘ a TÜCTe 
donc du jupe du .tond. >» 

Mais ne croyez pas que CtS 
remarques de procédure 'tentent 
de dissimuler une orne quant a.i 
fond ..de l’affaire n. a précisé 
M e Kiejman. 


« Sur le plan historique, les 
affirmations de Bd. Chérasse sont 
fausses ou pour le . moins am- 
biguës », a expliqué son avocat, 

M e Bernard Caben. Four lui. c’est 
lorsqu’on insiste dans le commen- 
taire sur « la vague antipolitique 
et antisémite qui s’abat, pour en 
finir avec la République » qu’ap- 
paraissent à l’écran des images 
du colonel de La Rocque. On assi- 
mile abusivement a la Cagoule, 
les Jeunes Patriotes, T Action fran- 
çaise et les Croix-de-feu ». alors 
que le colonel de La -Rocque fut 
résistant « D'auteurs, Pierre Cot 
et bien des auteurs ont rendu 
hommage à son antifascisme, 
dont témoigna sa déportation », 
a conclu M* Cahen. 

« Indiquons tout de suite que 
votre assignation est mal désignée 
et irrecevable ». a répondu 
M« Georges Kiejman, plaidant 
pour ia société distributrice Gau- 
mont. Elle désigne en effet les 
distributeur et l’auteur, M. Che- - — --- — T _ 
rasse, et oublie la société produc- prochaine. — Jo. z>- 


c jvirimati. . 

« Nous n’avons pas voulu faire 
œuvre de polémiste ». a ajoute 
M-- Bernard Jouanceau. quj dé- 
fendait M. Chérasse. H nt re- 
marquer la orudence avec laquelle 
celui-ci a évoqué l’action du co- 
lonel de La Rocque. u ZI ne su] fit 
pas d’être choqué par un fum 
pour en demander Uz saisie ». 
£-t-il ajouté. M- Rozès rendra sa 
décision au début oe la semaine 


DEUX SUICIDES 


Le directeur d’un centre d’accueil 
tue un jeune pensionnaire 
et se donne la mort 


Avignon. — M. Maurice Cou- 
dert, cinquante-trois ans. direc- 
teur du centre d’inadaptés 
La Sauv&ne à Montfaveb (Vau- 
cluse), près d’Avignon, a tué 
d’une balle, mercredi 27 février, 
un Jeune homme âgé de dix-neuf 
ans, Patrick Delafosse, avant de 
retourner l’arme contre lui 
M. Coudert dirigeait depuis 1962 
ce centre de réadaptation qui 
accueille soixante-six cas sociaux 
et jeunes délinquants, âgés de 
douze à dix-huit ans. H avait 
adressé une longue lettre à l'at- 
tention du parquet et de person- 
nalités dans laquelle U explique 
son geste. 

M. Coudert avait recueilli 11 y 
a quelques armées, à titre per- 
sonnel, le jeune Patrick Dela- 
fosse, • victime d'un très grave 
accident de voiture et qui était 
resté physiquement très diminué. 
Dans sa lettre, où 3 parle de sa 
propre enfance malheureuse, il 
précise qu’Q a mis fin à ses jours 
et qu’Q a tué Patrick Delafosse 
parce qu’on voulait lui en retirer 
la garde pour le placer dans un 
établissement psychiatrique. 

Il affirme qu’après son accident 
un examen médical n'avait' pas 
permis d? déceler chez le jeune 
homme une quadruple fracture du 
crâne qui devait, ultérieurement, 
nécessiter une trépanation. 

« Après l'intervention, écrit-il, 
lorsque Patrick voulut reprendre 
le travail, ses troubles de carac- 
tère se sont aggravés. Tl tente 
de mettre fin à ses jours, fait 
des fugues. (_) Avec mon équipe, 
nous avons tout tenté pour lui y» 
Une mesure d’internement «t volon- 
taire» pour Patrick étant adres- 
sée à M. Coudert, celui-ci refuse 
de la signer : « Je ne tolérerai 
pas qu’il finisse avec les gens que 
fai vus dans les pavillons psy- 
chiatriques. Patrick est mort heu- 
reux, persuadé que nous allions 
prendre V avion et partir vers 
des rivages ensoleillés. » 


Il termine sa lettre par un 
violent réquisitoire contre La 
société, les mrtis politiques, et 
l’insuffisance des structures socia- 
les pour les inadaptés sociaux. 
g A La Sauvant’. écri:-iL il n’y a 
pas soixante-six r-oyous. mais 
soixante-six gcm::is sécrétés par 
ladite société catholique, aposto- 
lique, démocratique et romaine. » 


A la R.A.T .P. 

UNE HEURE DE BRÈVE 
APRÈS LE DÉCÈS D'UN EMPLOYÉ 

Les syndicats C.G.T. et C.F-D.T. 
de la K-i.T.P. ont lancé an appel 
à an arrêt de travail d'nne heure, 
ce vendredi 29 rè\rier. de 15 h. 45 
à 16 h. 45. après le suicide d'un 
contrôleur qui s'est donné la mort 
nenf jours après avoir été victime 
d'nne agression à la çare matière de 
la Défense. F.O- les antonomes et la 
C.F.T.C. ont appelé à un arrêt de 
travail d'an qnzrt d'heure. 

\L Louis Eooanlt, cl nqnante- trois 
ans. s'est peruln mardi 26 révrier à 
son domicile de Courbevoie (Hauts- 
de-Seine), après avoir écrit une 
lettre dénonçant «la violence de la 
soriété u. D avait été attaqué, le 
dimanche 17 février, à 6 heures du 
matin, par deux inconnus qui 
l’avaient frappé de deux coups de 
couteau à l'abdomen, parce qn'il 
refusait de leur onrrir nn local ren- 
fermant des distributeurs de bols- ■ 
sons. 

Soizné pendant plusieurs jours à, 
l’ hôpital, u avait pu rentrer chez ’ 
lut U y a nne semaine. .\L Sonanlt, 
qui avait nne trentaine d’années da 
service à la R.A.TJ. comptait pren- 
dre sa retraite en juillet prochain.. 
On Indique à F.O- son organisation, 
syndicale, qu'il avait perdu an cours 
de ces dernières années, plusieurs 
membres de sa fomiUe. dont sou 
épouse. 


AntopSit- d'un juatcld*. : 
Tt j système Plus Mérinos 
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80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 

“au pied du Sheraton^ 

Accès direct par M° GÂITE. 

Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h sauf dimanche. 

-PARKING ASSURE - 

TéL: 538.66.02. 

Autre «ces» rue du Cdt-Mnuchotte. 

BEAL: Il MAGASINS EN RÉGION PAR] 

BONDY RN 3 CHATILLON RN 306 P1ERREF1TTE RN I 
CERGY 3 FONTAINES 25 . Bd de 8ELLEV1LLE PORTE DE BAGNOLET 
CHAMPIGNYLï Fourchette CRETEIL SOLEIL LES UÜS 2 
ARCADE S/MARNE LAVALLEE. 




80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton”. 
Accès direct par M° GAITE. 

Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h sauf dimanche. 

- PARKING ASSURE- 

TéL: 538.66.02. 

Autre accès . me dn Cdt-Mouchotte. 
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Annecy et le ieu des rumeurs 




D*pajs que le journal « le Progrès * a émis 

ÎSSu? 5® V* maurtTB d» Joseph Fontanet, 
du 31 janvier an i« février à 
Pwfe. pourrait être Dé à des affaires financiè- 
res 4 Annecy <« la Monde - du as février 1, les 
niJ ®® ttrs e * les^ interprétations vont bon train 
mi Haute-Savoie. Les policiers de la brigade 


criminelle déclarent n'accorder que pen de 
crédit 4 cette hypothèse, maïs trois d'entre oui; 
sont à Annecy depuis le mercredi 27 février. 

Ils ne manqueront pas de rencontrer sur 
place leurs collègues de la sous-direction des 
courses et des jeux dont les enquêtes ont 
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— Cette histoire & 
M^dl&sexnents multiples aurait 
en eiiet pu fournir un conteste 
S",“®*^re de Joseph Fontanet. 
«ittaffaire pour un romancier, 
ténébreuse & souhait. DU théâtre 
du mystère, bien ficelé, avec, dans 
désordre de leur entrée en 
scène : des croupiers indélicate, 
une municipalité embarrassée, un 
groupe financier 4 capitaux l:ba- 
nais, un ancien visiteur médical 
passe a l'immobilier, des perceurs 
de coffres-forts, le gérant, blessé. 


abouti depuis le 22 février à l’inculpation de 
dix-sept personnes à propos d'unB affaire de 
fraude au casino. Neuf personnes sont actuelle- 
ment écrouées, dont le P.-D.G. de la société fer- 
mière de l'établissement, M. Michel Joegne, et 
son frère, Pierre, directeur des Jeux. 


M. Michel Joegne est aussi l’un des person- 
nages-clés des tractations complexes qui sont 
en cours à propos de la rénovation d'un 
palace d’Annecy, 1’lxnpériaJ. que la municipalité 
souhaite transformer en on complexe compre- 
nant notamment un centre des congrès et un 
nouveau casino. 


d’une boite de nuit, et bien sûr, 
ce qu’il faut de juges et d’enquê- 
teurs pour qu’un « drame poli- 
cier » plaise tout à fait au public. 
Pour le décor, entre cour et Jar- 
din i le îac d’Annecy, tes tapis 
verts d’une salle de - Jeux, un 
vieux palace planté sur une près- 
qulte et, pour faire bonne me- 
sure. quelques cabinets d’affaires 
discrets.. 

Premier acte. Premier volet de 
l'intrigue : lTmpéxlai Palace. De- 
puis plusieurs années, la munie 1 .- 


/. — Les malheurs d'un palace 


De nos envoyés spéciaux 
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pâli té, sous la conduite de son v 
maire. M. André Fumes, proche d 
du CDJ3., cherche à doter la ville J 
d’un palais des congrès. Le choix 1’ 
du lieu se porte sur ce palace h 
désuet, racheté par la ville en li 
1965, et construit dans un parc, d 
sur les bords du lac. La bâtisse, d 
, qui présente une surface de t 
1 14000 mètres carrés, est solide, t 
L a vue : imprenable. \ 

La municipalité recherche des t 
investisseurs prêts à apporter une j 
contribution . financière. D en < 
viendra quatorze, dont le groupe ] 
La Hénln et la société Holiday j 
Inn. Devant la beauté des lieux, 
ces investisseurs n’ont plus qu’une < 
idée : obtenir de la mairie, en , 
compensation de leur aide pour ■ 
le centre des congrès, la privati- , 
sation de plusieurs hectares du 
parc. Pour y construire trois ou 
quatre cents appartements. Mais 
la ville tient bon. Elle recherche 
un exploitent et un maître 
d'œuvre, elle est prête 4 concé- 
der un bail de quarante-cinq ans, 
mais aucune opération immobi- 
lière ne pourra s’épanouir sur les 
bords du lac. Les investisseurs, 
déçus, repartent les uns après les 
autres. 

En 1975, la municipalité se lance 
dans un autre projet : la créa- 
tion du centre Bonlieu, un 
complexe mixte, dans le centre- 
ville, là aussi en bordure du lac. 
Humeur, protestations de la part 
écologiste de la population. Le bâ- 
timent prévu, pour futuriste qu’il 
sait, bouche la vue sur le- petit 
port et la promenade. Pour faire 
adopter son projet, la municipa- 
lité a une idée : on démolira l’im- 
meuble situé en face du centre 
Bonlieu et qui abrite le casino, 
le théâtre, us restaurant et un 
cinéma. A la place. « on -fera en- 
trer le lac dans la vüle s, promet 
le maire. Des espaces verts — des 
espaces verts seulement — vien- 
dront boucher la principale artère 
commerçante. On pourra voir la 
montagne depuis l'étal de son 
boucher. 

« La municipalité, de toute fa- 
çon, était décidée à limiter à 
1981 le baü d’exploitation des 

1 3 eux concédé à la société fermière 
du casino », explique M. Pierre 
Métait, secrétaire général de la 
mairie. Avec l’accord de la Nou- 


velle Société fermière du casino 
d’Annecy, présidée par M. Michel 
Joegne, on décide de parvenir à 
l’aocord suivant : paiement d’tme 
indemnité au casino, en principe 
locataire Jusqu’en 1985. Recherche 
d’un investisseur qui en échange 
du financement des travaux « pri- 
vés» du futur impérial Palace, 
pourra, grâce 4 la caution de la 
ville d’Annecy, obtenir du minis- 
tère de l’intérieur le droit d'ex- 
ploitation des jeux dans le futur 
casino. En clair : la. municipalité 
loue une partie des locaux de 
l'impérial a condition que l'ex- 
piai tant -Investisseur crée on hô- 
tel de soixante 4 quatre-vingts 
chambres et prenne à sa charge le 
transfert des jeux dans la rotonde 
du Palace. Le loyer et les taxes 
des jeux, environ le dixième de la 
part revenant 4 TEtat — de- 
vraient permettre en moins de 
quinze ans de rembourser l’em- 
prunt que la ville devra contracter 
pour le centre des congrès. 

Les recherches, d’abord, restent 
vaines. Puis le projet intéresse 
le groupe Royal Monceau, fondé 
par un médecin niçois, le docteur 
Jean Parant, spécialisé dans le 
rachat d’hôtels, qui est financé 
par des capitaux en majorité 
libanais et qui a pour partenaire 
une société française animée par 


M* Paul Augiar. Ce groupe, de : 
toute évidence, s’intéresse au fu- . 
tur casino de l’impériaL « n sem- 
blait même sûr de pouvoir tripler 
le chiffre d’affaires du casino 
actuel, note un conseiller muni- 
cipal. et profitant de la clientèle 
genevoise, qui allait être acces- 
sible gr & ce à la future autoroute 

Genève- Annecy, rivaliser ainsi 
avec le casino de Divonne. » 

Un projet grandiose, ce futur 
casino de ITmpériaL Quelques 
appartements de luxe devaient 
être aménagés au dernier étage 
du vieux Palace. Lare des plus ré- 
centes négociations, à l’automne 
dernier, il était même fait état, 
laisse entendre un conseiller mu- 
nicipal de la « venue à Annecy 
des meilleurs personnels spéciali- 
sés ». Mieux : le groupe semblait 
en mesure de a voler » 4 d’autres 
casinos, quatre ou cinq de ces 
« pros joueurs » indispensables 4 
la rentabilité de tels établisse- 
ments. « n ne peut s’agir que des 
gros joueurs de Divonne », estime 
le commissaire François Roussin, 
chef de l'équipe des sept policiers 
de la sous-direction des courses 
et des jeux, qui vient de mettre 
fin aux fraudes fie Monde du 
26 février). 

Le groupe Royal Monceau s'en- 
gageait même, semble-t-il, à ver- 
ser une indemnité à l’actuelle 
société fermière du casino pour 
que celle-ci ne sollicite plus, 
après 1981. le renouvellement de 
sa licence d’exploitation. Divonne, 
donc, n’avait qu’à bien se tenir. 


Le rôle de Joseph Fontanet 


Mais, quel rapport entre les 
activités de Joseph. Fontanet et 
la rénovation de l’impérial ? 

« Pas grand-chose », assure un 
conseiller municipal d’Annecy. Le 
rôle de la société que dirigeait 
l’ancien ministre, la Soderec 
(Société d’études et de réalisa- 
tions pour les équipements col- 
lectifs), un bureau d’études, 
filiale aux deux tiers du Crédit 
mutuel, se bornait à une consul- 
tation technique. Jeune société, 
la Soderec cherche à multiplier 
les études poux les collectivités 
locales (le Monde du 21 février). 
Dès l’annonce du dernier état du 
projet de l'impérial, contact est 
pris entre la Soderec et la muni- 
cipalité de M. Fumes, un ami de 
l'ancien ministre. Les ingénieurs 
de la Soderec, avec d’autres 
employeurs, avaient déjà établi 


* les programmes de volume » 
des centres de congrès de Stras- 
bourg et de Monaco. 

Le premier rendez-vous entre 
les dirigeante de la Soderec et 
la municipalité devait avoir lieu 
le 2 février, 4 11 heures du matin, 
le lendemain du meurtre de 
l’ancien ministre. « Le meurtre 
de Joseph Fontanet n’aurait pas 
suffi à empêcher une prise de 
contact, indique -t - on à la 
direction de la Soderec. C’est 
absurde ! » 'ML Fontanet ne 
devait aller à Annecy que par 
courtoisie pour ses amis sa- 
voyards. N’importe quel employé 
de la Soderec pouvait le rempla- 
cer. A preuve : ce même 2 février, 
malgré la mort de leur directeur, 
les collaborateurs de l’ancien 
ministre sont allés à Annecy et 
se sont mis d'accord avec la 


mairie sur le projet de signature 
d’un contrat d’une valeur de 
180000 F. limité à la planifica- 
tion de la surface réservée au 
centre des congrès. 

Qui Joseph Fontanet pouvait-il 
bien gêner ? Le Progrès du 
24 février a parlé de r puissances 
occultes ». Mais qui serait allé 
jusqu'au meurtre d’un ancien mi- 
nistre pour 180 000 francs et une 
étude technique que seule, en 
France, la Soderec était, sem- 
ble -t-ii, en mesure de réaliser? 
Homme de la dernière heure, 
Joseph Fontanet a peut-être pro- 
posé. au nom du Crédit mutuel, 
de financer l'ensemble du projet, 
laisse-t-on entendre. « Faux », 
répond-on à la Soderec Cette 
société n’est ni un investisseur ni 
un organisme prêteur. 

Joseph Fontanet a-t-il pu. mal- 
gré tout, garantir une aide finan- 
cière à la ville, sous forme de 
prêt du Crédit mutuel, pour le 
seul centre de congrès ? Faux 
encore, répond la mairie, s Anne- 
cy bénéficie des prêts globalisés 
de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, dit M. Pierre Métait. 
Cela devrait nous suffire. » En 
1980. la ville empruntera 33 mil- 
lions de francs, dont une part de 
15 millions sera consacrée au 
financement du centre Bonlieu. 

« En 1981. nous prendrons la 
même part pour l’impérial. » 

« Devions prendre », faudrait-il 
dire, car rares sont ceux qui, 
depuis une semaine, à la mairie 
ou en villa parient encore sur les 
chances du palace du bord du 
lac de vivre un second âge d’or, 
e 17» an de travail et de tracta- 
tions risque de s'écrouler à cause 
> de ce parfum de scandale», s’in- 
digne M. Bernard Bosson, fils de 
l'ancien maire, conseiller général 
\ (CDJS.) et conseiller municlpaL 
t L’éventualité d’un lien direct en- 
1 tre la mort de Joseph Fontanet 
• et l’affaire de l’impérial Palace 
3 fait hausser les épaules. Non, ce 
5 « parfum de scandale » trouve sa 
8 source un peu plus loin au bord 
e du lac d'Annecy : au casino. 

J C’est le second acte de la pièce. 
î PHILIPPE BOGGIO 

r et CLAUDE FRANCILLON. 


Prochain arârie : 

LE TAPIS VERT 
DU BORD DU LAG 
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ÉDUCATION 


LE CONGRÈS DES PROVISEURS DE LE.P. 

Oui aux séquences éducatives, 
non à rantoritnrisme > 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Au tenue d'un 
récent congrès, à Schiltigheim 
(Bas-Rhin), les chefs d'établisse- 
ments affiliés au Syndicat natio- 
nal des proviseurs de lycée d’en- 
seignement professionnel 
(SJf.PLRP.-FEN) ont réaffirmé 
leur volonté de défendre l'ensei- 
gnement technique. 

Le problème de l’autorité dans 
l'éducation a été. avec les séquen- 


liviifüiï 


LES GROUPES AUT 
DE L'EHSEIGNBfiffl PUBLIC 
S'OPPOSENT A L'tDÉE 
DE PROFESSEURS DE COllÊGE 
< GÉNÉRALISTES > 


«Ce projet ministériel concer- 
nant les futurs professeurs de 
collège est une remise en couse 
de l'unité de renseignement se- 
condaire. fl consacre la rupture 
entre premier et second cycle en 
instituant une catégorie de pro- 
fesseurs de collège », a déclaré, 
mercredi 27 février, au cours 
d’une conférence de près 
M, Bernard de Cugnac, président 
de la Confédération nationale des 
groupes autonomes de l'enseigne- 
ment pubUc (C.N.G.A.). Ce syndi- 
cat « s'insurge » contre le projet 
élaboré par les services du mi- 
nistère, projet dont le sort est 
Incertain (le Monde du 26 Jan- 
vier) et qui propose de créer des 
professeurs de collège polyvalents. 

Ces enseignants, selon la 
C-N.G-A^ devront être avant tout 
des « généralistes », ce qui Impli- 
que un « décloisonnement des 
fonctions, c’est-à-dire que le pi 
fesseur pourra, à temps partiel ou 
complet, être adjoint ou chef 
d’établissement, conseiller d’édu- 
cation, documentaliste ou surveil- 
lant ». Les responsables de ce 
syndicat craignent que les diffi- 
cultés rencontrées par les profes- 
seurs d'enseignement général des 
collèges et les inconvénients c mu 
au jour par les dix années d’une 
expérience malencontreuse 
n’aboutissent au maintien, ou 
plutôt à la pérennisation, de ce 
qui a été une erreur catastrophi- 
que ». 

La C.N.GJL se déclare prête à 
mener une vigoureuse campagne 
contre les risques d’une nouvelle 
dégradation de renseignement du 
premier cycle au détriment du 
corps enseignant et de l'ensemble 
des élèves. 


MÉDECINE 
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• La campagne pour la vente 
du disque « Cadeau de la vie 
1979 », organisée chaque année 
ar l'Association pour le déve- 
ppement de la recherche sur le 
cancer, sous l’égide de 1TJNESCO, 
a rapporté cette année 3 millions 
de francs à cette association. 
180 000 disques, chiffre encore ja- 
mais atteint, ont été vendus. Les 
fonds recueillis par l'opération 
« Cadeau de la vie » seront, pour 
environ un tiers, destinés & finan- 
cer les programmes de recherche 
menés par des équipes françaises 
et qui font appej & la collabora- 
tion de laboratoires étrangers. 
L'action de l'association rejoint 
ainsi l'objectif fondamental de 
ÎUNESCO. 
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ces éducatives — ou stages — en 
entreprise, au centre des débats 
de ce congrès national qui a 
réuni cent vingt personnes (re- 
présentant les deux tiers des 
chefs d'établissement de lycées 
«renseignement professionnel). 
« Oui a l’autorité des chefs df éta- 
blissement, mais non à Vautort- 
tartsme de la hiérarchie », a 
expliqué M. André Henry, secré- 
taire général de la FEN,- en 
ouvrant le congrès. Les provi- 
seurs ont, A ce propos, annoncé la 
publication prochaine d'un Livre 
blanc, qui mettrait en évidence 
c foutes les sanctions abusives 
relevées depuis plusieurs années ». 

Les congressistes, qui sont favo- 
rables aux séquences éducatives, 
ont constaté qu’elles « ne s'adres- 
sent qu’à quinze mille élèves cette 
année », sur les six cent mille 
fréquentant les LEP ; mais qu'el- 
les vont s’amplifier l'an prochain. 
Les proviseurs du S-N.P.LJ5_P. ont 
rappelé que s la généralisation de 
cette expérience suppose des 
enseignants, des établissements et 
surtout la réaffirmation du 
contrôle de ropération par l’édu- 
cation », en Insistant sur le rôle 
pédagogique des chefs d’établis- 
sement dans la formation des 
lycéens. 

Les congressistes ont aussi re- 
vendiqué le droit d'assurer une 
part plus Importante des actions 
de formation continue des adul- 
tes, « non plus en heures sup- 
plémentaires, mais en service 
normal des enseignants ». 

Au sujet des rythmes scolaires, 
enfin, les chefs d’établissement 
ont affirmé leur intention de pla- 
cer les examens à la fin de l'an- 
née scolaire et de les remplacer 
progressivement par le contrôle 
continu. — J.-C. P. 


• Fermetures de classes à Pa- 
ris. — Pour protester contre les 
fermetures de classes prévues à 
Paris, à la prochaine rentrée sco- 
laire, les représentants des insti- 
tuteurs ont quitté. Jeudi 28 fé- 
vrier; la séance du comité techni- 
que paritaire départemental 
chargé d'étudier la carte scolaire 
(le Monde du 28 février). Dans 
un communiqué, la. section dépar- 
tementale du Syndicat national 
des instituteurs (SJNX-P.E.G.C.) 
indique que «seuls les éléments 
chiffrés d effectif s globaux, dans 
leur sécheresse et leur aspect 
technocratique, ont été abusive- 
ment retenus». 


DEUX PROJETS DE DÉCRET 
SUR LE STATUT DES SURVEILLANTS 

Création d'un nouveau corps d'adjoints d'éducation? 

Le Syndicat général de l’éducation nationale (SGEN-CJFD.T.l 
vient de rendre publics deux projets de décrets élaborés par le 
ministère de l'éducation, redéfinissant les statuts et les fonctions 
des personnels d’éducation et de surveillance. Présentant an 
cours d’une conférence de presse, jeudi 28" février ce dossier, 
M. Roger Leplney, secrétaire général du SGEN, a précisé cpT « il 
s'agit d'une réorganisation dans une perspective de normalisation 
de toute La vie scolaire *. 

Pour obtenir le retrait de ces projets, le SGEN appelle, avec 
quatre autres syndicats d'enseignants du second degré, A ‘un 
arrêt de travail le 1? mars pour les personnels de surveillance, 
lors des dix jours d’action continue de grève et de manifestation 
prévus du 12 au 21 mars C« le Monde - du 26 février). 


Près de quarante mille Jeunes 
exercent des fonctions de surveil- 
lance dans des lycées ou des col- 
lèges. Ces maîtres d’internat et 
surveillants d'externat (MX. S JE), 
tout en assurant un service de 
jour ou de nuit dans l'établisse- 
ment scolaire, sont en môme 
temps étudiants. Us bénéficient 
du droit & un congé pour passer 
un examen et ont la possibilité, 
depuis une circulaire de 1968, de 
regrouper leurs heures de service 
afin de suivre leurs cours dans 
les meilleures conditions. Cette 
qualité d'étudiant- surveillant per- 
met à de nombreux Jeunes qui ne 
bénéficient pas de bourses uni- 
versitaires de payer leurs études. 

Les deux projets de décrets 
partant statut du personnel de 
surveillance, qui ont été élaborés 
par le ministère de l'éducation, 
entraîneraient, selon le SGEN, 
une refonte radicale des statuts 
de ces personnels. 

Pour M. Yves Dalmau, respon- 
sable national du SGEN, 11 s'agit 
da «la liquidation des corps de 
MJ. et de S JB. et de l’organisation 
d’une hiérarchie des personnels 
d'éducation et de surveillance en 
bras séculier du chef d’établis- 
sement ». 

Un premier décret définit un 
corps de surveillants affectés 
indifféremment & l'internat ou A 
l'externat. Les candidats à ces 
fonctions doivent « être de bonne 
moralité », avoir fait l’objet d'un 
avis favorable de la part du chef 
du dernier etablissement scolaire 
qu’ils ont fréquenté et être titu- 
laires du baccalauréat. Nommés 
au maximum pour trois ans, ces 
surveillants « participent au 
contrôle du travail des 
leur sont respectivement 
et sont également associés 
bassement et à la centralisation 
des notes et appréciations concer- 
nant les élèves ». 

Le décret prévoit un service 
hebdomadaire de trente - deux 
heures (au Heu de vingt-huit 
actuellement), la durée décomptée 
du service de nuit est de deux 
heures (an lieu de trois). Les sur- 



veillants sont appelés à participer 
au travail des écritures adminis- 
tratives après La fin de l'année 
scolaire et avant la rentrée. 

« Ce projet, par ta réduction de 
la durée de la fonction de sept â 
trois ans, par les conditions de 
travail imposées, interdit en fait 
à ces personnels la poursuite 
d’études universitaires », déclare 
M. Dalmau. 

Le deuxième texte précise le 
statut particulier des personnels 
d'éducation, et U définit trois 
corps : celui des conseillers prin- 
cipaux d'éducation, celui des 
conseillers d'éducation (les an- 
ciens surveillants généraux) et, 
enfin, un nouveau corps, les 
adjoints d'éducation. Classés dans 
la catégorie B de la fonction pu- 
blique, ces adjoints d’éducation 
seraient recrutés par concours 
après avoir exercé pendant au 
raninfi un an un service effectif 
de surveillance dans un établisse- 
ment d’enseignement public. Us 
assisteraient les conseillère en 
assurant, sans Tna^ma de service, 
des tâches d’encadrement et 
d’éducation des élèves, une parti- 
cipation à l’organisation des acti- 
vités éducatives, et pourraient 
être appelés à effectuer certains 
travaux A caractère administratif. 

Four le SGEN. ce seront en réa- 
lité dee « pions à vie me t ce décret, 
e'U est appliqué, ne fera que re- 
créer les répétiteurs, célèbres sous 
1a ni' République, «fl s’agit d’un 
projet d’ensemble dont V objectif 
est de mettre à la disposition du 
chef d’établissement une brigade 
fortement hiérarchisée de person- 
nels d’encadrement ». explique 
M. Dalmau. 

s La carrière du nouveau sur- 
veillant est ainsi tracée, résume 
M. Dalmau. S’Ü est apprécié, en 
terminale, de son Chef d'établis- 
sement. un élève pourra recevoir 
une affectation de surveillant 
après son bac. Puis, S’Ü continue 
à bien servir, ü deviendra adjoint 
d’éducation et, qui sait peut-être 
même conseiller d'éducation, voire 
conseiller principal à la veille de 
la retraite. » — S. B. 


Pétition en lavent d’on professeur licencié 
par l'université catholique de Loif uin 


SCIENCES 


im ET L'U.Si.S. 
VONT PRÉPARS Bi COMMUN 
UN VOL SPAM HABITÉ 


Un cosmonaute Indien partici- 
pera, A une date qui n’a pas 
encore été fixée, A un vol spatial 
en compagnie d'un cosmonaute 
soviétique. Le premier ministre 
indien, Mme In dira Gandhi, a en 
effet accepté l’offre que lui a faite 
ML Léo nid Brejnev. 

Cette mission conjointe sera 
certainement A l’Image de celles 
que tes Soviétiques ont déjà 
accomplies avec des équipages 
mixtes composés d’un Soviétique 
et d’un représentant d’un pays 
ami (Tchécoslovaquie, Allemagne 
de l’Est, Pologne, etc,). D’autres 
cosmonautes étrangère sont 
actuellement en coure d’entraine- 
ment en Union soviétique et, ré- 
cemment, ru.RJ3.S- a proposé aux 
Vietnamiens d’entraîner un des 
leurs. Un cosmonaute français et 
son remplaçant devraient les re- 
joindre dans le courant de l’été 
pour un vol spatial qui aura lieu 
vers le milieu de 1982. 

• Coopération scientifique 
France-RJDJL — Un protocole 
prévoyant l’intensification des 
échangea d’enseignants et de 
chercheurs mitre la France et la 
République démocratique alle- 
mande a été signé jeudi 28 février 
& Berlin-Est, A l’issue de la 
deuxième réunion de la commis- 
sion mixte franco -est-allemande 
pour la coopération scientifique 
et technique. Ces échangea, por- 
tant sur la plupart des sec- 
teurs de la recherche, concer- 
neront notamment l’agronomie. 

— (AJPJ?J 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


jolis El ©xforb ïntettëifc âcljûûl o£ Crtgltélj 
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LA SÉLECTION DU PREMIER COSMONAUTE FRANÇAIS 

Cinq ou six candidate vont rester en lire 
pour la mission spatiale franco-soviétique de1982 

Le Centre national d’études spatiales (CNES) s’apprête & 
retenir cinq à six personnes parmi les Français candidats an 
premier vol spatial habité franco-soviétique. An cours des mois 
A venir, ces personnes suivront des stages intensifs de russe, 
car leur aptitude A assimiler rapidement cette langue sera déter- 
minante dans le processus final de sélection qui, en Juillet, doit 
conduire à désigner le cosmonaute et son remplaçant appelés A 
rejoindre la Cité des Etoiles pour s'entraîner avec les cosmo- 
nautes soviétiques. 

l'objet d’une série d'examens mé- 
dicaux psychotechniques et psy- 
chologiques approfondis, pour que 
1e comité de sélection du CNES, 
aidé dans sa tâche par des 
conseillers extérieurs (médecins 
des armées notamment), puisse 
retenir cinq à six noms. 

H peut paraître étonnant que 
cette sélection — autrement sé- 
vère que celte à laquelle ont été 
soumis tes astronautes européens 
du programme Spaoelab — n'ait 
pae permis d’emblée de choisir 
les .deux Français — le cosmo- 
naute et son remplaçant — ■ qui 
se rendront en Union soviétique 
pour y être entraînés. Cela tient 
au fait qu'ils devront parler le 
russe et, compte tenu des délais 
Impartis, 11 est difficile pour tes 
sélectiozznenre de choisir aujour- 
d’hui deux personnes; celles-ci. 


« Etablissement public scien- 
tifique et technique cherche 
individus, sexe indifférent, natio- 
nalité française, vtngt-cinq-qua - 
rante-dnq ans, excellent état de 
santé, bonne vue, possédant di- 
plôme d’ingénieur, universitaire 
ou équivalent dans domaine 
scientifique et technique. Candi- 
dats <Fi en poids supérieur à 
82 kilos et d’une tonie assise supé- 
rieure à 95 centimètres, s’abste- 
nir. » Sans ces deux dernières 
précisions, cette petite annonce 
serait anodine. Pourtant elle est 
la description type du cosmonaute 
français appelé à participer en 
1982 au vol spatial habité que 
Français et Soviétiques. projettent 
d’accomplir. 

Cette mission spatiale, dont 
ndée remonte an débat de l’an- 
née dernière, avait été proposée __ 14 - , 

officiellement en avril 1979 par rraf““tes aux plans physique et 
cation du Intellectuel, pourraient se révéler 


Plus de cent vingt mathéma- 
ticiens français et étrangers, dont 
plusieurs de renommée inter- 
nationale. ont signé une pétition 
en faveur du professeur Paul 
Dedecker qui a été licencié, de- 
puis le 28 décembre 1978. par le 
recteur de l’université catholique 
de Louvain -la-Neuve (Belgique), 
Mgr Massa nx. 

Parmi les signataires, on 
note M. Jean Dieudonné et Henri 
Carton, membres de l'Académie 
des sciences. Laurent Schwartz, 
profeseur â l’Ecole polytechnique, 
Pierre Deligne et René Thom, qui 
ont reçu respectivement en 19TS 
et en X95B la médaille Flelds, et 
enfin Nicolas Kulper, de natio- 
nalité néerlandaise, qui dirige 
l'Institut des hautes études scien- 
tifiques. 

On peut lire notamment dans 
la pétition qui a été adressée 
an ministre beige de l'éducation 
nationale : 

« Les mathématiciens soussi- 
gnés ont appris avec stupeur et 
indignation le « licenciement 
sans préavis », avec perte immé- 
diate du traitement et des droits 
à la retraite, du professeur Paul 
Dedecker, éminent mathémati- 
cien beige de réputation inter- 


nationale. per l’université catho- 
lique de Louvcin-te-Neuce fBeb- 

ainue). L'interesse n avait pas 
IblShvêré à un ordre & rentrer 
pu Belgique aans un à*ia i *res 
Suri. Sur assurer un enseigne- 
ment après aïotr termine à l uni- 

Siïèê fédérale dé. 

un cours organise dans le caare 
de raccord culturel beli 
lien. Cet ordre de rentrer ne ttoi 
ë(c:£ tout simplement pas P° r 

venu (-J- 

s Les recours et demandes a 

Va* wtenâu introamts par le 

professeur Dedecker g** t*.* 
rejetés le 30 janvier 19S0 par le 
conseil d’administration, «7*1 » 
confirmé la sanctum dans des 
conditions violant les J**- 

■ment air es garante par la loz^ et Ut 
Convention européenne des droite 
de Viiomme (~>- 
» Nous molestons énergique- 
ment contre une telle mesure, 
contreire à tous les vsage3 en 
vigueur dans les universités du 
monde libre (-)■ 

A l’université catholique de 
Louvain, on se refuse à. tout com- 
mentaire. en Invoquant l'obliga- 
tion de réserve imposée par la 
législation belge- 


DANS LE HAUT-RHIN ET LE BAS-RHIN 

Un spectacle présenté dans les écoles 
est désavoué 
par Mgr Efcbinger et la commission académique 

De notre correspondant 

de T a Résurrection de Lazare, vous 
déformes la sensibilité religieuse 
de l’enfant par une satire de ut 
réalité évangélique. Quant à la 
représentation de Bonlface VIII, 
elle est une injure faite a 
l’Eglise catholique. L’enseigne- 
ment religieux et le respect des 
communautés spirituelles sonf une 
tradition et une obligation légales. 
Votre spectacle est antipédago- 
gique. J'ai eu des plaintes de la 
part d’adultes scandalisés et des 
réactions écrites de jeunes, qui 
prouvent que par ces représenta- 
tions vous faites de la contre- 
éducation. S: vous tenez à conti- 
nuer à présenter de telles pièces, 
je me verrai obligé d’élerer une 
protestation auprès des pouvoirs 
publics. » 

Tout semble donc indiquer que 
l’intervention de l'évêque de 
Strasbourg a eu une influence sur 
3a décision de la commission 
académique. On sait que les trois 
départements du Haut-Rhin, du 
Bas-Rhin et de la Moselle sont 
sous régime concordataire. 

Les Baladins du Rhin sont au- 
jourd’hui presque réduits au chô- 
mage : alors qu’ils donnaient une 
quinzaine de représentations par 
mois, ils n'ont trouvé que trois 
engagements pour ce mois-ci. 


Strasbourg. — Les Baladins du 
Rhin, une troupe de théâtre qui 
travaillait presque exclusivement 
en milieu scolaire, vient de se voir 
refuser l'accès des écoles dans les 
départements du Bas-Rhin et du 
Haut-Rhin par la commission 
académique. Cette dernière a jugé 
les deux jongleries extraites du 
Mistero Buffo. de Daria Fo, la 
Résurrection de Lazare et Boni- 
face VTT1, que la troupe présen- 
tait depuis le mois de septembre 
dernier dans les établissements 
scolaires, comme étant « peu pé- 
dagogiques 9. 

H est vrai que, respectant la 
tradition de ces farces grotesques 
Issues du Moyen Age. les Baladins 
du Rhin en improvisant, y 
avalent ajouté quelques remar- 
ques plus actuelles d'on goût dou- 
teux. Le spectacle n'avait pas 
atteint la qualité de celui qui 
avait été présenté l'année précé- 
dente. H est vrai aussi que l'évêque 
de Strasbourg. Mgr Léon-Arthur 
Elchinger. avait fait parvenir, le 
14 décembre dernier, une lettre 
aux responsables de la troupe. 

« J’ai le devoir, leux avait écrit 
l’évêque, de vous faire savoir que 
ces deux spectacles me paraissent 
inadmissibles dans des departe- 
ments concordataires, étant don- 
née ta visée éducative que vous 
poursuivez. Dans la représentation 


JEAN-CLAUDE PHILIP. 


CORRESPOND ANCE 


M. Leould Brejnev A l’occasion 
voyage du président de la Répu- 
blique en Union soviétique. Six 
mois après cet accord politique, 
la rencontre, à Ajaccio, des ex- 
perts scientifiques des deux pays 
avait permis d’en préciser te 
contenu et te calendrier (le 
Monde du 23 octobre 1979). Feu 
après ees entretiens, le Centre 
national d'études spatiales lan- 
çait, « «ma trop de publicité », 
une lettre d'appel aux candida- 
tures. 

Près de quatre cents personnes 
y ont répandu ; environ cent 
soixante-dix ont renvoyé, dûment 
rempli, te dossier de candidature 
qui leur avait été fourni. Sur oe 
total, soixante-douze personnes 
seulement — dont une dizaine 
de femmes — présentaient le 
profil convenable. 

Un examen médical léger et le 
passage d’un test c vestltralalre » 
permettant de recréer artificielle- 
ment 1e mal de l’espace, eut rai- 
son de quarante candidats, tandis 
que les « rescapés » faisaient 


Incapables d’assimiler rapidement 
tes rudiments de la langue russe. 
La date probable du vol — vers 
le milieu de l’année 1982 — ne 
permet pas de prendre 1e moin- 
dre risque et, pour cette raison. 
1e CNES préfère mettre en 
concurrence plusieurs candidats 
pour éviter toute déconvenue. 

Y aura-t-il une femme parmi 
tes élus ? Le CNES évite soi- 
gneusement de répondre à cette 
question. Les Soviétiques ont dé- 
claré qu’ils n’étaient pas opposés 
par principe à cette Initiative 
mais que, dans l'affirmative. Ils 
souhaitaient être Informés assez 
tôt afin de prendre les disposi- 
tions nécessaires pour ce vol 
d’une semaine dans l'espace, au 
cours duquel un rendez-vous sera 
effectué entre te vaisseau Soyeux 
de l’équipage et Ohé station orbi- 
tale Salioat encore A lancer, a 
motos que dlci là les aléas de la 
politique étrangère ne portent un 
coup ratai à ce projet spatial 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


«Six enseignants 
en quatre mois.» » 
mais la classe 

n’était pas « sauvage » 

A la suite de Partiale « Six en- 
seignants en quatre mois », paru 
dans le Monde du 5 février, le 
maire de Saint-Julien (Côte-d’Or) 
nous a écrit. Mécontents des rem- 
placements multiples d'un ensei- 
gnant ù P école maternelle, les 
parents avaient organisé une 
classe que le maire du vidage 
refuse de qualifier de a sauvage ». 

Je tiens à préciser que la classe, 
section grands, en maternelle s'est 
trouvée privée d'enseignant. Je 
28 janvier 1980, du fait d’un 
congé de maladie, un remplace- 
ment au pied levé n’étant pas 
possible. J’ai, en accord avec 
Mme la directrice de l’école et 
Mme l'Inspectrice des maternelles, 
demandé à M l'Inspecteur d’aca- 
démie d'autoriser une personne, 
institutrice en disponibilité, à 
faire fonctionner provisoirement 
cette classe en garderie. 

En conséquence, ü n’y a donc 
pas eu de classe sauvage et ce 
a été fait, l'a été sous mn 
propre responsabilité. 

“Pf 06 “H* mise au 
point. Je ne nierai pas que l« 
diverses successions de rempla- 
çants (œ) ne soient pas sans poser 
de problèmes, et J’avais écritte 
M fenvier 1980 à Mme l’tospecf 
J?® ^ njaterneUes pour Jm 
demander de remédier à cettî» 
situation. Mais en toute kxrloiie. 
U semblait difficile fe HS 
que trois remplaçants (es) tombe- 

rai ^° t malades chacun leur tour 
après la titulaire du peste ^ 
ne peut donc mettre S? doute 
Udmintetmtion et la taxer 
Prévoyance, en effet eltene dS; 

«spolie ^o£5k 
femladlœ et des demandé 


Les « effets pervers » 
de la gratuité 

A ta suite de notre article sur 
Za gratuité des manuels scolaires 
rie Monde du 22 février), nous 
avons reçu de M. Guy Gambier , 
président du Syndicat des libraires 
classiques de France, une lettre 
dont voici r essentiel .- 

Afin que cet article soit com- 
plet. u aurait fallu y inclure le 
stade de la distribution ; celui-ci 
incombe aux libraires classiques 
de France. Ceux-ci sont touchés 
de plein fouet par te résultat de 
cette politique, on peut m ê m e 
parler de sinistre. Afin de res- 
pecter tes budgets définis par la 
politique gouvernementale, les 
responsables des collèges sont 
dans I obligation d’obtenir des 
ubraup des rabais correspon- 
dant a leur marge bénéficiaire, 

ubrSELf® 7 ?™ 1 ; 4 ‘N*® que m le9 
ubraJres classiques veulent gar- 
der leur clientèle. Us doivent ven- 
dre les manuels à leur prix de 
revient (prix d’achat plus frais 
«approche), sans compter leurs 
irais de manutention et d’expé- 
dition. 

Le résultat en est que de nom- 
breux libraires abandonnent cette 
spécialité, que te nombre des 
salariés desdites maisons s'allège 
(donc chômage accru) et que nous 
préparons à voir des villes 
Importantes sans point de vente. 
Déjà, dans certaines de celles-ci. 
il n'est plus possible de trouver 
le Cid, de Corneille, de même que 
des livres complémentaires d'édu- 
cation Indispensables, Le désert 
intellectuel local va arriver. 
Est-ce cela que l’on désire? 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

COM awc «nqifca d uni en fiançait 
Documentation gtatahe : 
BUTIONS DISQUES BBCM 
8, rao d» Boni « 75008 Pafe 
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des loisirs 

et du tourisme 


AU SUD DE LONDRES 


S I vous voulez vous faire une 
«»0 du pendis terrestre, 
point n'est besoin d’évoquer 
Bapyione et les jardins suspen- 
ds de Sémlramis, comptés au 
nombre des merveilles du 
monde. Voua n’avez qu’un bras 
* traverser, p/as exactement une 
Manche. Voyage routier d’autant 
Plus t Belle que d’admirables 
parcs floraux se nichent sur la 
rive d'an face, dans la verdure 
du Kent, du Sussex ou du Sur- 
ray. au sud er autour de Londres. 
« la, quel que soit le temps 
quelle que soit la saison ( car la 
floraison est continua jusqu'à 
f automne), l'enchantement com- 
mence. 

Je ne me donnerai pas le ridi- 
cule de me lancer dans un 
cours d’horticulture. Je rappel- 
lerai simplement que, à la diffé- 
rence des bosquets de Versailles 
où Le Nôtre forçait la nature 
■avec un plaisir superbe - (dixlt 
Saint-Simon), les tapis verts de 
la Grande-Bretagne, que favo-' 
risent à parts égales l’arrosoir 
céleste, des hivers sans rigueurs 
et la qualité d’un humus excap- 
Vonnel, présentent la fantaisie 
la plus débridée. Contrastant 
avec les ■ jardins de rinielll- 
gonce • français, ce sont les jar- 
dins de rimaginaüon, des jardins 
plantés comme au hasard d’ar- 
bres splendides, semés doc!, 
delà de rotondes ou de petits 
temples façon antique, des 
échappées de panorama sans 
limites. La plu3 célèbre archi- 
tecte paysagiste du Royaume 
Uni. Lancelot - Capabillty » (le 
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gagne ensuite le royaume des 
hauts solitaires, espacés comme 
des piliers de cathédrale, dont 
les botanistes de céans sont 
allés chercher les semences 
dons les pays lointains : coni- 
fères de ^Himalaya ou de la 

Nouvelle-Zélande, séquoias de 
Californie, oèdres du Liban ou 
du Japon — jusqu’à ce welling- 
tonia géant qui, donnant de * Sa 
Grandeur» g u s lte. culmine à 
35 mètres au-dessus de notre 
tète. 
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Hallucinant 


Capable) Brown , fs premier 
adversaire des clôtures et de 
la ligne droite, et aussi ses suc- 
cesseurs du dix-neuvième siècle, 
Gertrude Jekyli, William Robin- 
son. ont été les maîtres de ces 
savants artifices qui rappelaient 
Jean-Jacques Rousseau compo- 
sant avec le nature. 

Hier, la jardinière romantique 
de 'Sissinghurst, ■ Vlta Sackvllle- 
West, aujourd’hui Sir G Iles Lod er. 
descendant des Loder de Lao- 
nardslee et de Wekehurst, ont 
élaboré le modem-style britan- 
nique, qui canalise ses déborde- 
ments dans une ordonnance plus 
classique et influence, par un 
curieux retour, la nouvelle géné- 
ration de® jardins . à la française. 

Mon premier pèlerinage bota- 
nique m’a mené directement au 


plus vaste domaine : Leonardslee 
Gardons, 82 acres, soit une qua- 
rantaine d’hectares. Une ter- 
rasse qui domine l’horizon (la 
mer est à 30 kilomètres), une 
maison à colonnes flanquée de 
cyprès avec tea-room et librai- 
re, et, fout ce suite par-devant, 
une pelouse passée su rouleau, 
douce au pied comme une mo- 
quette, où un banc solitaire à 
l’aplomb d’un tulipier colossal 
Incite à la méditation du vieux 
Jolyon Forsythe sous son chêne 
séculaire. Les massifs de rhodo- 
dendrons « loderi », orgueil de 
la maison, se panachent non loin 
de lé avec des houppes d’aza- 
lées, d’iris, de camélias, de bou- 
gainvillées (dont la polychromie 
a inspiré les palettes de Claude 
Monet et d’Odllon Redon). Par 
des sentiers en pente douce, on 


Liberté de promenade abso- 
lue ; aucun fléchage, aucune 
Interdiction, aucun gardien, au- 
cun jardinier, è peine quelques 
robinets disséminés dans le feuil- 
lage pour attester rhumldité des 
racines. On descend si loin, si 
bas dans la forêt végétale que 
les marcheurs du troisième âge 
le gros de3 «■ entrées » — 
s'essouftlent et disparaissent. La 
récompense vous attend au tond 
de la dépression où les eaux 
d’un lac à cascatelles reflètent 
de nouveaux mirages floraux. 
Quand, plus tard, ton remonta 
vers les enceintes d’accueil, la 
chanson des oiseaux qui vous 
accompagnait sous la ramée 
n’aura d’égale que le caquetage 
de ladies couperosées donnent 
sur les (errasses des récitais de 
fausses dents. 

Après une visife-éc/a/r au 
Nymans Garden dans un vallon 
voisin, mes pas m’ont porté tout 
naturellement à Wakehurst Place, 
demeure élizabéthalne réputée 


pour la profusion des essences 
exotiques. 

Ne vous attendez pas à des 
boullèes de perlum à chaque 
détour des allées. Pour épaissir 
les énigmes de Wakehurst, les 
roses, le s jonquilles, /es jasmins 
les plus odoriférants ici ne sen- 
tent rien. 

Lorsque ron quitte les par- 
terres et que Ton va s'enfonçant 
dans les prolondeurs d’une 
gorge où la débauche des cou- 
leurs paraît surnaturelle, r op- 
pression vous étreint d’une 
manière presque hallucinante. 
Par une contradiction de rasprit 
où r admiration le dispute à l’an- 
goisse. f orgie florale iusque-lè 
cachée, et brutalement révélée, 
produit un choc tel que l’on se 
retient de crier. Ainsi la surprise 
que provoque soudain dans Tou- 
rist Trap, la chef-d’œuvre du 
film fantastique américain, l’ap- 
parition du - vilain • (Chuck 
Connors) parmi la solitude véné- 
neuse d’un jardin de science- 
fiction. 

J'ai gardé pour la retour au 
calme le jardin du dernier ro- 
manesque ; Sissinghurst Castle. 
manoir à pignons et verte Thé- 
baide où Vita Sackville-West, 
r Amazone ambiguë de Virginia 
Woolf et de Violette Tréfusis, 
passe son existence â jardiner 
entre les deux guerres. C'est là, 
dans ce parc miniature, riche 
de noms baroques qui eussent 
ensorcelé le J.-K. Huysmans 
d’A rebours, fourré de charmilles 
et de pergolas, de cabinets roses 
et blancs, de boulingrins et 
d'herbes aromatiques poussant 


sur la fleur du gazon anglais, 
que s’était retirée la maîtresse 
de maison, /'ar/stocrat/que beau- 
fée de Knole Castle qui défraya, 
avec une suprême indlrièrencè 
et ce chic qu’affichent seules las 
Anglaises, la chronique scanda- 
leuse du royaume; c’èst dans 
sa tour Tudor où son mari, le 
diplomate Harold Nicholson, ne 
pénétrait lamais. que la vivante 
héroïne d’Orlando, dans le reflet 
lunaire des douves, noircissait 
du papier pour la postérité des 
corbeilles. 

■ Nos jardinières ont toutes la 
tète dérangée -, m’a dit un pépi- 
niériste de Chaise a (1), qui 
conserve ses myosotis dans les 
prunelles. 

Sur la route de Londres, après 
d'ultimes stations à Wisley 
sanctuaire de la Royal Horticul- 
tural Society, et à S avili Garden, 
dépendance du parc de Windsor, 
les lardinels se multiplient au 
«anc des cottages, entretenus 
avec des soins d’alchimistes. Ils 
sont ainsi dix millions d’ama- 
teurs à partager la passion natio- 
nale pour r horticulture. Pas si 
- lunatiques - que ça les citoyens 
d'en lace qui ont guerroyé avec 
deux roses et cultivent la petite 
fleur bleue I 

OU VIER MERLIN. 

(Lire tas renseignements pra- 
tiques page 20.) 


tlj Chaque année, â la mi- 
mai. la Royal Hortleultmal So- 
ciety tient sur les rives de la 
Tamise, à Cbeleea, une exposi- 
tion ou la variété des plantes et 
les fleurs est sans exemple sur 
le continent. 


Le tourisme provoque des 
dégâts considérables dans 
les pays en vole de déve- 
loppement. La semaine der- 
nière. le premier article 
d'une série de cinq consa- 
crés aux rapports complexes 
du voyage et du sous-déve- 
loppement, présentait un 
bilan mitigé pour les Caraï- 
bes. Aujourd’hui, 111e de 
Sri-Lanka se demande si 
elle ne risque pas son âme 
dans ses paris touristiques. 

L E Français qui débarque â 
Colombo ne peut qu’être 
surpris, dans cette an- 
cienne colonie britannique anglo- 
phone, d’entendre dans la rue 
des mots français. L’expansion 
de notre langue aurait-elle 
atteint ces rivages lointains? n 
faut vite déchanter devant la 
pauvreté du vocabulaire acquis, 
qui se limite le plus souvent à 
« bonbOTis », « stylo », « c’est beau, 
c’est pas cher », ou « otocolo » 
— version ceylanalse d’« auto- 
collant», gadget qui fascine, — 
voire « Voulez-vous dormir avec 
moi » adressé aux blondes étran- 
gères. U est probable que le visi- 
teur allemand, ou même japo- 
nais, a fait la même découverte. 

Longtemps ouvert aux grands 
courants commerciaux mari- 




îrîr® nouveaux conquistadores 
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II. Sri-Lanka : la culture dans les griffes de l'exotisme 

îmes, ouïs refermé en» 


tunes, puis refermé sur lui- 
mërae pendant la période colo- 
niale et les trente années qui ont 
suivi l’indépendance, Sri-Lanka 
a jeté bas, avec l'arrivée au pou- 
voir, en 1377, du gouvernement 
conservateur de M. Jayewardene, 
toutes les barrières protection- 
nistes. 

I* tourisme, désormais consi- 
déré comme un secteur priori- 
taire. on a bénéficié considéra- 
blement. Tirant un trait sur la 
déconfiture de l’ancienne compa- 
gnie nationale Air Ceylon. 
M. Jayewardene a décidé de 
faire de la création d’Air Lanka 
un des trois projets-clés du déve- 
loppement de l'ile, afin de drai- 
ner touristes et hommes d’af- 
faires. L'opération a été menée 
de main de maître : en quelques 
mois, Singapore Airlines, appelée 
à la rescousse, a créé de toutes 
pièces une nouvelle compagnie 
aérienne à son image, lui prê- 
tant dirigeants, cadres et tech- 
niciens, aux termes d’un accord 
de coopération de deux ans. 

L’effet du tourisme sur l’écono- 
mie, longtemps négligeable, s'est 
considérablement accru, surtout 
depuis 1975, comme l'indiquent 
les chiffres qui suivent. Le nom- 
bre de visiteurs était de 103204 


par PATRICE DE BEER 


en 1977, de 192592 en 1978 
(+ 86 Te), de 220 000 en 1979 
1+ 113 îé), les deux tiers venant 
d'Europe occidentale et en parti- 
culier d'Allemagne fédérale et de 
France (ils n’étaient que 30 000 
en 1969). Les recettes du tou- 
risme au cours de la même 
période sont passées de 25 à 
70 millions de dollars. Quatrième 
source de devises, après le thé. 
le caoutchouc et le raffinage 
pétrolier, mais avant le coco et 
les pierres précieuses, le tou- 
risme, qui n'entrait, en 1975, que 
pour 8,7 % dans la formation 
du P.NJ3. Cau coût de 1963). en 
représentait 7,5 îi en 1978. En 
même temps, ü a suscité, direc- 
tement et Indirectement, de nom- 
breux nouveaux emplois : 36 000 
en J978, soit 31 Zo d’augmentation 
en deux ans ; les deux tiers des 
emplois directs sont toutefois 
non qualifiés et leur pourcentage 
est en accroissement. 

Nul doute que le gouvernement, 
manquant de devises et confronté 
à un chômage important, soit 
intéressé à faire fructifier ce 
pactole: longues plages désertes 
bordées de cocotiers, langoustes 


géantes, trésors archéologiques, 
forets et montagnes, éléphants 
et léopards. Nouveaux hôtels, 
norias de charters, floraison de 
services et de._ trafics divers 
caractérisent de plus en plus le 
Sri-Lanka d'aujourd'hui, tandis 
qu’émerge une nouvelle catégorie 
sociale, vivant du tourisme, et en 
tirant â tous les niveaux, un 
revenu considérablement plus 
élevé que celui du Ceylanais 
moyen. Sans parler des fortunes 
qui s'échafaudent, un chauffeur 
de car. avec ses 500 roupies par 
mois (environ 150 francs), gagne 
près du double du revenu moyen 
par habitant, n est payé au 
mois, et peut espérer des pour- 
boires, alors que certaines ouvriè- 
res ne gagnent qu’une quinzaine 
de roupies par jour de travail. 

Décalage parmi les Ceylanais, 
mais aussi entre cés privilègiés 
qui vivent au contact du tou- 
risme et le touriste lul-mème. 
Que peut. penser ce chauffeur! 
quand il voit un voyageur dépen- ' 
ser pour une nuit d’hôtel plus que 
ce qu’il gagne en un mois ? D’au- 
tant que cet afflux de visiteurs 
fait aussi monter les prix. Ainsi 


ce paysan vivant près de la 
plage de Hikkaduwa, qui, se 
plaignait que le prix des sarongs 
avait quadruplé, ce haut fonc- 
tionnaire qui ne peut plus s'of- 
frir de crevettes que pour les 
grandes occasions, car les prix 
ont monté, et qui nous disait 


son écœurement face à cet 
étranger qui achetait devant lui 
tout le stock de crevettes de 
son poissonnier au triple du prix 
courant. Ou ce journaliste qui 
a vu passer le prix de l'appar- 
tement voisin du sien de 600 â 
s 000 _ roupies par mois lorsqu'il 
a été loué â un étranger tra- 
vaillant dan' le tourisme. Les 
exemples abondent 

(Lire la suite page 28.) 
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(Suite de la page 27) 

Plus grave cependant est l’ef- 
fet que peut avoir, en plus du 
choc économique, le bouleverse- 
ment qu'apporte le contact de 
deux cultures différentes et peu 
préparées à cette rencontre. La 
liberté des mœurs qu’introdui- 
sent de nombreux touristes, le 
symbole de prospérité, de ri- 
chesse, qu’ils représentent pour 
un paysan, ou un pêcheur dé- 
muni et longtemps Isolé dans 
son village, ont des effets Cor- 
rosifs, ou choquent. Ainsi, le 
chef de l’Etat a-t-11 dû inter- 
venir pour empêcher U création 
de plusieurs plages pour nudistes. 

Dans certains villages proches 
des plages du sud de lHe, par 
exemple, et tù les touristes 
viennent se promener, nous ra- 
contait une Ceylanalse, un tee- 
shirt, des jeans, une cassette, 
ont tellement d’attrait que des 
jeunes n’hésitent pas & offrir 
leurs charmes en échange. Ce 
n’est certes pas encore la pros- 
titution, mais . l’exemple die la 
Thaïlande est là pour montrer 
les risques d’un tel processus. 
Qui plus est, confrontés aux 
pièges d’une société de consom- 
mation à laquelle Us ne peuvent 
accéder, éblouis par des descrip- 
tions 1 d’un Occident au néon, 
les jeunes Ceylanais risquent de 
devenir des déracinés, des aigris 
dans leur propre village. Selon 
le CeyUm Daily News du 7 Jan- 
vier, les maladies vénériennes 
sont en augmentation constante 
parmi les moins de vingt ans 
dans la région de Chllaw. 
proche de la célèbre plage de 
Negombo. 

La drogue a elle aussi fait son 
apparition, alors que des vols 


L ORSQUE des- alpinistes et 
des- guidas se réunissent 
pour analyser les consé- 
quences économiques, sociales 
et humaines des expéditions et 
des trekkings qu’ils organisent 
eu Népal, au Pakistan ou au 
Pérou, Ils ont tous la sentiment 
d'avoir apporté da prolondes 
perturbations dans chacune des 
voilées qu’ils ont traversées . 
L’ouverture récente du Népal — ■ 
après la deuxième guerre mon- 
diale — aux alpinistes d'abord, 
aux touristes ensuite, a permis 
d’observer les dommages causés 
sur les populations locales per 
r alpinisme lointain at les trek- 
kings. 

Participant H y a quelques 
.semaines à Grenoble & un col- 
loque organisé 6 l'occasion de 
la seconde Biennale du cfriâma 
de montagne, plusieurs guides 
ont reconnu que las expéditions 
et les trekkings sont de véri- 
tables « calamités • pour les 
habitants des hautes vallées 
népalaises. 

M. Jean-François Dobremez, 
alpiniste, spécialiste du Népal 
et président du Centre culturel, 
scientifique et technique de 
Grenoble, a tait observer que 
les sommes Importantes d’argent 
laissées dans chaque village au 
moment du passage dune expé- 
dition entraînent souvent de très 
Importants déséquilibres écono- 
miques et sociologiques. ■ Ainsi, 
lois de la dernière expédition 
organisée à > l’Everest, 1300 por- 
teurs sont * arrivés ■ dans cetts 
.région qui compte environ 400 
habitants. Pour ss nourrir, ils 
ont acheté, certes prix fort, 
tout ce qui était disponible, et 
en quinze Jours toutes iss ré- 
serves pour l’année de ces 
400 habitants ont été vendues. 
Peu da temps après la départ 
de 1* e x p é d i 1 1 0 n, cetts zone 



connaissait la famine. Elle dut 
être fermée pendant quatre ans. - 
Pour éviter le retour de telles 
conséquences sur P économie 
locale, le gouvernement pakis- 
tanais a, en Juin 1379, obligé 
r expédition française au -K 2- 
& acheter dans les grandes villes 
du paya les 9 tonnes de nour- 
riture destinées aux 1 400 por- 
teurs qui accompagnaient les 
15 alpinistes français. 

Pour le guide Yves Pollet-Vil- 
lard, maire de La Clusaz, chef 
de plusieurs expéditions au Né- 
pal (Pumorl en 1972, Nanda-Davf 
en. 197 S, Dhaulagiti en 1978) et 
organisateur de trekkings, • l’Im- 
pact des expéditions sur les 
populations n‘a pas le carac- 
tère destructeur des trekkings. 
Une expédition passe d’une 
façon très épisodique, tandis qua 
tous les jours 30 & 40 personnes 
faisant du trekking campent 
dans la vallée du Khumbu, au 
même endroit traversent les 
mêmes villages*. 

Les nouveaux riches 

U. Jean-François Dobremez note 
que lorsque deux ou trois per- 
sonnes disposant de peu de 
moyens prennent deux ou trois 
porteurs pour aller faire un 
trekking d'une dizaine ou dune 
quinzaine de fours eu Népal, 
elles risquent de détruire les 
structures économiques des hau- 
tes vallées népalaises. Ces por- 
teurs sont payés au tarit que 
ron pourrait appeler syndical, 
environ une vingtaine de roupies 
par jour, soit 7,20 F. Ce n'est 
pas grand-chose, et pourtant 
cette somme représente le sa- 
laire dune Instituteur en fin de 
carrière ou dun agent de police 
A Katmandou, Ce st-é-dlre un 
salaire très élevé pour le pays. 
De retour dans leur village après 


Æjÿ^è 

^ ^ 




{Dessin Ce PLAN TU.) 


directe eut Katmandou permet- 
tent à certain habitués du Népal 
de descendre à. Colombo pendant 
la saison froide. Ainsi nous a-t-on 
proposé ouvertement, aux abords 
de l’hôtel Hollday Ton, de la 
marijuana, du haschisch, de la 
cocaïne— La police commence à 
prendre ce problème au sérieux. 

Et l'hospitalité ? 

La pressé locale reflète aussi 
les inquiétudes suscitées par le 
choc touristique, dont les 
Ceylanals sont d’autant plus 
conscients qu'ils ont un des taux 
d’alphabétisation les plus élevés 
du tiers-monde, (t L’hospitalité 
ceglanaise est-eUe devenue un 
mythe ? s, demandait, à la 
«une», le S unday Observer du 
6 Janvier. ZI citait les propos 
d’un Ceylanaïs revenu de l’étran- 
ger, selon lequel « nous sommes 
en train de vendre notre âme 
pour une assiette de potage tou- 
ristique ». Et il ajoutait : 
a Aujourd’hui, nous invitons un 
étranger chez nous, même pour 
une tasse de thé, dans le but de 
lui soutirer quelques devises, ou 


au moins des lames de rasoir 
Wilkinson l » Le même jour, le 
journal dominical concurrent, 
Week-End, publiait une étude 
sur les risques «*ue le tourisme 
fait peser sur l'environnement 
du pays, en dépit du revenu 
qu’il apporte, et des perspectives 
économiques « brûlantes » qu’il 
laisse entrevoir. 

« Ce serait une tragique ironie, 
ajoutai t-Il. si le développement 
du tourisme, qui satisfait un be- 
soin profondément enraciné chez 
V homme de changer périodique- 
ment de milieu et lui donne une 
chance de profiter des merveilles 
créées par la nature et par les 
hommes, se faisait au détriment 
de la nature elle-même ! C’est le 
problème crucial : le développe- 
ment du tourisme peut-il se 
poursuivre si r environnement 

qui attire le touriste est détruit 
au cours de ce processus ? a 
Week-End donnait l'exemple de 
la détérioration progressive et de 
la pollution des sites, des plages, 
des forêts, et des dégâts causés 
aux paysage par de hideuses 
constructions, s La situation est 
encore aggravée par une appro- 


uve ou deux années de travail. 
Ils sont en mesure de tout ache- 
ter, terres et bêtes; un seul 
porteur peut être plue riche que 
les 30 ou 40 familles 
qui composent son village. Cette 
situation est à r origine de 
déséquilibres Importants et de 
la fuite des tommes vers les 
endroits où lis peuvent trouver 
de rembauche comme porteurs. 
Da plus en plus de Népalais 
quittent leurs villages, où II ne 
reste plus que les vieillards, les 
femmes et les entants. 

Les guides réunis A Grenoble 
ne sont pas parvenus A dégager 
des • règles de conduite • é 
adopter lors des expéditions et 
' des trekkings dans r Himalaya 
ou dans les Andes. M. Yves Poi- 
M-Villard s'est contenté de de- 
mander aux alpinistes de « voya- 
ger avec leur inteHigance et avec 
leur cœur ». Pour M. Robert Vi- 
vian, alpiniste et glaciologue, le 
réle essentiel des alpinistes est 
avant tout de révéler aux habi- 
tants des hautes vallées de rHl- 
malaya que la montagne existe 
et qu'elle constitue un potentiel 
exlreortf/na/re. Quant à M. Jean- 
François Dobremez, Il a fait 
observer que le territoire népa- 
lais parcouru par les expéditions 
et les amateurs de trekking était 
relativement réduit — les alen- 
tours de rEVerest et deux val- 
lées principales — et que cela ne 
touche que quelques miniers de 
personnes eur environ treize mil- 
lions d’habitants. 

Un des participants au col- 
loque devait, pour sa part, rap- 
peler qu'en France Ifi million 
de personnes ont dû par néces- 
sité quitter leurs terres de mon- 
tagne et que, probablement, 
nous étions dans ce domaine tort 
mal placés pour donner des 
conseils avisés aux Népalala. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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che excessivement commerciale 
qui abreuve le touriste de culture 
à bon marché et de folklore arti- 
ficiel dans une atmosphère de 
carnaval de sorte que, au Heu 
de rapprocher les gens, elle ris- 
que de susciter un antagonisme 
mutuel.» Il faut donc réagir 
savant qifü ne soit trop tard ». 

« Culture à bon marché », cette 
expression définit bien le type 
d’artisanat proposé aux touristes. 
Faits à la main à des milliers 
d’exemplaires dans tous les coins 
de l'üe. masques peints, vanne- 
ries, batiks ou plats en métal re- 
poussé semblent sortis de la 
même nsine. La diversité d’un 
art populaire millénaire est rem- 
placée par la fabrication de trois 
ou quatre modèles stéréotypés, 
tels ces masques aux couleurs 
hollywoodiennes, de toutes tail- 
les, parce que pour toutes les 
bourses. Le danger est grave : 
plus de place pour la variété 
d’inspiration, source de créati- 
vité. Les Ceylanals finiront-ils 
par rfe plus voir leur art qu’à 
travers la caricature qu'ils en 
vendent aux étrangers, et ce 
pour enrichir une faible partie 
de la population? 

Il faut toutefois espérer que 
le signal d’alarme tiré par cer- 
tains Ceylanals alors qu'il est 
encore temps, que la prise de 
conscience du risque que fait 
courir au pays un développe- 
ment touristique débridé, per- 
mettront de mettre en place les 
garde -fous indispenrables, et 
qu’ils ne laisseront pas, à l'ins- 
tar des Thaïlandais, l'avidité 
commerciale prendre le dessus 
sur leur hospitalité tradition- 
nelle. 

PATRICE DE BEER. 
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Nous les Wuisses félicitons de fout coeur 
Diogène d’avoir été si modeste. Nous avons 
toujours eu un faible pour quiconque savait philo 
sopher et trouver son bonheur sur peu de place: 
S'il nous avait posé la question, nous lui aurions. 

conseillé de percer une fenêtre dans son 
tonneau,- bien sûr. Personne ne l’aurait privé de 
son soleil, et on en saurait davantage sur son 
habitation. Chez nous, c'est ainsi que cela- 
ce passe. Nous avons de nombreuses fenêtres. 
B es donnent sur d’innombrables pièces. 



Pour vos vacances. Vous trouverez en Suisse 
divertissements, sports, cures thermales, 
transports commodes et confortables (9000 km 
entrain, bateau, autocar posta! avec la Carte 
suisse de vacances)-, et vous verrez, en Suisse, 
la qualité ce n’est pas cher. 

Tous renseignements par votre agence de 
voyages 

et à l'Office National Suisse du Tourisme, 

Porte de la Suisse, 1 1“* rue Scribe, 75009 Paris 

(téL 7424545). 


Soyez un hôte choyé en Suisse 
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I L était une fois deux bar- 

ÎS2 S? 1 *™ 4 * fl«I eurent 

™*«iTÎ! ^ îaJre profiter les 
fcw P««!on, Us abaa- 

ÎSSfSn* 1 ? 00311148 *'««*- 

S5l*°î.-llL travaiilatent rt creu- 
1 idée suivante : pourquoi 
te municipalités, que la w 

SSff 8 „ de va “nces. n’aide- 

STTVZlr *? à ** «*«*«» de 

«6 « cenfws de vacances ambu- 
f"** ÇUe s07lt le» bateaux »■> 

*£* te Centre d'éduca- 

Æ' 1 * sécurité maritime 

iCfisma) association sans but 

Î8» aXi x“ iVaJît U loi a « 
1809. Ses fondateurs prirent 

b4t ° n ** Puerto et 

J™»®*»* un « tour » des 

grande» villes de France, ns 
suggérèrent aux maires d'acheter 

XS.y** 1 » ans. moyennant 
40 000 F. une ou des couchettes 
quüs pourraient ensuite pro- 
J2f5 à 3eurs administrés inté- 
r^' un ^.teur en mer 

ÏS«5 S? ?laces disponibles 

Dublï n^“r a a ‘ üs P° si, ion du 
public. D autre part, les villes 

concernées formulèrent les idées 
qui correspondaient à leurs be- 

iSStS™ ^ QU ’ aux cr °isières 
JgWiH^. coüma) et aux loca- 
trons de bateaux, qui étaient 
ÏS J? ferte f P ar l’association. 

s’ajouter progressive- 

STtaï*»*?®®* pour ^leecents 

sur te Bd £ S potr et le Raru Avis 
dœ v^raees sur les canaux bre- 
S t des traversées transatlan- 
tiques, un tour du monde sur 
unbeteau de 17 mètres Cactuel- 
tement en cours de construction 
et qui cherche encore un finan- 
c.er) et enfin une école de 
rourse pour laquelle clï 
J»teaux sont spécialement cons- 

Les responsables de l'associa- 
non ont un principe simple. 

L °ZL™ uloiu aUier te sport et 
ü certam confort, affirme 
M. C.aude Guéneau, l’un des 
fondateurs du Cesma. En effet 
«m erofettiti 9ue nous proposons 
«ont te seul moment pour une 

ai ?E e se retr °uver- et les 
cabines, le seul lieu oû l'on peut 


L'hôtellerie flottante 


de- £ ^ de la mer = les . fous . 

rêvent que wüitc'h^ 2f, toa ^ urB SP 01 *»** ne 

ces en famille mif ^ *^eptes des vacan- 

flottant Les deux^ !? bateau comme un hôtel 
moyens STpSSr Z^^f 6 lavenir car ce «ont des 

dehors des circuits rebattfis^rri? 5 e . n .*? ute liberté et en 
«es circuits rebattus. En voici deux exemples. 

M.-C. ROBERT. 


££*" * solitude. Nom 

n *Z s te™ aménagé en consé- 
quejice les bateaux : cabines 

SSEf M ™ 

réïops 

^e«re rapidment en pratique 
ce çuon a appris. Nous avons 
eé une école de course qui 
^ met aux stagiaires de parti- 
«per après quelques fours d' en- 
trainement ( durant lesquels 
notw tour apprenons la manœu- 
we des voues, la tactique et la 
sirateffM! de course ) aux grandes 

ÛSSLt aux Ngates tmat - 

» Enfin nous avons voulu pro- 
poser aux vacanciers des croi- 
sières peu onéreuses afin que les 
touristes peu fortunés et les 
jeunes puissent en profiter « 

* Ce sont les fous de la voile 
Qui viennent nous noir, explique 
M. Gueneau ; Os viennent lisons 
un sou en poche, et je suis par- 

bXt teur 

billet de retour en banlieue ou 

en province , mais Us tombent en 
pâmoison quand je leur dis 
c’est unGm Fiez, un Kétt 7 JS0 
ou un First 30. j’ai même vu un 
medecm qui n’avait pas de quoi 
payer sa croisière parce 
n'exerçait pas., ü voulait 
skipper. » 


qu'il 

être 


p‘.S*'T,f , i -ÏÏUÏ 

.'îffifr 1 l *» g 

semaine à partir Ce 1 750 y. 
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Les jardins anglais 




qui 


^ acüi - 

reront la visite des «Jar- 
ams anglats du Paradis », 
décrits par Olivier Merlin, 
page 27. . ’ 

CmtXLATION- ROUTIERE. — 
' "U* P° ttvez débarquer du eonti- 
nent soit du c*r-Xerry (A New- 
aaveu, k Brighton ou à Folke- 
stonc) avec votre voiture person- 
nelle, soit de l’avion (Gatwick 
de préférence à London Alrport), 
en louant une voiture nu place 
(volant à droite, changement de 
vitesse k gauche). Le kilométrage 
est faible entre les parcs à visi- 
ter. 

Lee routes secondaires, 
paraissent les plus courtes 
(attention au décompte a flat- 
teur* en miles) sont k éviter: 
la circulation j est dense, les 
parcours sont sinueux et étroits, 
les trains de poids lourds bou- 
chent U visibilité, et chaque dé- 
passement pour un conducteur 
habitué a rouler à droite sur des 
rouies à trois ou quatre voles 
pose des problèmes, a conseiller : 
['utilisation an maximum des 
larges motorways sans péage 
(mais avec limitation de vitesse 
â respecter scrupuleusement) ; la 
navigation routière â l’aide des 
cartes locales du RAC (Royal 
Automobile Club). 

GITE D'ETAPE. — Un bon 
centre d'accueil pour rayonner 
à travers le sud de l’Angleterre 
est Crawley, charmante agglo- 


V: 


“."“te* 1 tonte Proche de Gat- 
wlck (George HoteL TëL 24-215). 

VISITE DES PARCS ET COM- 
MODrres. — chaque grand parc 
«agrémente de restaurants, de 

«Ï Auvent tbé n Bt * 
de souvenirs. Pour les Jours et 

heures de visite, qui varient 
selon le* saisons, il est recom- 
mande de téléphonez. 

Voici les références des prlnci- 
peaux parcs: 

• Leonardslee Gard en* : T ël. 
a- i Lover Breeding (West Sus- 
ses) ; 

■ Nymans Garden : Tél & 
Han a cross (West Susses) ; 

• Wakehurtt Place : TéL à 
Axdingly (West Susses) ; 

• Sisslngbunt CajtJe ; TéL 230 
* Slsslnghurst (Kent) j 

• Wisley Garden s : Tél. 2234 
a Rlpley (Surrey) ; 

• Sailli Garden : (Windsor 
Great Park) : TéL 6S-167 k Wind- 
sor (Berkshire). 


★ Office du tourisme brltannl- 
?*“• , Plf e e Vendôme, Paris 

(1“). TéL 296-34-10. 

A Londres : EngUsb Tourtst 

Tél. 829-9191 ; The Royal Hortl- 
çultural s odetv. Vincent Square 
9W1. Tél. 834-4333. 
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14. avenue de l’Opéra -75001 Paris-Tél.'296.31 .62 


L e bateau n'est pas seule- 
ment réservé aux spor- 
h ..„ J _ W* ; fl peut être un 
Mtel flottant sur lequel on passe 
2? ™Cdnces en famille », telle 
est la conviction des fondateurs 
de Voite voyage, qui, en 1973 . 
ont décidé de se lancer dans 
.1 organisation des croisières. 

« En 1973, se souvient M. Jac- 
ques Raymond. je suis allé aux 
Animes, et Jai rencontré un 
Américain, loueur de bateaux 
m m’a fait remarquer qu’ii 
*"“2 W de clientèle durant 
™- IVous avons eu Vidée de pro- 
fiter du prix des charters pour 
organiser des croisières 
les Français. Nous avons icu 
une ancienne cordonnerie et en 
gagé une secrétaire. Tous les 
soirs, en sortant du bureau . nous 
nous précipitions à Voüe Voyage 
La première année, nous avons 
eu deux cents clients; la 
deuxième, cinq cents; en 1979 
deux miUe cinq cents; nous en 
attendons trois mille pour 1980 
h est vrai que nous étions dans 
J? derniers à proposer des loca- 
tions de bateaux aux Antilles. » 

L’organisation de Voile Vova^e 
est simple : le tour opérateur 
ne possède pas de bateau” 

SS® “ Ioü f P°«r tes Bons-Iouer 
a® vacanciers. « Nous utilisons 
deux sortes de voiliers, souligne 
D'abord une 
flotte standardisée pour les ba- 
teaux loues sans équipage. Pas- 
sant entre plusieurs mains, ceux- 
ci sont moins bien entretenus et 


pour 

loue 


s’îtsenî plus rapidement. La for- 
mule du bateau de série nous 
permet de trouver plus -facile- 
ment les pièces de rechange. » 

Les voiliers proposés « avec 
équipage » peuvent être de modè- 
les très différents et sont, en 
général, plus grands. La formule 
de location â la cabine commence 
a être très demandée. Un couple 
(la femme est hôtesse et le mari, 
stopper) reçoit sur son bateau 
aes vacanciers qui ne se sont 
jamais vus et passent ainsi une 
ou deux semaines ensemble. Cela 
n a, Jusqu’à présent, jamais pré- 
sente de difficulté. 

« C'esr une véritable hôtellerie 
/tofiante que nous proposons. 
disent les responsables de Voile 
Voyage, un aménagement inté- 
rieur rend le bateau plus 
portable. Chaque cabine est 
équipée d'une douche et de toi- 
lettes. Les couples dont le mari 
ou la femme n'est pas sportif 
peuvent naviguer s ans’ se sentir 
obliges de manier les écoutes 
Les croisières sont plus ^noncha- 
lantes » ; Tios vacanciers ne sont 
en mer que quelques heures par 

2Sr f®, reste du ^8. Us 

piSS 1 , »”>««■* le. 

Une clientèle nouvelle appa- 
raît ainsi dans 1e monde de la 
*oi!e : plus âgée et plus aisée. 

Aux grandes destinations tra- 
ditionnelles de Voüe Voyage les 
Antilles et la Grèce, s'ajoutent 
aujourd'hui fc* Beytata. ta 
îles Tonga (entre Fidji et 
Tahiti), les Galapagos, les Mal- 
dives, les îles de la Pentecôte. 

Un chiffre d’affaires de 
12 millions de francs, une filial e 
allemande, des brochures ven- 
dues par des tours opérateurs 
belges et suisses, les organlsa- 
teurs de Voile Voyage estiment 
qu ils ont gagné leur pari. 

+ Voile-Voyage. 8. rue Domat 
Parls-a'. Tél. 229-30-30. 1 


CARNET m veYMGM 


Pèlerinage arménien 

L’Office national de la 
culture et des traditions armé- 
niennes met sur pied un pèle- 
rinage historique à Der-El-Zor 
rSyrte;. à î’occasfon du 
soixante - cinquième anniver- 
saire des massacres de 1915. 
Ce pèlerinage aura lieu au 
cours de la deuxième décade 
du mots d'avrü et comportera 
des messes de requiem ainsi 
que la visite des hauts lieux 
de l'histoire chrétienne et 
arménienne en Syrie. 

* Pour tout renseignement : 
Office national de la culture « 
des traditions arméniennes. 16. rue 
Jose-Marla-dfi-HerecUa. 75007 Paris. 

U Sénégal à bon prix 

Après New-York, Tel-Aviv 
et Le Caire, Dakar 11 a-t-ü être 
Vobjet d’une bataille de tarifs 
aériens préférentiels ? L’agence 
Nouvelles Frontières a ouvert 
les hostilités en proposant, à 
certaines périodes du prin- 
temps et de l'été, un billet 
aller-retour entre Mulhouse et 
Dakar au prix de 1750 F. au - 
quel ü convient d’ajouter le 
montant du billet SN.C _F. 
deuxième classe aller-retour 
entre Paris et Mulhouse, soit 
238 F. Coût total minimum • 
2 98S F. 

Voilà que l'agence Jumbo 
se met de la partie en lan- 
çant un forfait au prix de 
2 290 F. Celui-ci est plus éla- 
boré, puisqu'il comprend le 
bület aOer-retour, le transfert 
entre l'aéroport de Yoff et 
l’hôtel, une nuit dans un hôtel 
trois étoiles et V « assistance 
relais » de Jumbo. .Déport fous 
les mardis de Paris et de Lyon 
a partir du 8 mai et jusqu'au 
9 décembre 1980. 

Rappelons, pour mémoire,, 
que le tarif économique « nor- 
mal v d’Air France (aller- 
retour) coûte 5860 F et que 
le tarif économique « jeunes» 


revient à 2500. F. Tl y a du 
rabais dans Vatr.~ 

Triti ^° u J eJle3 Frontières. 37. ru» 

_* 19, avenue de Tour- 

ville, ioQ07 Paris. Tél. : 705-01-95. 

Le Far-West chinois 
se visite 

L’association française des 
Amis de l’Orient organise pour 
ta première fois un voyage en 
Chine populaire plus particu- 
lièrement consacré aux oasis 
de l’Asie centrale et aux lacs 
du fleuve Bleu. Pékin. Ou- 
mumfs:. Tourfan. Goachang. 
Astana, Lanzhou. Wuhan. Can- 
ton en vingt-trois jours {du 
*. au 23 juin. 16800 F). 

L'association a également 
conçu, pour ce printemps, un 
combiné indo-népalais qui. du 
5 au 22 aura, fera visiter à 
ses participants l'Himachal 
Pradesh, le Punjàb, le Cache- 
mire et la vallée de Katman- 
dou {18 jours, 8970 F). 

A noter l’originalité des 
roj/apes proposés par les Amis 
de l Orient : la présence d’un 
conférencier ou d’une confé- 
rencière avertis, qui change 
emaeviment beaucoup de cho- 
ses pour ceux qui ne possèdent 
pos a la perfection le panthéon 
hindouiste ou la cosmogonie 
maoïste. 

* Association franvalse des 
Amis de l'Orient. i&. avenue 
ü Téna. ,5118 Paris. Tel. : 723-64- 


2 e Forum de l'Aventure 

^ ® ■ 9 mors à Bordeaux 

_ Cf*S5î' al J e “ 71 e s Réalisateurs 

films non-stop. 

— Rallye Oasis Paris-Dakar • des 
concurrents, des véhicules... 

— Attractions, animations... 

ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 
DE BORDEAUX 

„„ 80, cours de la Libération 
33405 TALENCE - Té!. : (56) 80-70-50 


Toscane: 

L’art comme vacances 




• '• "jrvC • ’ •• 

.*/{•• ’ \ * .• .S • , . 


d ® v ? can . cea loacanea ? 
Probablement une émotion admiratîvè 
aevant les précieux témoignages d'art 
universel présents à chaque pas_ Mais 
cela vous sufflt-ll 7 Voici alors une autre 
Toscane qui transformera vos vacances 
«a* - une i inoubliable. Des kilo- 

rnt«^aM P |a Bea moelleuses et chaudes, des 
Bscarpées_ pour vos plongeons, des stations 
At é nïn®rf renom t iT | Be a P ou r lier de nouvelles relations 
•* , d ® pl n! des 80,1 ta i res propices â vos momente de 
* .elax • Découvrez la Toscane blanche, le charme de 

haH« e S.' k 1 !! 8 aux pied3 ' 100 kilomètres de pisiï 
bah||es. Souhaitez-vous des vacances * réparatrices - : 

20 «fit 1 . 0 ?* merTnB,es les plus fameuses 

- . don ^ !a s eaux salutaires ne réussiront pas & 

noyer les souvenirs de vos vacances los- 
8 0 IR m a , mer, montagne, 

SSu Pa S ne ‘ art - cuisîne > artisanat, le 
tout dans uo mouchoir de poche 
Est-ce assez ? * 







Il y a Toscane, Toscauve et Toscane 


gouvernement 

_ REGIONAL DE 
*< LA TOSCANE 



Pour foiu renseignements s’adresser A : 

Office National Italien de Tourisme (E.N.I.T.) 

ÎS* ™ e «te te Paix - 750B3 PARIS - TÉléplLï 286-66-à 
• H. avenue de Vertige - 08048 NICE, CEDEX. -tL I 
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SALON DE LA 

CURIOSITE 


OBJETS D’ART ET DE COLLECTION 


DU 22 FEVRIER AU 2 MARS 1980 DE10 A 20 H 
MARDI ET JEUDI JUSQU’A 23 H 
PLACE DE LA BASTILLE - PARIS 


Le Maroc direct /rr vnmrvanuRi 


ET LE C$R FERRY 


' UGi ‘JE REGULIERS 
SFTE-TAVGFH 



R enseignements 
toutes agences 
de voyages: 

COMANAV FERRY CASABLANCA r 43 avenue des FAR. 
SNCM PARIS - 75009 -12 rue Godot de Mauroy 

■ .DEMANDEZ NOS PROPOSITIONS CIRCUITS ET SÉJOURS ‘V r“ .. | 


BALEARES 


Mai :1 semaine 1350 F 
Août : 2 semaines 2565 F 


CANARIES 


Mai : î semaine 1905 F 
Août : 2 semaines 2715 F 


YOUGOSLAVIE 


Juin :1 semaine 1770 F 
Août : 2 semaines 2785 F 


MONTMARTRE-VOYAGES 
67, me Archereau 75019 Pans 
Tâ. 2402020 



EXCELSIOR 

Hôtel <1« ln> classe avec 140 lits. Situation tranquille et ensoleillée, 
vue magnifique. Célébré pour sa cuisine excellente et les riches 
déjeuners. Piscine couverte 7.5 x 16 m„ sauna, solarium, bar. dancing, 
aalon de télévision, parking privé. Pris forfaitaires dès 230 FP. Pris 
red. en Janv. et mars. Service de car privé aux skil/fts et téléphériques. 


EXCELSIOR 


EàflSfifXSF l-«HJ Uts en hôtels et chalets. Région VERRIER / 
GRAND SAINT-BERNARD - FORFAIT - SKI en pension 
WA complète 7 jonrs de 490 à 835 PP. ES 5 6 demi-journées 
130 PP. Rem. tnéc. 280 PP. Vacances Idéales pour familles. 
OFFICE DU TOURISME. CH 1938. Cbampes-Lac. TéL 1941/28/4-12-27. 


I/J&NGLETmitE 



GRATUIT PAYANT 


Avec HoverîJoyd, seule la voiture paie, pas les -passagers 
Gusqu’à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoverlloyd assure la traversée Calais- 
Ramsgatc en 40 minutes sur coussin d'air Jusqu’à 27 fois 
par jour en saison. . 

Renseignements et réservations à votre agence g 

de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. c 


Des vacances dans 

LETREIWINO 


c’est aussi... la santé. 

Grand air absolument pur. 

Ambiance idéale en toute saisôn 
pour se débarrasser de la tension 

et de la pollution de la vie en ville. 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. 
Accueil et équipements spécialisés. 







fT7 
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PROWNCWAUTtJNOMA 

DITREMTO 

Assessorato al Twtsmo 
-C-so ni Novembre. 1324 
38100 Trente -ML 960000 


OFFICE NATIONAL ITALiaJ 
DE TOURISME (ENJ.T.) 

23. rue de la Pabc - 75002 Paris 
Tel. 2666668 

ou cftar votre agence de voyage. 


U MONDE DES IOISIRS 


L’ANNÉE DU PATRIMOINE 


Castres retape son grand orgue 


L ’ANNEE du patrimoine a 
commencé le 1» janvier 
1980 et déjà, à. travers la 
France, des Initiatives ont vu le 
jour pour maintenir par de judi- 
cieuses restaurations vieilles pier- 
res, vieux meubles et vieux châ- 
teaux. 

La ville de Castres, elle, a 
choisi une réalisation insolite: 
en l'église languedocienne de 
Notre - Dame - de - la - Plate, une 
équipe travaille depuis plusieurs 
jours dans un décor baroque Ita- 
lien pour donner un souffle nou- 
veau à un orgue du dix-huitième 
siècle. Le maire de la ville, le 
Dr Jean -Pierre Gabaxron (P JS.), 
ainsi que Je président du conseil 
générai, du Tarn, M. Louis Brtves 
CMLR.G.), ont appuyé l'associa- 
tion locale «les Amis de l'orgue 
et de la musiques (1, rue de 
Touraine, 80100 Castres). 

H fallait d'abord donner au 
buffet, qui ne présentait plus 
aucun relief, l'aspect qu’il avait 
en 1764. Dans la lancée fut entre- 


prise la restauration du balda- 
quin. en bois sculpté et doré à la 
feuille. C’est un sculpteur sur bols 
de la région, M. Jean Chabert, 
qui a repris bénévolement vingt 
et une sculptures et ornementa- 
tions. où se mêlent les styles 
Louis XV et Louis XVI, tandis 
que le maître-facteur strasbour- 
geois, ML Alfred Kern, aidé de 
son fils Daniel, travaille actuelle- 
ment à donner à l’orgue trente- 
cinq jeux sur trois claviers. 


Poaget de nouveau 


Dans le passé l'orgue de Notre- 
Dame-de-la-PJaté a déjà dû 
subir de nombreuses restaura- 
tions : en 1835, il avait fallu 
reconstruire entièrement la mé- 
canique, le grand et les petits 
buffets. On y apporta de nou- 
veaux tuyaux dont certains exis- 
tent encore de nos jours. Qua- 
rante ans plus tard, en pleine 
période romantique, le maître- 


facteur toulousain. M. Jean- 
Bapciste Pouget réalisa notam- 
ment la création du récit de 
quarante -deux notes fsans ïa 
première octave grave) et 1 a 
construction de la boite expres- 
sive située plus bas que l'actuelle. 

Au lendemain de la première 
guerre mondiale, dans le cadre 
d'une restauration logique, on 
commit l'erreur de confier les 
travaux à un artisan peu quali- 
fié. Toute l’harmonisation eut à 
en pâtir, mais, plus grave, la 
mécanique était devenue inutili- 
sable. 

H fallut attendre le milieu de 
la seconde guerre mondiale, en 
pleine période de restrictions 
pour que l'on confiât au dernier 
descendant de la dynastie des 
facteurs d’orgue Fouget la pour- 
suite d'une œuvre réalisée par 
son aïeul sous le second Empire. 

Pour l’inauguration du nouvel 
orgue de Notre-Dame-de-la- 
Platé, qui coïncidera avec les 
Semaines de l'orgue, du piano et 


du clavecin, à Toulouse, les Amis 
de l’orgue et de la musique de 
Castres présenteront à M. Jac- 
ques Limouzy, secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement. un orgue rénové aux 
pulsations ordonnées, dont les 
voix dialoguent, s'opposent, se 
stimulent, se relaient et se sou- 
tiennent pour donner l'expression 
d'une âme qui habitait jadis le 
compositeur et qui anime aujour- 
d'hui l'interprète. 

LÉO PALACIO. 


LES SEMAINES 
DE TOULOUSE 


GUIDE 


PAS P'ACCORD 


Paris en arabe Vendôme restauré ou massacré? 


L’historique de la capitale, un 
tableau s uffisamm ent clair et 
complet pour que le lecteur 
puisse se familiariser avec l’his- 
toire de France, un aperça sur 
la littérature et la langue, nn 
choix d'itinéraires, une revue 
complète des musées, des parcs 
et Jardin s, une sélection des 
principaux châteaux de la région 
parisienne : le premier guide de 
Paris en langue arabe ne faillit 
pas au but que s’est fixé son 
auteur, Ghalib Al Hakkak, un 
jeune architecte Irakien di- 
plômé à Bagdad, mais qui mérite , 
d’être compté parmi les citoyens 
d'honneur de Paris, tant il 
connaît — et tant il aime — la i 
ville, qui n'a plus apparemment 
de secrets pour lui 


Le cœur de Vendôme a-t-il 
été restauré ou massacré ? ün 
article intitulé « Vendôme 
pour le plaisir du piétons 
adoptait, à ce sujet, un point 
de vue optimiste (le Monde 
du 12 janvier ). M. René Le- 
paDec, professeur agrégé , 
prend. le contre-pied de cette 
thèse. 


A cet inventaire culturel, Gha- 
lib Ai Hakkak a adjoint des 
chapitres « pratiques », indis- 
pensables. Des arcanes de nos 
transports et de leurs tarifs 
jusqu’aux adresses utiles, en pas- 
sant par le bon usage des postes, 
du télégraphe et du téléphone, 
l'a-b.c. des règlements et forma- 
lités et une liste des librairies 
et bibliothèques, le lecteur (poux 
peu qu'il sache lire de droite à 
gauche I) aura, en 191 pages, de 
quoi satisfaire toutes ses curio- 
sités et résoudre la plupart de 
ses problèmes quotidiens- D'au- 
tant que de nombreux plans et 
cartes complètent ce beau tra- 
vail. dont le sérieux est l’une des 
qualités premières — J.-M. D.-S. 


★ Paris, guide touristique et 
culturel eu arabe, par Gballb Al 
Hakkak. Chez l'auteur : Fontenay- 
aux-Roms, BJ. 38, 92280, ou dans 
trois librairies : Librairie orien- 
tale. 51, rue Mon si e ur- Le-P rln c e «8*1 ; 
librairie Joseph Glbert, 26, boule- 
vard Saint- Michel (6*) ; librairie 
Blret, 152. Champs - Elysée» (8*) . 
Prix : 35 francs. 


D EJA, en 1980. la municipa- 
lité avait rasé l’hôtel de 
Gennes, petit chef-d'œuvre 
de la Renaissance, qui avait 
appartenu à Gilles Ronsard, le 
neveu du poète, et qui était 
d'ailleurs inscrit à l'inventaire ; 
puis en 1964 un de ces délicieux 
lavoirs qui agrémentaient si bien 
les bords du Loir : situé dans la 
cour du lycée, il était surmonté 
d’un séchoir. L'an dernier, cç fut 
le tour de la bergerie de la 
basse-cour des moines de l’Hôtel- 
Dleu. qui précédèrent les orato- 
riens dans les lieux. Elle datait 
du début du XV'JT* siècle et était 
située près de la rive — en prin- 
cipe protégée par son inscription 
à l’Inventaire supplémentaire. 

Dans le même élan de lutte 
contre la «r vétus té», on mit à 
bas Faite Louis XVI du lycée, 
érigée en 1778 pour loger les 
maîtres. De structure originale, 
elle avait une façade plus har- 
monieuse que celle du bâtiment 
qui a été conservé, et l'arrière 
était à pans de bois sur trente- 
cinq mètres environ, à partir du 
premier étage. Elle avait logé 
des classes jusqu'en 1974, et son 
toit avait été xelatté à neuf ré- 
cemment. 

On détruisit également l’hôtel 
Jabre - du - Plessis, d'époque 
Louis XV, qui était contigu. 
Jabre était le descendant de 
Pierre Jabre, qui avait présidé à 
l'érection du bâtiment primitif 
du collège des ora terriens en 
1635, l’ancêtre du maréchal de 


Rocbambeau par la branche ma- 
ternelle. Ce bâtiment avait aussi 
hébergé des élèves jusqu'à une 
époque récente. 

Ces tTois dernières destruc- 
tions sont à mettre à l'actif du 
plan de ville moyenne financé 
par la région. Mais est-ce là 
«redonner à la ville son aspect 
primitif ? ». Et faut-il pour au- 
tant mettre le bulldozer au Pan- 
théon des poètes ? 

La primitive et bucolique 
prairie de Ronsard va d'ailleurs 
bientôt s'êmailler de fleurs de 
parcmètres qui ne sont pas pour 
plaire au cheptel automobile 
qu'on voudrait y attirer. 

J’ai montré, dans un ouvrage 
sorti des presses en juillet der- 
nier f Connaître Vendôme », que 
ces destructions procédaient 
d’une conception de l'urbanisme 
qui remonte à H&ussmann. Si 
l’on veut savoir quel était l'état 
primitif du centre de la vüle. il 
suffit de se reporter à la gra- 
vure de 1780 qui le montre tel 
qu'il était alors et tel qu'il était 
encore il y a deux ans. Tout le 
reste est littérature. 

La rue du Change est devenue 
piétonne. Très bien. Mais faila:;- 
ü y dresser des lampadaires de 
science-fiction ? Et la passe- 
relle sur le bras nord du Loir, 
avait-elle besoin d'ètre en bé- 
ton? Qu’est-ce que tout cela a 
à voir avec le respect de l'envi- 
ronnement? f...» 

1980 a été sacrée «Année dul 
patrimoine». 11 convient donc! 


Créées par >1. Xavier Darasse, 
les Semaines de Toulouse, 
consacrées à l'iirjne, s'élargis- 
sent celte année et deviennent 
les Semaines de l'orgue, dn pia- 
no er dn clavecin. Du 30 juin 
an 12 juillet, elles comprendront 
une quinzaine de concerts, ré- 
parti* sur treize jours, qnl se 
dérouleront en plusieurs lieux 
de la Tille. Si les é-ltses : basi- 
lique Saine - Serein, chapelle 
Sainte-Anne, chapelle des Car- 
mélites. hauts lieux de l'orgue, 
seront des centres importants 
de rayonnement musical ; si les 
salles de concert traditionnelles: 
Balle aux grains, théâtre du Ca- 
pitole. cloirre des Jacobins, par- 
ticiperons à la rëte ; la place 
Saint -Georges rénovée sera, elle, 
pour la première fois, le cadre 
d'un concert dont le planiste, 
Michaël Pont!, sera la vedette. 


• Secrétariat d?s Semaines de 
l'orgue. 54. rue dej Sept-Trou- 
badôure. 31400 - Toulouse. Télé- 
phone : tel) —3—1 1—44. poste 3126. 


(Pab.'ieftèi 

APPRENEZ L'ALLEMAND EN AUTRICHE 

Université de Vienne 
Cours d'cilemcn-d pour étrangers 
Z æ&riona : 

du 7 Juillet au 20 septembre 1980 
pour débutants et avancés 
■ 6 degrés) 

LABORATOIRE DE LANGUES 
EXCURSIONS. SOIREES 

Droits de cours e: d'inscription 
pour 4 semaines S. autri. 1.900 
leur. 633 FF. change déc. 1979) 
Prix forfaitaires : «Inscription, 
cours, chambre) pour i semaines 
S. au:r. 3.130 <ear. 1.720 PP change 
décembre 1979». 


Programme détaillé : 
WIENER INTERNATIONALE 
HOCBSCHVL&CRSE 
A 1010 V.'ien Uaiversliat. 


HOTELS REOOmmANDE5 


Campagne 


d'ètre particulièrement vigilant. ldœn rco-rèze) ST-PARnoinc- 
S'il faut donner des exemples ■ ■ Oorrezel bi-PAKDOUX- 


de restauration bien menée. la 

donnons Rochefort ou Vannes. 

par exemple, mais pas Vendôme. H0TEL 

H convient aussi de rendre aux " = 

mots le respect qui leur est dû r~ fp jm_ ip 

et ne pas appeler «réhabilita- ^ utts u 

tion » ce qui n'est que destruction 

et vandalisme. <._j -Ü22Ü1 


LA CROISILLE 


Piscine chauffée. 
1s privés. 


(16500 MENTON 


HOTEL DU PARC "' NN. Prés mer et 
casino, plein centre. Parle?. Gd parc. 


Montagne 


05490 ST- VER AN «Hautes-Al 


* 20 . 


Les chalets dn VUlard. T. (92) 45-82-08 
Ski rond, piste. Ch. avec culslnettes. 
Px spéc. mars. Garderie enfants grat. 


fy^^u Xch S °OOtr 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES "NN. 1, ru® 
Augereau (Cbamp-de-Mars, près Ter- 
minal Invalides). Ch. rénovées début 
1980 avec bains ou douche et wc. 
Calme et tranquillité. TéL : 705-35-40. 


Stations thermales 


66160 LE BOULOU 


-éw-^süt y 


La Station du Foie et de la Vésicule. 
Migraine, allergies, séquelles d'hépa- 
tite. goutte, diabète, eczémas. 

HOTEL DES SOURCES " NN. 

HOTEL DU GRILLON D'OR “ NN. 
HOTEL DU CANÏGOU * NJ4. 


Suisse 


CH - 1938 CHAMPEX-LAC - Valais 


"’*$«(, £?**.■ 




HOTEL DU GLACIER*** S -S. H. 
TéL 1941/26/41207 et 41539 - 7 jours 
chambre demi-pension : 740 FF : 
avec bain, wc + 90 FF - Nouveau z 
Télésiège Breyall - 11)50 - 22100 m. 


CH 3963 CRANS-MONTANA Valais 




HOTEL CK AN S- AMB ASS AD O R ***** 
TéL 19 41/27/41 52-22 - Télex 3B17B. 
Chambra tout confort. Plsc. couverte. 
Sauna, bar, dlsco. Membre « Chaîne 
des Rôtisseurs ». Au dép. des remon- 
tées mécaniques et arrivées des pistes. 
SEMAINES SPECIALES SKI-SOLEIL 
compr. 7 Jours en 1/2 pens., reraont. 
méean., école suisse ski dès 2.080 FF. 
Demandez notre prospectus Ski-Soleil. 


CH 3963 CRANS -s/BIERRE Valais 


HOTEL ELITE **• Chambres plein 
sud, tout confort, très calme. Belle 
« tuatlon. Pria en mars : demi-pen- 
sion 123 FF. Pens. complète 135 FF. 
t'Ulâme soignée. Tel. 1941/27/41 -43 -0L 
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Distances automatiques 

5!®?- Japoniise Canon oetite ^ 


L * J??** Japonaise Canon 
^annoncer coup sur 
coup * lancement de deux 

apputîUs la photo e{ *“ 

J5ÏÏJÏ, d-amateur équipés d'un 
syaime assurant automatique-! 
ment la mise au point de 3a 
£SS“, : , 1 » *X3fl de grande 
^Compact AP 35 M, 

La mise sur le marché français 

Swn™!*"* matériels s'est 
^ f discrètement, et l’événement 
J! ut . paraître d’autant plus 
bana: que Canon n’est jamais 
2Ï*. 1 * trente-sixième firme a 
adopter la mise au point auto- 
mawïiK La plupart des 
constructeurs d'appareils photo- 
graphiques et cinéznaÆographi- 

ïn C V n ^ et ’ ont déjà P ro Posé 
un ou modèles grand 

PuWjc de « type (voir le Snde 
dj 29 avni 1978). Pourtant, au 
moins avec la caméra AP 514 
Canon amorce une iêvo- 
nnaon technique qui va conduire 

& ènérati «i de maté- 
riels a mise au point automati- 
se. beaucoup plus précis et 
beaucoup puis fiables que ceux 
Que nous c ° m 'Aîssons actuelle- 
ment. 

La caméra AP 514 XL-S est 
Je premier appareil qui, pour 
f~i^er la mise au point, fait 
.appel à un CCD (élément à 
coupiage de charge, de l’anglais 
Charge Couplûig Device), compo- 
sant bien connu des électroni- 
ciens puisqu’il est à la base de 
- une des formules retenues pour 
remplacer le tube analyseur 
d image dans une caméra vidéo 
ivojx le Monde du 13 janvier 
1980). Cet élément, dans la 
caméra Canon, 6e présente sbus 
- a forme d*une fine plaque, de 


petite surface, comportant une 

°2“* e de d€ux cent quarante 
cellules au silicium sur lesqueDes 
se trouvent projetées les deux 
iœages que forme un télémètre 

SÏÏfy» (W- Ces cellules ana- 
lysent les images en deux cent 
quarante points. L’espace qui 
{g™ 1« <teu* in^gS S 
d? 1 ? 1 SP D varie en fonction 

ae la distance à laquelle se 

S®”* SUjfit - ** «M** 

etectent la position de ces ima- 
ges et 1 information est adressée 
a un calculateur intégré à la 
caméra. Celui-ci possède un pro- 
gramme qui, pour chaque posi- 
tion des images, donne la üs- 
tence camera/sujet. H commande 
£ J* 11 micro -moteur de régler 

as* « «■— «■ «s 

Dans son principe,, le système 
est donc simple, ü n’est d’ail- 
leurs pas très différent de 
celui d’Honneywell, le Vlsitronïc, 
adopté par la plupart des autres 
coustrocteurs. Mais il a de gros 
avantages : ses deux nont qua- 
rante cellules (contre moins de 
<ux au Visitronic) permettent 
une analyse fine. Si cela était 
utile, le nombre de cellules pour- 
rait d'ailleurs être augmenté les 
CCD utilisés en vidéo en comp- 
tant plusieurs milliers. La lec- 
ture est instantanée et permet 
une mise au point rapide. Le 
calculateur, sous forme de micro- 
processeur, peut être éloigné de 
1 écran CCD, de même que le 
micro-moteur commandant l’ob- 
jectif. 

Ce sont ces caractéristiques, 
notamment la miniaturisation et 
la souplesse d'implantation des 
unités électroniques, que les 
constructeurs se proposent d'uti- 
liser pour faire du dispositif de 
mise au point automatique un 


eranple* SjwreBffilS/BffllS pas» complète 

Sénégal 2990 f npffSl 

Côta d'ivoire . W^Im 

village -hôtel les Palétuviers à Asswrindfi 

3880f 

* + lSOFh«atecartwrtat 
BrodiuregratinteRêv’Afrique (24 pages) 

i&save ssxsssxasa: 1 ^**^ 

Tél.:720.’/L65 

Je désire recevoir gratuitement . 

labrochure ^Afrique: 

Nom - Prénom _ 

L Code postal 


système Intégré à un appareil 
à objectifs interchan- 
geables. Plusieurs fabricants étu- 
dient ce problème, et il semble 
que les premiers prototypes 
soient en cours de réalisation 
cnea Cari Zeiss, en Allemagne 
afin d’équiper certains appareils 
des firmes utilisatrices de ses 
objectifs, ECasselblad, Rollel 
Tashica. 

Qu’envisage Cari Zeiss? Tout 
simplement d’intégrer dans les 
objectifs une partie du système 
de mise au point automatique 
Cela est rendu possible par là 
technique des lentilles flottantes, 
qui peuvent se déplacer dans la 
monture de façon linéaire 
comme cela se passe dans un 
zoom. Un micro - moteur ne 
consommant que peu d'énergie 
n'entraînerait pas la monture 
Interne de l'objectif pour assu- 
rer la mise au point. Avec les 
téléobjectifs, en particulier, cette 
monture est, en effet, lourde et 
comporte des frottements impor- 
tants. En revanche, il devient 
possible de commander le dépla- 
cement linéaire de quelques len- 
tilles. C’est ce qui se passe dans 
la caméra AP 514 XL-s dont le 
zoom est incorpore au boîtier. H 
s agit de transposer ce savoir- 
faire dans les objectifs inter- 
changeables. Ceux-ci, très sou- 
vent, possèdent déjà un groupe 
de lentilles flottantes destiné à 
améliorer la netteté des images 
aux courtes distances. Ce mou- 
vement sera utilisé et combiné 
à celui de la mise au point. 

La généralisation de la mise 
au point automatique sur le 
matériel photo de classe profes- 
sionnelle ne se fera donc que 
très progressivement. Ainsi se 
répète le processus qui a conduit 
au réglage automatique de l'ex- 
position, sur les appareils reflex 
haut de gamme. Dans ce sec- 
teur, en effet, la réalisation 
d’unités de mesure et de calcul 
su f f is a mm ent sûres et ayant une 
véritable souplesse d’utilisation 
a pris près d’une vingtaine d’an- 
nées. 

ROGER BELLONE. 

(1) Nous n'entrons pas dans les 
détails du dispositif, mais il faut 
cependant Indiquer que ce têlé- 
métre ne comporte aucun miroir 
mobile. De ce fait, on ne cherche 
pas u faire coïncider deux Images 
pour assurer la mise au point. On 
«contente de projeter sur l'écran 
CCD les deux images fixes prove- 
nant des deux fenêtres télémétrl- 
qvest leur position varie en fonc- 
tion de 1 * distance a laquelle se 
trouve le sujet. Ce sont ces diffé- 
rences de positions qui sont aétec- 

ceUuJes 11, flei “ Cent qUarailte 


WEEK-END 
A LONDRES 

495F 

Départ vendredi soir. 
Retour dimanche soir. 


Hippisme 



Venez vi 

L UNDI, trois cent vingt 
emplacements publicitaires 
de la région parisienne 
vont accueillir, sur tond de 
photo de course, un nouveau slo- 
gan : • Venez voir courir vos 
5 francs ! » (ou, pour varier : 
• Venez voir galoper... I *, — 
sans, bien entendu, que l’iro- 
nie qub tes mauvais esprits atta- 
cheront A le formule ait été 
volontaire — - Venez voir sau- 
ter... ! m). Les mêmes messages 
— cette Me sur format afli- 
cfteffe — sont déjà apparus sur 
les murs de mille bureaux de 
P.M.U. 

H s’agit d’une campagne de 
la Société des sfeep/e-c/iasee. 
Visant à accroître la fréquenta- 
tion <f Auteuil. C’est une Idée 
chère au président de oette 
société, Alain du Breil : les 
courses devraient s’efforcer de 
redevenir d’abord un spectacle 
dt se démarquer de ia représen- 
tation abstraite — celle de trois 
encoches dans un ticket de 
tiercé — que s’en font, à la 
fois, les pouvoirs publics et la 
majorité des Français. Les cir- 
constances se prêtent à un tel 
retour aux sources. Le renché- 
rissement de la promenade en 
voiture vers la première prime- 
vère, rhypothétique brin da 
muguet ou la petite auberge pas 
chère, devrait amener une clien- 
tèle nouvelle aux d/strac</ons 
citadines. Auteuil est particuliè- 
rement bien placé pour profiter 
d'un ta/ changement de cep : 
enserré dans le bols de Bou- 
logne (comme d'ailleurs, Long- 
champ), H a un caraofàre agreste 
offrant un trait d’union avec les 
plaiairs d’hier; par ailleurs, une 
seconde tranche de travaux de 
rénovation y étant achevée. Il 
met désormais & la disposition 
du public des Installations plus 
confortables. 

Hélas, si Ton peut espérer que 
le slogan «Venez voir courir 
vos 5 francs!», attirera de nou- 
veaux spectateurs, H faudrait 
imaginer un • Venez voir courir 
votre avoine 1 » qui fût percepti- 
ble pour les chevaux. Car, en 
oe début de saison, ceux-ci font 
Plus gravement défaut que la 
public. Ainsi, Us n'étalent que 
six, dimanche, à briguer les 
700 ooo F du Prix de Vaucresson, 
huit à courir après les autres 
100 000 F du Prix Ultimatum, 


voir courir vos 5 francs 


*?Pt à s’affronter dans les Prix 
7rojrtown et Agltato, pourtant 
dotés, respectivement, de 300000 
et 100 ooo F. Pour rensemble de 
la tournée, Bfi panants en 
moyenne par course. Lors des 
deux damiers dimanches du 
■ meeting » de Vinoennes, au 
début du mois, les moyennes 
evaient été de 13,6 et 12,7. Pas 
tfe tfowe : tes frotteurs onf le 
larret plus laborieux. 

On s’explique mal cette sou- 
daine désaflection des chevaux 
d'obstacle. L'hiver, clément, n'a 
pas gàné /'entraînement, et le a 
Pistes sont exceptionnellement 
bonnes pour la saison, deux cir- 
constances qui devraient taire 
affluer les concurrents. Faut-U 
Invoquer un calendrier d’obstacle 
un peu plus chargé que les 
autres armées, avec rinfluence 
d’une Journée supplémentaire 
d’année bissextile et aucune 
annulation pour cause de mau- 
vais temps 7 De nouvelles condi- 
tions de courses qui, pour le 
oalcul des poids à taire porter 
aux chevaux, font, dans un souci 
de répartition plus équitable, 
entrer an ligna de compte les 
sommes acquises en places, et 
non plus seulement en victoires, 
tfôsor/enfanf-e/tes à ce point les 
entraîneurs qu'ils laissent passer 
certains engagements ? Ces phé- 
nomènes peuvent avoir une 
influence marginale. Mais le fond 
du problème est sans doute ail- 
leurs. 

Des chevaux 
plus précoces 

Les deux dernières années ont 
vu disparaître les deux plus 
grands entraîneurs d'obstacle : 
André Adèle et Georges Pelât 
Des propriétaires qui, parfois, 
leur faisaient confiance depuis 
vingt ans ou plus ont, du môme 
coup, diminué leurs effectifs. 
Certes, les Fabre. Barbe, Gallo- 
Uni. sont tout prêts à prendre la 
relève de la vieille garde dispa- 
rue. Mais ils n'ont pas encore 
acquis, auprès des propriétaires, 
le crédit et l’autorité qui font se 
remplir les boxes. Par ailleurs, 
toutes iss données économiques 
de l’heure vont è contre-courant 
de r obstacle. Cette discipline 
utilise surtout des chevaux âgés 
de quatre ans et plus. Or tous 


les éleveurs s'efforcent, depuis 
plusieurs années, de m fabriquer» 
des sujets précoces, capables de 
gagner leur avoine, en plat, dès 
i êge de deux ans. eu pîua tard 
a trois. Ces sujets sont déjà 
hors service quand arrive l’âge 
qui serait oelui des haies et du 
steeple. Les dirigeants d'Autauii 
ont bien compris que le temps 
travaille contre eux. Pour Inflé- 
chir la tendance, ils étudient un 
projet dans lequel ils offriraient, 
aux éleveurs possédant des 
juments s’étant Illustrées en obs- 
tacle, des saillies d'étalons ayant 
de leur côté, réussi dans la spéJ 
clahté. Par cette Initiative, 
Auteuil, en définitive, subven- 
tionnerait la production de che- 
vaux d'obstacle. Démarche sans 
précédent, de la part d'aucune 
soofété. 

Malgré le nombre réduit de 
concurrents, de belles courses, 
ardemment disputées. Ainsi', 
après 4400 mètres et quinze 
obstacles, trois quarts de lon- 
gueur seulement séparent (à 
l’avantage du premier nommé ) 
Patlt Fontaine de Sambrlstan. 
dans le Prix Troytown. Le vain- 
queur appartient à M. de Bour- 
golng. sénateur du Calvados, 
Que cet heureux événement 
devrait inciter à se pencher, avec 
un œil de turfiste, sur le protêt 
de loi d’orientation agricole, non 
exempt de menaces à l’égard 
des courses. Bonne sortie de 
Lapo d'Or, champion des -qua- 
tre ans » sur le s/eep/e, ran 
passé, et qui affrontait /à ses 
aînés pour la première fois. 
Médiocre performance, en revan- 
che. de Reliant Nell, fautive à la 
rivière des tribunes. 

Autre dual acharné d /"arrivée 
du Prix de la Croix-Dauphine. 
avec Serimarthen, SpeHo, Maduré 
ei Temtr, se classant dans cet 
ordre en moins d’une longueur 
ei demie. 

Les vainqueurs des deux cour- 
ses sont des pensionnaires du 
leune entraineur André Fabre 
Cat élève d’André Adèle a mis 
plusieurs mois, après la dispari- 
tion du maître, à assimiler les 
leçons reçues. Maintenant qu’il 
les connaît bien, on peut être 
sur que ses chevaux n’ont pas 
Uni de las réciter par cœur. 

LOUIS DÉNIEL 


Quand le Rhin , entre Bâle et Rotterdam 
vo u s découvre ses sites enchanteurs. 
a bord, la table se révèle très tenratnVp 




DANS LA N ^™ I ^^^| c OT u DrrACTEDE LA COTE 




HOTEL DE BOSE 



1 ' , SCALEA (COSENZA) ITALIE 1- Catégorie 
Elégant hôtel - Air conditionné - Chambres avec tous 
Cuisine raffinée - SU - Tennis - Sport -^SxSbSüSSx 

Piscine suspendue sur la mer - Rivage privé - ExeiSlow 4 la mï 
et a la montagne 
Tel. 09B5/20273-4-5 


VACANCÉCO80 H| , 

République Tours,"'-' ] Il 

3 bis. pi, icc de la République- Il ~ 

7=01! Pans. Tèi. 355.39 30 ** 

ou votre agent de voyages. - 


Sous le soleil de 

Ë Calabre 
1 y ale monde 
qui te plaît. 




Calabre 
terre de soleil. 


“JTS d ï nous, sur le 

Rhin, a bord de 1 un de nos navires. C’est un 

souvenir inoubliable. Vous choisissez de 2 à 6 
jours, pour 2 à 5 pays. Vous êtes choyés par un 
personnel attentif sur un bateau de grand confort. 
Vous trouvez une table et une cave aussi riches 
que vanees, tandis qu’un paysage «légendaire» 

rasade pmtabthé l uuuuut mlxodb.TV 

salon panoramique \ . 1 P®** pantjoJdl/ .cQcplwac 

\ / y 

_lJÎ™ /œmfflfewre'bontiqw . \ ixmpromernde 

«oodeeaffiuc etifceptiw pomRhdnhnd 


REGIONE CALABRIA-ITALY 


f*\ Assessorato Turismo 

\&J Vico III Raffaelli - CATANZARO Tel. 428f 4 - Tx 380027 

ou chez votre agence de voyage 


défile paisiblement devant vous, loin de la folie 
de la vie moderne. . . 

Soyez les bienvenus sur nos croisières au cœur de 
l’Europe. 

f" VttôHezne faire parvenir votre documefftarioa 
| ks aom&xs du Ehin. ^ 


QxfeputsI/LKB— . 
Ec tonniez cc ben à; 


, — valsas» KadNoadt 
fPl^StHMOnÉ75g08hns TEL 742.52.27 

Nervations dans votre agence de voyages 


P^O German Rhine Line 


L'Europe au fil de l’eau, une croisière dexêve 
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Plaisirs de la table 


LES «EN 

A vouloir signaler trop vite 
de nouvelles maisons on 
risque d'y envoyer des 
lecteurs qui seront mécontents. 
C'est un mauvais service, aussi, 
à rendre au restaurateur, et 
mieux vaudrait attendre qu'il 
soit « en place ». C’est ce qui 
s'est passé avec la Barrière de 
Naaüy dont Je parlais l'autre 
semaine et qui vole vers le suc- ' 
cès à présent. 

" C'est ce qui aurait pu se pas- 
ser avec le Bellecour qui a 
changé de chef. ■ Avec Serge, 
M. Goutagny a trouvé un garçon 
. qui ne refuse pas de cuisiner les 
bons plats lyonnais que réclame 
l'enseigne (salade de pieds de 
mouton, saucisson chaud, sabo- 
det en salade, quenelle, chou 
farci, tablier de sapeur, andooU- 
lette à la moutarde et volaille 
au vinaigre), mais qui m'a 
charmé d’un émincé de rognon 
de veau en salade (sur des épi- 
nards crus), un ragoût de 
homard aux choux, des ris de 
veau aux céleris. Excellent fro- 
mage blanc frais, gratin de 
fruits et tarte aux pommes 
chaude pour conclure un repas 
que vous pourrez arroser du 
Comas de chez Cia pe. 

Ainsi donc le Bellecour 
deuxième version est s en place ». 
L'accueil de Jean-Louis toujours 
souriant et, détail à signaler, 
bon pain et bon beurre sur 
table & l’arrivée (il ne manque 
plus que des bagnes avec le café 
en place des petits fours). 
Le Bellecour, 22, rue Burcouf, 7”. 
téL 555-68-38 (fermé samedi midi 
et dimanche). 

De tous les « Marins » de Paris, 
c'est peut-être le plus ancien. 
C'est en tout cas le plus célèbre 
su point qu’on l'a baptisé s la 
cantine des députés ». Repris et 
surtout complètement restauré, 
élégant, voilà donc une nouvelle 
jeunesse pour Marins (5, rue 
de Bourgogne, 7«. TéL 551-79-42). ' 
J’ai eu plaisir à retrouver là 
M. Aquistapaoe qui avait fait du 
Galant Verre de la rue de Ver- 
neuil une éphémère grande 


PLACE» 

maison, assisté de l'équipe de 
Madrigal de Cannes (Allés l&rdi 
en salle, Feyrad en cuisiné). Et 
une très belle carte avec la 
salade de baudroie aux fa veuilles, 
les saint-jacques à la nage au 
fumet de pouilly, le ragoût de 
fruits de mer aux pâtes fraîches, 
les aiguillettes de lapereau aux 
betteraves- rouges, le civet de 
canasd au brouilly, le rte de veau 
aux queues d’écrevisses, etc. 

Beau chariot de desserts et, à 
choisir dans les vins, pour les 
«ranalsseuis, un château Sou- 
tard (grand cru classé est ce 
saint-émilion des côtes, excel- 
lemment vinifié, ayant finesse 
et corps). Voici donc le néo- 
Marlus en place, lui aussi. Calme i 
et reposante halte du soir, à 
l'honnête rapport qualité-prix. 
Vous risquez d’y rencontrer votre 
député, mais tant pis ! L'essentiel 
est de n’avoir pas besoin, pour 
s'y régaler, d'un portefeuille., de 
ministre I 

En place, il y a belle lurette 
que Christian Gulllerand l'est, 
en sa Sologne (8, rue de Belle- 
chasse, 7*. TéL 705-98-66. Fermé 
Mmurii et dimanche). Mai», 
conscient de la stupidité de 
n 'offrir que des poissons chers 
(qui ne sont pas les meilleurs 
comme trop de clients s’imagi- 
nent;), il vient de mettre au 
point — et en place ! — une 
carte dont le chapitre « mers, 
rivières » est étonnant : sardines 
grillées au bilny à la crème 
d’oseille, chartreuse de saumon 
au thon, sauté de merlan aux 
petits légumes, nage de daurade 
à la mousse de feno u il, assiette 
de raie maraîchère, navarin de 
haddock, lotte au cidre et pom- 
mes en l’air, dos de brochet à 
la bière, sandre braisé à l’estra- 
gon, maquereau grillé au fromage 
blanc, etc~ J’ai parlé récemment 
de cette bonne maison, je ne 
m'étendrais pas sur le reste de 
la carte. Et. à la carte des vins, 
j'ai rencontré là aussi plusieurs 
millésimes de château Soutard 
dont* un 1966 à 120 F. 

LA REYNIIRE. 


DE L.* AMBITION 


1 670 FRANCS PAR MOIS, MAIS 

Petit cuistot deviendra 


C OMME U s’applique à manier 
la poche â douille pour 
transformer la belle pMe 
dorée en bûche plus vraie que 
nature où pas une strie de 
r écorce ne manquera I Non loin, 
un de ses camarades place une 
garniture de soles autour de la 
terrine aux trois poissons (truite, 
sole et cabillaud) pendant qu'un 
troisième sale à nouveau la 
pâte de s pommes dauphine qu'il 
e goûtée après Y avoir râpé 
de la noix de muscade. Deux 
compères gavent les éclairs de 
crème au calé ; un autre porte 
le tour è la bonne température 
pour le rôti. 

Ils sont quinze Jeunes de 
dîx-sept è vingt-six ans è s’acti- 
ver dans les cuisines d’une entre- 
prise de Bièvres, dans r Essonne, 
à la confection d’un repas de 
gala -pour soixante-quinze per- 
sonnes. Depuis trois Jours, Ils 
ont longuement discuté du menu, 
des ingrédients , du coût. Puis, 
ils sa sont répartis la besogne 
qui doit tout è rheure aboutir 
au banquet « standard - : une 
terrine de poisson avec un 
beurre nantais, une pièce de 
bœuf rôtie accompagnée de 
pommes dauphine , une laitue, 
des fromages, une bûche et des 
petits fours pour accompagner 
le celé. 

Ces quinze futurs maîtres 
queux essaient d'apprendre, dans 
le cadre du troisième pacte pour 
remploi, les rudiments du manie- 
ment des casseroles en quatre 
mois ou plutôt en sept cent 
quatre heures. La prélecture de 
Paris a versé 10 F par heure 
et par stagiaire ; des organismes 
collectant les tonds de la tormar 
tlon, 4 F; d'autres subventions 
ont apporté B 0000 F. L’Agence 
nationale pour remploi guide ; la 
direction de la concurrence et 
des prix c ont rôle. 


Qui sont ces Jaunes sélec- 
tionnés parmi cent autres ayant 
accepté d’investir, dès Je début 
de leur apprentissage, 500 F 
pour acquérir les couteaux, les 
vêtements et » là'» livre de 
cuisine ? Et qui supportent de 
percevoir chaque mois 75 Va du 
maigre SMIC ? 

Patrick a poussé ses études 
jusqu'à la licence de physique 
qu’il n'a pas pu ou pas voulu 
décrocher. A vingt-cinq an s, Il 
se tourne vers la cuisina avec 
la détermination de ceux qui 
trouvent leur vole sur le tard. 
■ Je suis payé 1 670 F. C’est 
très peu. explique-t-il. Mais ia 
formation correspond è mon 
attente. J’en profite pour pré- 
parer le certificat d'aptitude 
professionnelle (CAP.), indispen- 
sable pour être embauché dans 


Tous tant qu'ils sont, désireux 
d'approcher fart des frères 
Troîsgros ou tentés par les cer- 
titudes des menus de Novotel, 
déclarent refuser tout net la 
vie de chien de leurs /aunes 
anciens : travailler treize heu- 
res par Jour et sept Jours par 
semaine dans une station de ski 
ou sur la Côte. ■ Pas question. » 

iis ont pourtant du cœur è 
r ouvrage. Recrutés au niveau du 
B.E.P.C., Ils vont atteindre en 
quatre mois le niveau du CAJ 1 ., 
presque celui de commis de cui- 
sine. Los matinées sont consa- 
crées aux travaux pratiques. Les 
après-midi permettant d’appro- 
fondir le connaissance des tech- 
nologies, qui vont du tour A 
micro - onde Jusqu'au couteau 
économique. On y discute des 
menus du lendemain. Les futurs 


un restaurant comme pour vendre 
une nourriture moins élaborée. 
Non, je ne veux pas entrer dans 
les cuisines des restaurants des 
chaînes. On y avance trop lente- 
ment Je souhaite me tourner 
vers le - traditionnel ». 

Laurette. vingt-six ans. dont la 
vocation a résisté à une expé- 
rience dans les cuisines britan- 
niques, déclare qu’elle aime la 
cuisina et qu’elle souhaite trou- 
ver une place dans une 
- chaîna ». 

Quant A Yann, U a décidé à 
dix-neuf ans de planter là le 
baccalauréat. « Ce qui me plaît, 
c'est la cuisine - traditionnelle ». 
Mes spécialités ? La pâtisserie 
et les légumes. Peut-être lan- 
cerai-je. un jour, un restaurant, 
mais je ne me gens vraiment pas 
une âme de propriétaire. » 


* chefs» rédigent, par exemple, 
la fiche technique d'un bœuf 
bourguignon pour huit portions 
et en calculent le prix de 
revient. M. Robert Roussel, vingt- 
six ans, qui dirige la stage avant 
d'aller ouvrir son propre établis- 
sement en Seine-et-Marne, criti- 
que ensuite la conception et 
la réalisation du manu de la 
matinée. 

- Pendant deux après-midi par 
semaine, nous leur expliquons 
les techniques de gestion, la 
législation sociale, les principes 
d'hygiène et de sécurité, ou bien 
nous leur projetons des films 
sur la technique de la surgéla- 
tion, explique Mme Jacqueline 
Rosewltch, l’une des animatrices 
de l’association Horesco, orga- 
nisatrice du stage. 85 Vo 
de nous nouveaux cuisiniers 



ont trouvé une place à l'issue 
üs leur stage en eniraprise d'un 
mois. Leur salaire mensuel oscille 
entre 2 200 et 2 500 F. Nous 
sommes obligés de nous battre 
contre les stagiaires pour qu'ils 
acceptent d’être embauchés par 
les ■ chaînes • ; Ibis. Eurest, 
P.L.M.. Campanile. Club Méditer- 
ranée. Sofitel ou Méridien. Pour 
eux, les chaînes, c’est Ja can- 
tine, ou la grillade-crudités, pré- 
parée d'avance. Us ne rêvent 
que de grande cuisine tradition- 
nelle. Mais c’es: à nous de leur 
montrer qu'ils restent nuis en 
gestion, mauvais en langues et 
que la - chaîne - et. elle seule, 
leur donnera l’orcasion de par- 
faire progressivement ces 
connaissances. » 

Les quinze élèves sont réunis 
autour de leur prolesseur. A ta- 
bla. Us testent leur repas ao 
gala. Les critiques ne manquent 
pas : la terrine était trop... les 
pommes dauphine oes asseï — 
De ce / en train, M. Robert Rous- 
se/. leur maître, ne revient pas. 
Il fe dît sans tard .- » Quand on 
m'a demandé d'encadrer ce 
stage pour de jeunes chômeurs, 
je m'attendais à me retrouver 
avec du ■ gibie. « de la Direc- 
tion de l'action sanitaire et so- 
ciale... - Tollé général. - J'ai été 
tout â fait surpris de constater 
l'intérêt qu ris portaient à la 
cuisine et la rapidité avec 
laquelle ils apprenaient un mé- 
tier dont la plupart ignoraient les 
principes élémentaires. - 

Laurette. Yann s : Patrick ne 
deviendront peut-être pas des 
vedettes ds la table mais ils 
seront assurément de vrais cui- 
siniers. 

ALAIN FAUJAS. 

* Pour tous renseignements, 
s'adresser à l’Agence nationale 
pour l'emploi. 2C9. rue de BeJie- 
villo. 75019 Parte. téL 203-19-53. 


Maître Robert Roussel 




Philatélie 


N’ 1 626 


• Nouvelle carte chez Laurent 
(avenue Gabriel) avec des plats du 
jour, la boeuf à la floalla du mardi, 
le cassoulet de pintadeau du mer- 
credi, la pochouse bourguignonne 
du vendredi. 

• Depuis 1976, la consommation 
des liqueurs, en Francs, a régressé 
de 8,2 V. en 1977, 4.8 */■ en 1978 et 
8,7 Va dans le premier semestre 
1979. Conséquence de l'abus du 
sucre dans les pâtisseries et des- 


serts (et de le chaptalisation !). Le 
corps humain est saturé, parbleu I 

• Dès avril l'opération Bordeaux- 
Carafe va reprendre. De nombreux 
restaurants parisiens serviront un 
vin sélectionné, au prix moyen de 
15 francs la carafe de 50 centilitres. 

• Meurot-Gaudry. le restaurant 
plein ciel du 8, rue de la Cavale- 
rie (15"), sera désormais fermé sa- 
medi et dimanche et ouvert le 
lundi. 


Bureaux temporaires des manifestations 


0 SOOOO Amiens (au Logis du Roy), 
le 9 mars. — Journée de la phila- 
télie. 

S 06400 Cannes rpalala dee festl- 
). du 14 su 19 min. — Salon 
international du chemin de 1er 
«Exporail N ». 

© 68270 Wlttenheim (salle des 
sports Pierre -de -Cou bertinl, le 
20 mars . — Pin ale de 1s Coupe 
d'Europe féminine de basket-ball. 

0 87600 Rochechouart (au chA- 
teaul, le 22 mars. — Exposition 
■Salvador DalL 


0 69000 Lyon, les 22 et 23 mars. — 
62* Poire Internationale. 

0 23110 Bosny- sons -Bols (centre 
commercial de Rosny -2), le 22 mais 
êt du 24 an 29 mars. — Exposition 
«Philatélie et marcophUle ». 

0 38000 Grenoble (Allobroges. 1. rue 
Houcquelln), les 22 et 23 mars. — 
3* exposition cartophlllque dauphi- 
noise. 

0 68348 RjqnewQir, le guichet phi- 
latélique du Musée d’histoire des 
P.T.T. d'Alsace sera doté â partir 
du 29 mars d'un nouveau timbre A 
date «Facteur rural eu Europe». 


Rive gauche 


T.mt de î’est .lu i.’.ii t s chinois’ 


S PONT Oü CIEL 


;LE PETIT ZINC-H 

WWSTS »« MER. FOE FRAIS. VINS d* PAYS 


|3suia| 


JtaM PERSlANVai MM trio .Row PARA-aOSCM 

il» MM. « Roland LOBUQEOttl h baua 


&jftïtmiche 

HtSTRES. coomuutces. 3PeOAUTtS 

WË 
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RESTAURANT SUD-AMÉRICAIN 

Musique sud-américaine 

TANGO - 5 ALSA . BOLERO 


49. rue Voit» (90 
Déjeuners et dune 


rés. : 887-88-24 
ers sauf dimanche 


* CHINA TOWN 


Bd -10 CHEFS DE HONG-KONG 
. t. Décor d’un paiala ch ina s 
3» SPECIALITES 

& la vapeur ou laqué 
Salons privés 

6, rue de la Péptnlftre-8* - 522-88-90 


NARRASSE 

" L'ECAILLER DE PARIS i 

ï 4, AVENUE DE MADRID 
4 NEUiLLY S/SâtNE - TEL. 6240755 


le ciel de paris 

!• restaurant leoiue haut d'Europe 


SOIN MENU SUGGESTION 

lOOf. 

SERVICE COMPRIS 


. .. • FAtrw ses sFECfAirres 

1 :■ Fmnçtsiàecam'cl-Criicihsçhiiuilf^iiuS.iisrneniiirr-.'' 
\ »:/CtUOn.Fi!ttUiO ,‘jrizc;:!- ::t> •• 

i Cl', Lfii.T ';r FfiLÎHr:;*. jux it jr.c: 


m Kè»i£TAHJTKJRMDJ<TFftflKASSL 33 AtDll MAINE (l5*) 538 5235. OUVffilTDUStfSJDUHS 

Rive droite 


- cote 
sis tooeisf » 


n-Lerory.;si)l? Taris. 


IÆ REFAIRE DE | 

CARTOUCHE | 

Me Gcas. Saumon. Magret K 
Confit . Bas Armagnacs . 

8 bd des HH es du Olvzice g 

99 zue Amelot PARE XI* ►£ 
_ « 79025*6 . ± 



MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9 , PLACE Dü MARECHAL JUIN (ex place Péreiri) 17 , ==S 


CtuajJÙb 

j&ek&Cotpitilkufeè 

12 . pl cnor, pans cm • www at es {&« «eaten 

Tous les jours 
jusqu’à 1 heure du math 
Fermé le lundi 
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FRANCE : Jean Monnet, 1858- 
1979. 

Les program- 
mes d'investisse- 
ments publics et 
privés sont orientes 
par une planifica- 
tion- Un Conseil du 
Plan lut institué 
par 1» décret du 
S janvier J946. Le 
cycle des commis- 
saires au 'Plan a 
été Inauguré par 
Jean Monnet (1946- 
1952). Le timbre 
représentant son 
effigie est le second de la série des 
k personnages célèbres » de l'année. 
Vente générale le 17 mars (12V60). 
— Retrait prévu pour le 7 novem- 
bre 1980. 

1.38 + f,3t F, brun et vert. 

Format 22 x 36 mm. Dessin et 
gravure de René Qulillvic. Tirage : 
3 000 000 d’exemplaires. Taille-douce; 
Atelier du timbre de Périgueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Les 15 et 16 mars, de 9 h. à 
19 h-, au bureau de poste temporaire 
ouvert dans les salons de l’hôtel de 
yUle de Cognac (Charente). — Obli- 
tération ilP.J.i; 

— Le U mars, de S h. à 12 lu, au 
bureau de poste de Cognac. — Boite 
aux lettres spéciale pour e p. j. 


NATIONS UNIES : Economie 

internationale. 

Les quatre tl::i3r»s commèmora:if5 
de la dem.ère <n;.si;on d« N a'.. osa 
unies ite ce n : rés «sur le tbèm- 
• Nouvel ordre- economique inter- 
national . 

La prêsct-r-’-t-on fondamental 
des appel*. lances — depuis 1974 — 
en sa faveur se rssu.ne ainsi : amé- 
liorer !e sert c» m-uss* dèsaérilees 
de ce monde. 

Les timoré# soc-, répartis suivant 
les valeurs monétaires at Inscriptions 
spécifiques propres aux trois sièges 
des Nations unies : 

n.15 et o.3i dollar : -United 
Nations pour Ne --York. 

0.M) franc suisse : c Nations unies » 
pour Genève. 

4 schillings, e Verelnte Natloncn s 
pour Vienne. 

Les maquettes sont : d* G. Hamori 
(Australie» pour les 0.00 et 0.31. et 
de C. Mut ver iTurquiej pour les 
0,15 et 4 schillings. 

Imprimés en l.'tùocrapbïe par The 
House of Quest a i Grande-Bretagne i. 

• La flamme d'oblitération à 
Geneve s Salut ù tous les collection- 
neurs de timbres des Nations unleï » 
a été remplacée par » La cigarette 
ou la santé, a vous d« choisir» au 
bureau de Genève. Ce teste existe 
en anglais â New-York et en alle- 
mand à. Vienne. 


• AyTRrCfŒ. — Pour le « cmte- 
a&fj* la u Croix-Bouge », un timbre 
de 2,50 schiMnga a été émis. 

• BENIN. — Bicentenaire de la 
mort de James Cook (PA) : 20 ir„ 
i™?**™: voyage juillet 1776 -août 

Barakakoa. 1? ÿnnrier 
^ Kar okakoa. 
14 février 1779. Dessin et gravure de 
%eu£ rC Béquet ‘ TatUc-douce, Péri- 

• CAMEROUN. — Plantes midi- 
anales camerounaises, 50 fr. « Pi ver 
Çapense » et 69 fr. ePtcrid lum aqdt- 
linum ». Offset, C art or. 

s Tr \r Art Can àdten ». 

2 A 17 c. et 2 X 35 c., par feuilles 
??*£?, t; , m&rrï sc tenant (en damier). 
L émission aura Heu à l’occasion du 
centenaire de l’Académie royale des 
arts et de la Galerie nationale du 
Cana da, au d ébut de mars. 

• CHYPRE. — Le directeur des 
po stes, M. K. G. Spatharia, nous 

S** h congrès üj>.X}. a 
déclaré illégales et non valables 
Postalement. les émissions de timbres 
5" JL,T^ kia,l Cpprtoi Postal Admt- 
ntstration » portant La mention 

CpSÏÏ"? FedCTtrted State °J 

p«?JF°?°5L 1 ir. a 10 * anniversaire du 
£5;^- * congolais du tra- 

ffacoia. 45 ! ' T ° tiaei ’ Canor > d’après 
. • GABON. — a 44- anniversaire 

IPBZdfîfZ 1 la B^èlique, si. 
CortorT ° BOnffo *’ 60 /r ' ° îi3el ' 
J ^OBKjBïBL -- Vite série conja- 

Sb Jsjrrrrj-.iBf 

«, 11 1/2, 13 et 25 pence. (5-2-80.) 

. • - 'Grands maîtres des 

SSSSSL’ÏJhJ; 

^ • B NOtn ^LE-CALEDONIE. — n- 

ÎSJÏÏrSr*’ tte te ***£- 

Pâr%lle£° P e * ^ Sa " e * Béiio, 
- 5,. NOUVELLES - HEBRIDES — 


Nouvelles brèves 


flavlfrons flavlfrans » et 40 tnh. 
« Cacomantis pyrrhophanus schiste - 
celgularis *. Comme d'habitude, ee £ te 
meme émission existe en rerston 
anglaise. 

• POLST^SHS. — * Fenêtre à 

l dBenri Ualisse (ÎS69-1054) 
(PA). laO fr. Heiio, Detriev. 

• KOWEÏT. ~ Dix émissions com- 
memorahves son t prévues au cours 
de tannée 1980 par le Post Office 
Department. 

• PAYS-BAS. — Série des b hom- 

mes politiques néerlandais ». trois 
valeurs : 45 C.. A. F. de Savomin 
Lohman (1877-1924) ; 50 c P J 
Troelstra (1860-1930) et 00 c.. p' J 
Oud (1886-1968). ' ’ 

^ — Au cours du mois de 

décembre dernier, les postes ont 

treize timbres et un btoc- 
ftop^efc^ V0UT 30m mc de 1 R 20 

ADALBERT VITALYOS. 


DU NOUVEAU 
A MONTPARNASSE 

Ce que les Russes peuvent 
nous opporter de meilleur, 
nous te trouvons maintenant 
au BAR RUSSE * 

Deux entrées : 

08, boulevard Montparnasse, 

18 , rue Del ambre. 

VODKA 

bortsch 

BLINIS 

PŒLMENTS. etc. 

Venez partager ces plaisiri 
avec nous 

• Provisoirement, le B AB RUSSE 
est un endroit de psssaga, Galerie 
des Parnassiens, omis ne voua y 
trompes pas, arrêtez- vou£_ 

Et surtout, téL à partir de 16 h. 
pour réserver votre tabouret 1 

Tel. : 329-06-25 
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GAINS 

FURTIFS 




(Tournoi de Bellzhl, I3ï9) 
Blancs : PANTCHENKO 
Noirs : VITOLINSCH 
Dctense sicilienne. 


r gptafmxt* ■ 


fri 

en 

d4 

Dxd4 
FU5 
Cç3(ç) 
gxn 
Da4 (d) 


C5 
dfi 
ïXdê 
CÇ6 <»J 
Fg« (b) 
fxo 

CfS 

tfitéi 


20. Rdî (r) 

Txb2 
a. êxdB Cb3+ (s) 
22. Rç3 1 TXÇ2+ 

a. RxM ! (t) 

T xit I (u) 

24. Cç7+ (v) RU7 

25. Dbfi (w) «fi 
|26. Fé3 (z) Db8 l 

27. &xbS<7) 
TbXM+ 

28. Rç3 Té-b2 

29. Cxa6 Tb8-M-f- 
20. Rç4 C£5+ 
31. Rd4 Rxd6 
|32. Cç5 (*) 

Ta3 (aa) 

33. FÛ2 (ah) 

al=D 

34. Cb1+-(aç> 

Txb7 

Iss. Abandon (ad). 


NOTES 

a) Ou 4-, &6 ; S. ç4. Oç6 ; 9. Dd2. 
56 ; 7. Cç3 OU 7. b3 ou 7. h3. 

b) La suite usuelle consiste en 
5—, Pd7 : par exemple, fi. PyçG. 
bxçfi : 7. Ç4. é5 ; 8. Dd3, Dç7 ; 

9. 0-0, pô7: 10. Cç3. c»; il Fgs. 
Tba ; 12. Ta-bl. fa6; 13. Fxre. 
6X16 ; 14. M. 0-0 : 15. b5 avec avan- 
tage aux Blancs (Stria - Salcarov, 
1960). 81 5-„ afi ; 6. Pxç6+. bxçfi; 
7. 0-0, 65 ; 8. DdS, Fé7 ; 9. et, CI6 ; 

10. Cç3, Cd7; U. M. 0-0; 12. Fê3. 

*5; 13. b5, Fb7 ; 14. eA. ç5 ; 


10. 

11. 

12 . 

13. 

14. 

15. 

16. 
11 
18. 
19. 


Fg5 Cf) 

C47 l (g) 
0 -0-0 Oç8 (h) 
Cd5 afi 

FK (1) Fg7 
h4(J) TM (le) 
bs (i) b5 un) 
Da3 in) Cç5 (o) 
h6 F» 

tt b4 

DÉ3 b3 ! ! (p) 
ÏXéâ (q) 

bXa2 


15. Cdî! (KarpoT - Soabo, 1973) et 
si 5.-, «5 ; 6. DdS. Cfâ ; 7. 0-0, Fé7 ; 
8. çi, 0-t) ; 9. Cç3. Le coup du 
texte, peu connu, est recommandé 
par Smyslov. 

ç) 6. Da4, Dd7; 7. Cdi Tç8 na 
donne rien. 

d) 8. Pg5 pouvait cubsi arriver, sur 
quoi les Noirs répondraient par 
8.». é6 ou S..., sfi, 
è) Sacrifiant un pion au profit du 
développement : si 9. P\çfi+, bxçO ; 
10. DXçfi+. Cd7; 11. Psi. US 
12. Fb4. Fg7. 

}) a considérer était 9 ff5!. axes ; 
10. Py.ç6+, bxç6 ; IL D:<ç6, Cd7 ; 

12. Ffi3. 

P> Ec non 9... Pg7 A cause de 

10- »!, dx65; 12. FXçB+. bx?6; 

13. DXÇ6+, Cd7 ; 14. 0-0-A 

A) Les Noirs doivent jouer sans 
automatisme ; si 10._ Pg7? : il Cd5!. 

z) Sans craindre 12_., b5 en raison 
de la suite 13. FxbSl. axb5; 

14. DxaS. DxaS; 15. Cç7+. Bd8 ; 
14 Cxas. RçB; 17. Td5. Rb7 ; 
18. Txb5+, Rxa3 : 13. TOI mena- 
çant 20 Td3 et 2L Ta2+. 

ÿ) Les Blancs surestiment leur 
position- 

A) Après 13. _ «6; 14. Cé3 (Si 
14. Cç3. b5 ; 15. Da3, Ml. b5 : 
1$. Ds3, Cd4 ; 16. Th-él, Cçd les 
Noirs menaçant 17_ M ; 14 D;< b4. 
Tt>8. SI 17. ç3. CX62+ ; 18 TXéS, 
a5 : 19. RbL Db7 et l'attaque reste 
dans les mains des Noirs. 

î) Prévoyant sur 14 « : 15. hfil. 

mi Une bonne défense était ici 
14—, hfi; 15. F«3, g5. 


n) Les Blancs auraient pn profi- 
ter de l'Imprécision du dernier 
coup da leur adversaire par 15. 
Dxa6!. DX&6; 16. Cç?+. RdB ; 
17. CXafl. TbB; 18. Ty.«6. Txofi; 
19. FXb5. TXa2 ; 20. FxçS. Tll+q 
21. Rd2. TXbl ; 22. TXd7+ (si 
13— K; 19. TXd7+.RXd7; 20 Cç5+. 
Rç8; 31. PéS). 

O) Mieux que 15.._ éfi ; 18. Oyd6'. 
avec dre complications favorables 
aux Blancs. 

p\ Due pointe diabolique. 

q) Que faire d’autre î Si l9. aXU3, 
Pû41 : 20. Df3 lou 20. TXdi Cxd4 ; 
21. DXd4. CXÜ3+ avec gain de 
la X», CXb3+ ; 21. ÇXb3, C45+ avec 
gain. 

r) Si 20. Sa3, Cd4L 

9) Dans cette partie fantastique, 
les imprécisions se succèdent. A ce 
séduisant écbec, les Noirs auraient 
dO substituer rentrée silencieuse 
21... Cd41. qui plaçait tes Blancs 
dans une situation Impossible; 
après 22. Cç7+, Rd7 ; 33. Rç3. 

TXÇ2+ : 24 RX64. éxdfi! ; 25. Fg4+. 
Céfi-f ; 26. FXè6+. fxêfl ; 27. Db3. 
DXÇ7 ; 28. Rd3. Tç8 : 29 Da4-f-, Dçfi ; 
30. D:<ç6+, TçBxçB et- malgré leur 
pièce en moins, les Noirs ont nne 
position de gela (trois pions pour 
le F et le fort pion o2). 

t) 23. P.y.ç2, Cç-d4+ : 24. Bb2. 
al=D+l ; 25. TXal. Dç2+ ; 26. Ba3. 
Dç5+ aboutit A la nulle par 6cbec 
perpétuel (ou 27. CM. Cxal). 

u) Les Noirs semblent en meil- 
leure posture : si 24. Dxé2. als=D! ; 
25. T\al, Cd-H- et 26— Oxé2. S! 


24. Dç3. Db8+ ; 25. Ra3. DXdB+. 

v) Le C était beaucoup plus effi- 
cace sur 1& case centrale d5. mais 
leç Blancs laissent passer la forte 
Boité frt. Db6î. Si 24. Ço5+ *. 

25. R&41, al=D+ ; 26. TxaL Cç4 ; 
27. DçTL DX«7; 28. dxç7. Rd7 ; 
29. Th-çl!. 

M) SI 25. dXé7+. RXÇ7. 

X ) SI 26. TçL Db7i; 27. Dxb7. 
Cn5+ ; 28 Rç3. CXb7. 

V) Cet échange, qui lait entrer en 
jeu la T R. est une erreur qui coûte 
aux Blancs la partie. Vltoàinsch 
donne ici le Joli coup 27 Ca8! Si 
27— Ca5+ : 28 Rç3. al=D+ (ou 

28.. , Tç8-i-7 ; 29. Dç7+!>; 29. TX3L 
Tç 8+ ; 30. Bd 3. Te-ç2 ; 31. Cç7! (et 
non 31. DXb8?. TçS-çS+ ; 32. Rd4. 
Cç6 mat). Td2+i; 33 Rç3M et al 

27.. , Tç8 ; 28. DxbB. Ta 43 + 1 ; 
29- FX43. TXb8+ ; 30. Rxa2. TX»8. 

s) Après 32 Ff4. f 6 ; 33 FX45+. 
Fxé5+ ; 34. Rç4+. Rç6 les Blancs 
restent dans une situation déses- 
pérée. 

mi Menace 33— TM mat. 
cb) Si 33 Tçl. Tb4+ ; 34. TçL 
Cf3 mat. 

açl Ou 34. TXal. Txd3+ ; 35. Cd3. 
TXd3 mat. 

ad) 61 35. Pç3. DXç3 mat. 


SOLUTION DE L'ETUDE 852 
E. DORRESCU. 1976 

(Blancs : Rf2. Té4. FbS et çl. 
Pal. gi. Noirs : Rç7. Dg7. Fç7. PçB. 
Pg6 et h2. Nulle.) 

L a8=D!. FXaS ; 2. Ff4+, Rbfiî ; 


1 FÉ3+, Bçfi ; 4. Ff3!. ùl=C+ ; 
5- RçU, Dal+1 ; 6. Rh2, Rb5 s 
« ^ > *• Fâ2 +* RbG ; 

5î. + vJE ç,!s U - m+ ’ *î*î 

11. Ff3l. DhS+l; 12. Rgi. NaUe. 

ETUDE 

L KOCH 

(1977) 

BLANCS (3) : Ré7. Fé8, Pç6. 

NOURS : RbB. Fç8 Pb5 
et d6. 

Les Blancs jouent et gagnent - 


füt9‘ 


' V Sa -v. 


"S'A V 


r"’ 


■ï&xr%:F 

■ ' -s" 

...M.. M..: "J. % 

r. • + y ; î 

' ' '/ -2* ‘ .• W' ■■ f : 


a a c â e t g h 
CLAUDE LEMOINE. 


N° 851 






\*n 


LE DANGER 
A PRÉVOIR 


Cette donne a été publiée par 
Reese Q y a quelques années. 
Elle montre que la moindre Im- 
prévoyance peut être fatale. 


A R D2 
V A 7 

♦ A R 10 3 2 
« 705 

*7 

V V9832 
♦ D975 
*R104 


A 1083 
V D 10 6 5 4 

♦ va 

4DV9 


Sud 

\X 

SS 



A A V 9 6 S 4 
¥ R 
♦ 6 4 
A A 8 3 2 


: S. dan. 

Pers. vuln. 

Ouest 

Nord 

Est 

passe 

3 ♦ 

passe 

passe 

t * 

passe 

passe 

5 V 

passe 

passe 

6 A 

passe. 


Ouest ayant entamé la dame de 
trèfle, comment Sud peut-i l gagner 


ce PETIT CHELEM A PIQUE 
contre toute défense ? 

Réponse : 

H suffit que les carreaux ne 
soient pas répartis 5-1 pour libé- 
rer le cinquième carreau et arri- 
ver & 12 levées avec un trèfle, 
deux cœurs, trois carreaux et six 
atouts. Le problème est donc de 
pouvoir couper deux carreaux 
sans se faire surcouper par le 
10 de pique. Or, si le déclarant 
joue de la façon suivante : roi 
de cœur, puis as et roi de car- 
reau et carreau, il ne peut plus 

S gner parce Que les atouts et 
i carreaux sont mai répartis et 
qu'il va être surcoupé au moment 
où il coupera le troisième ou le 
quatrième carreau. 

Peut-on se protéger contre le 
doubleton à carreau et le 10 de 
pique troisième en ouest ? H suf- 
fit de défausser un carreau sur 
l'as de cœur, afin de pouvoir cou- 
per 2a première fols à carreau 
avec un petit atout. 

Voici le déroulement du coup : 
après l'as de trèfle. Sud tire l'as 


de pique, le roi de cœur, puis l'as 
de carreau et l'as de cœur sur 
lequel 11 défausse un carreau ; U 
coupe un carreau avec le 9 de 
pique, remonte au mort, grâce à 
la dame de pique et coupe une 
seconde fois carreau avec ie valet 
de pique. Il retourne au mon par 
le roi de pique pour faire le roi 
et le 10. H ne concède donc en 
tout que son dernier trèfle. 

Si l’on est en tournoi par patres, 
cette ligne de jeu doit être aban- 
donnée car elle empêcherait de 
faire une levée de mieux si les 
carreaux étaient partagés 3-3. 
alors qu'en tirant as et roi de 
carreau et en coupant avec le 
valet de pique, on prend la chan- 
ce de faire 13 levées pour un ris- 
que de chute relativement falbie_ 

U BALANCE DE GALULA 

Ce problème d'une technique 
classique a été composé, il y a 
quelques années, par le Dr David 
Galula. 



Ouest entame trèfle et Sud 
gagne le GRAND CHELEM A 
PIQUE contre toute défense. 

COURRIERS DES LECTEURS 
Une dame A protéger. 

P. Gilbert revient sur la main 
suivante que nons avions évaluée 
à plus de 13 points d'honneurs : 
1 courrier des lecteurs n* 841) : 
AA72¥D87B2 ♦ D 8 A A 8 3 
« D’après le mode d’évaluation 
de Stayman. Ü y a 12 points 


d’honneurs. 0 point de longueur 
(il y a bien un cinquième cœur, 
mats cette couleur ne comporte 
pas deux honneurs >. 1 point de 
couleur courte et on enlève un 
point pour l'honneur isolé à car- 
reau 2 = 12 points, alors que Stay- 
man recommande 13 points pour 
ouvrir, i» 

Non. même pour Stayman, Ü y 
a 13 points car il évalue cornais 
nous un as à 4 points 1/2. D’au- 
tre part, si on compte les courtes, 
on ne peut pas compter les lon- 
gues sans faire double emploi. 
Toutefois, dè3 qu'une couleur est 
solide (au moins deux gros hon- 
neurs» . elle a droit à une plus- 
value d’honneurs concentrés. Bien 
entendu, au second tour, l’évalua- 
tion change suivant la réponse 
du partenaire. SL par exemple, il 
répond a S 4 » sur « 1 V ». la 
dame de carreau vaudra 3 points, 
mais la distribution perdra l point 
car il n'y a peut-être pas de « fit » 
à cœur, ni a fit a solide dans une 
autre couleur.. 

PHILIPPE BRUGNON. 


N® 114 
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DU COCASSE 
EN BALTIQUE 


CHAMPIONNAT 1979 
DE LA BALTIQUE 
Blancs : L. SOCHNENKO 
Noirs : A. BRIS 
Ouverture : FABRE 


L 34-Tâ (») 

2. 39-34 (b) 

3. 44-39 

4. 50-44 (c) 17-22 

5. 32-28 (d) 23X32 

6. 37X17 

11X22 (e) 

7. 38-32 X9-23 

A 35-30 14-19 

9. 40-35 22-281 (f) 


19-21 m. 
14-19 22. 
10-14|23. 

24. 

25. 
28. 
27. 


10. 33X22 
IL 42X33 
12- 29X18 

13. 30-25 

14. 41-37 

15. 46-41 

16. 43-38 
M. «-42 
18 37-32 

19. 41-37 

20. 33-28 


18X38 
5-10 
12X23 
10-14 
7-12 
12-18 (g) 
1-7 
16-21 
21-26 
7-12 
26-24 (b) 


34-30 5-7 

31-57 (1) 7-H 

39-33 23-29 (j) 
44-39 29-34* (k) 
49-43 18-23 

28-221 (Q 12-18 
33-28!! (m) 

14-20 (n) 
25X14 34X25 

14-10! (O) 9-14 
10-5* 4-10 (p) 

22-17! (q) 

11X44 
27-22 18X27 

35X21 26x17 

43-39 44 X33 
38X29Ü (r) 

19-24 

5 X2 24X 33 

Z-1L Abandon 


* — - 


NOTES 

al Ouverture Fabre, ancien maî- 
tre français, champion du monde 
en. is3L et en 1332. Cette ouvervore 
est parfois encore adoptée, même 
A un haut niveau de la compétition 
IZ. Sftfcaiausfcaite - S. Oeller. le 
Monde du 27 mal 1978, T. J. de 
Walle - G. Eoostennan, le Monde 
du 28 avril 1979). 

b) 2. 40-34 (14-19) : 3. 45-40 (20- 
25) : 4. 33-28 ! tendant un piège 
basé sur l’ordre des prises 4,, (25- 


30 7); 5. 35X24 (19x34»; 8. 

28X19 1! (13X33); 7. 34 X25 1, etc. 
B+l. 

o) 4. 32-28 7 serait une faute stra- 
tégique 4 _ (23 X32) ; 5. 37X28 (18- 
23) i 6. 29X18 (12 X32) ; 7. 38X27. 
centre réduit d’une unité portée 
inutilement sur l'aile gauche. 

dj E chan ge classique pour déve- 
lopper la grande diagonale après ce 
deux pour deux 

e) Meilleur que (12x21) qui 
affaiblit, au centre, la cohésion de 
.la formation. 

t) S'oppose à l’enchaînement 32- 
27 (chaîne des pions 36, 31 et 27) 
et désorganise le jeu adverse mat 
en se maintenant au centre après 
le trois pour trois. 

9) A considérer alors 16. 37-32 
(16-21) interdisant : 

gl) 17. 47-42? lou 48-42?] (21- 
27 l) ; 18. 32x21* (23-29) ; 19. 

34X12 (8X46 !). N+. 

g2) 17. 44-40 ? ou encore 31-26 ? 
à cause d’un coup de dame à 46. 

g3) 17. 31-27? (19-24) (le temps 
de reposl ; 18. 27xlfl (24-30); 19. 
35 X 24 (20 x27), N+l. 

AJ Interdit bien sûr : 
hl) 21. 33-33 77 (24-29) : 22. 

33 x 24 (19 X 50) ; 33. 28X10 (15-30 !}; 
24. 25X14 (4x15). etc, N+. 

b2) 2L 38-33 ?ï (23-29) ; 22. 

34X23 (18x47). N+. 

tj 22- 38-33? serait toujours per- 
dant, mais par un mouvement tac- 


tique dlltêrent ï 22., (24-29) ; 

23. 33X24 (23-29) ; 24. 24 x 23 
1)4-30); 25 25.\23 (18 X 47), N+ par 
cette application, simple, du thème 
du coup de l’aspress. 

1 J Dans le style de Pierre Ghes- 
tem, champion du monde de 1915 
à 1M7. 

kj Une écharde, car force 49-43, 
48-43 constituant un lourd handi- 
cap positionnel, l’absence d*un pion 
à 48 privant les Blancs de cette 
vitale formation défensive ou 
offensive 48. 42 et 37. 

y Sans doute pour tenter, par 
un glissement des pions & 28 
l mainten a nt à 22), 33 et 39. de 
laisser sans défense le pion L 34. 

m) Cette menace &e précise. Mais 
33-28 U constitue avant tout un 
piège estraordlnairczaent cocasse 
dans ce championnat de la Balti- 
que : piège, dans le mécanisme et 
le dénouement duquel réside cet 
enchantement, est très vraisembla- 
blement une nouveauté. 

ni Ou., ? 

o) Le point d’exclamation se Jus- 
tifie. les Blancs poursuivant leur 
Idée depuis le vingt-septième temps 
en ayant tout envisagé jusqu'au 
trente -cinquième temps Inclus. 

p) Une dame enfermée, A la 
case 5, en jouant ! Le conducteur 
des Blancs doit avoir un sens aigu 
de l’humour, sachant bien que 
cette case 5 ne va pas se transfor- 
mer en oubliette pour sa dame. 


q.) Le début de 1 a réplique meur- 
trière sur le thème du coup du 
revenes-y. 

r) Rafle de cinq pions qui libère 
la dame I 


PROBLEME 

E. REPETTO (Le Cannei) 

Premier prix K. V. D. 1978 

i g 3 4 f 







47 43 £0 


Les Blancs louent et gagnent 
en neuf temps (Forcing). 


• SOLUTION COMPLETE : 33-29!! 
[ce coup de position Torce le gain] 
(13-18, a) 31-28! [le premier temps 
de la combinaison ou phase tac- 
tique] (23 x 32) 37 X 28 (26 X46 ) 39-33!! 
[très Inattendu et non moins ori- 
ginal] (46X 23) 29-24 (23 X 40) 24 X2 
(25 X 34) 2X221 (17x39) 45X4SM.+. 
Un somptueux coup triple [trois 
rafles successives] par un mécanisme 
très subtil s’apparentant, après 29-24. 
au thème du ricochet du fait de 
r&rrêt de la dame blanche à la 
case 22 dans la seconde rafle. 

a) (23-28) 32>:23 (19x 28 ) 31-27! 

39-33 (28 X 39) 34 x43 (25 X 28) 
37x10 (26-31 m) 41-36 (31-37) 43-38.+. 

• Pour obtenir tous renseigne- 
ments sur le Jeu de dames (traités, 
recueils, périodique de la Fédération 
française du Jeu de dames, clubs, 
compétitions), les lecteurs peuvent 
s’adresser directement à Jean Chaze, 
e La Pastourelle ». bâtiment D. bou- 
levard de Paste. 07000 Privas. A l’appui 
des réponses sont Joints deux opus- 
cules pour permettre de franchir 
rapidement la premier cap de l’Ini- 
tiation (connaissance des règles 
Internationales et de la significa- 
tion des chiffres, des Lettres et des 
signes conventionnels), puis décou- 
vrir la beauté de ce sport Intellec- 
tuel. sa complexité et V Incomparable 
profondeur de ses combinaisons dont 
le nombre est illimité. 

JEAN CHAZE. 
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I I0UVEAU 



kAftNAs- 


MOTS CROISES 

N» B2 


' « 6 » 


Horizontalement 

I. On ne peut pas s’y fier. — 
rz. Marchand d'estampes ; S’ü 
vit~ — 111. On y met du cru en 
pagaille ; Moldave. — IV. En son 
sein ; Puits de science. — V. O n 


8 4 5 B 7 8 9 10 M IS 18 


. 1 -* 


*4- 



j srt o* ’ 


Va dans la peau comme dans le 
sang ; Ne savent pas. — VI. Elé- 
ments dissociés; Digérés. — VII. 
Charpente : ils peuvent être 
donnés ou volés. — V.lli. D’Emile 
pour Jules ; Mit en lieu sûr. — 
IX. A pris du goût ; Vénéré chez 
nos sœurs latines. — X. A la fin 
de v fins. 

Verticalement 

1. Ceux qui la rejoignent diver- 
gent. — 2. Donnait droits. — 3. 

A bout, de bas en haut ; Colorée. 

— 4. Compromettre ; En bagarre. 

— 5. A - t- elle vu trente-six 
étoiles ? : Pronom. — 6 Tracas ; 
En couronne. — 7. Durent ; Noble 
Quoique embrouOié. — 8. Rouet : 
Dans les tenailles. — 9. (Jn sens 
figuré; Intercalée. — 10. Stupé- 
fiée? — 11. Coupe la Ligne de 
pente. — 72. A ses racines en 
Ecosse : Désolé, c’est de bas en 
ftauf. — 13. Stupéfiant. 

SOLUTION DU N* 6 } 

Horizontalement 

I. Conventionnel. — II. Abouti ; 
Aréole. — 277. Fin : Ankylosés. 

— IV. Ottügie; El; Mi. — V. 
Lièvre; Ope n. — VI. Imitées ; 
Egine. — Vil. Loges : Anli ; Tu. 

— Vin. Lune ; Biaise. — IX. De ; 
Consommée. — X. Sustentateurs. 

Verticalement 

1. Cafoutllis. — 2. Obif ; Moulu. 

— 3. Nonalignés. — 4. Vu ; Litèe. 

— 5. Etagées; Ce. — 6. Nimve; 
Bon. — 7. Kcreaint. — 8. Zay ; 
Nasa. — 9. Orle; Eliot. — îo. 
Néologisme. — 11, Nos ; Pi ; Emu. 

— 12. Elément ; Br. — 13. Lési- 
muses. ■ 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 


N° 82 


(TONNEAU). — 3. MIOCENE. — 
4. CYNISME. — 5. "’ÎISMAL 
(LIMASSE SALIMES SISMALE). 

— 6. PSAUMES. — 7. REA- 
BONNE. — 8. EMISSIEZ. — 9. 
UNIEMES (MENUISE). — 10. 
ISO GAME. — IL MEDIATOR 
(MODERAIT). — 12. NIE LLAI 

— 13. EPHORIE. 

Verticalement 

14. REALGAR — 15. PULL- 
MAN. — 16. EPINAIE. — 17. 


Horizontalement 

1. AAEIMNQU. — 2. ABCEORS. 

— 3. ADENOPS. — 4. AADINORR. 

— 5. AAILNOPT. - 6. EHORSV 
(+ 1). — 7. CEEFILT, — 8. 
AEGHIPRST. - 0. A3CCUUX. — 
10. AEIORTT (+ 2). — IL 

DEEINORST. — 12. AAEÛRSTT. 

— 13. ENNOOPST. — 14. AEE- 
PSSTU (+ 1). 

Verticalement 

15. AAKIMRST .(+ 4) — 16. 
DEIISTUV. — 17. AELNNOOP. 

— 18. ADGINORU. — 19. ACEE- 
ERS (+ 2). — 20. AILOFRSU. — 
21. BEJLORT. — 22. ACEERST 
1+ 7). — 23. AABIRTT C + 15. — 
24. EEISSST 1+ 1). — 25. ACE- 
FTRT (+ 1). — 26. ELOPSTY. 

SOLUTION DU N« 81 
Horizontalement 

L ROLLMOPS. — 2. ENODANT 

■k Jeu déposé. 


15 16 17 


LOUV OYA. — 18. FISTULE 
«.FUTILES SULFITE). — 19. 
ACOUSMIE. — 20. ONCTION. 

— 21. PTY ALINE. — 22. INI- 
QUITE. — 23. OISEUSES. — 24. 
COMITATS. — 25. ELABORER 

— 26. ENZYMES. — 27. RE- 
CLUSE (ECLUSBR RECULES 
ULCERES). — 28. SERANCE 
(ANCREES CARENES CARNEES 
CASERNE NACREES RECENSA).. 

MICHEL CHARLEMAGNE, 
et CATHERINE TOFFIER. 


19 20 21 22 23/24 25/26 

























Page 34 .—'LE MONDE — Samedi 1 * mcae . >980 ... 


SPORTS 




PRESSE I SCIENCES HUMAINES 


A UTOMOBILISM E 

LES ESSAIS DU GRAND PRIX D’AFRIQUE DU SUD 

Avantage aux Renault 


Jbhâxmesharg. — H y a faste an an* une 
Renault de formule 1 conduite par Jean-Pierre 
JaboaÜLe réalisait pour la première fols le 
meilleur temps -des essais d’an grand prix, & 
Kyalami, en Afrique du Sud. C’était le signe 
que la Régie, après bien des déboires, avait 
commencé à surmo n ter ses pins graves pro- 
blèmes techniques. Jeudi 28 février, Jean-Pierre 
JabonlOe et son coéquipier René Amoax. récent 
vainqueur du Grand Prix du- Brésil, ont fété 
comme U se doit cet anniversaire. Tous deux 


ont accompli à Kyalami les mœBenrs temps de 
la premièré'séttnce (Tassais officiels. 

Le pilote français Alain Prost (Mac 
Larenl. déjà victime d’an accident mercredi 
27 février (rupture de direction), est & nouveau 
sorti de la route Jeudi (rupture de suspension). 
Sonffranfr.d’une fracture du scaphoïde — son 
poignet-gauche a dû être plâtré, — le pins pro- 
metteur des; pilotes français ne pourra prendre 
le départ «tu Grand Prix d'Afrique dû Sud, 
samedi I" mars. 


A l'altitude de Kyalami 
Q. 800 mètres sur le haut plateau 
du Transvaal) les moteurs turbo- 
campressés de Renault — tous 
les autres constructeurs utilisent 
des moteurs atmosphériques — 
bénéficient d'un avantage de 
puissance accru. Alors que, an 
niveau de la mer, les moteurs 
suralimentés des Rgnwiit. déve- 
loppent déjà beaucoup plus de 
chevaux que leurs concurrents, 
là différence prend plus d’am- 
pleur à 1800 mètres, du fait de 
la raréfaction de l’air. Dana ces 
conditions le r ap p ort s des forces, 
ou plutôt des potentiels, est le . 
suivant A Kyalami, les moteurs 

10 % de *ierg^ëfiFUKxl (550 ch) 
soit 55 ch. 11 en reste donc un 
peu moins de 500. 

Pour les moteurs atmosphéri- 
ques (Coswnrth, Ferrari, Alfa 
Romeo) qui «respirent» norma- 
lement et sent en conséquence 
davantage pénalisés, cette perte 
est estimée 4 20 %. De sorte que, 
compte tenu de la moindre puis- 
sance de départ de ces trois 
moteurs (520 ch pour les Alfa. 
Romeo et les Ferrari, 480 ch 
pour les Cosworth). la différence; 
par rapport aux moteurs turbo- 
compreesés de Renault, enta» 
dans une fourchette de 80-100 ch. 
Autant dire que, sans casse ou 
Incident de course, on volt mai 
qui pourrait battre les Renault. 

Depuis un an les progrès réali- 
sés par l'équipe de course de 


course de 


De notre envoyé spécial 

Renault ont à ce point inquiété 
les constructeurs que la plupart 
d’entre eux ont tout fait pour 
interdire 4 l’avenir les moteurs 
turbocoxnpressés. A part Ferrait 
et Alfa Romeo qui ont les moyens 
techniques d’équiper leurs vottù- 
res avec des moteurs suralimentés 
et qui vont sans doute y recourir 
d ans le courant de Tannée (1). 
les autres écuries sont dans* l’im- 
passe. Même s’il est- vrai que les 
voitures de la Régie seront moins 
à l’aise qu’à Kyalami dans les 
prochains m»**, en fonction des 
caractéristiques de chaque circuit, 
1e moteur turbocompressé risque 
fort de devenir tarés vite la pana- 
cée en formula 3. 

T.ifrr ' ont confirmé & 
Kyalami qu’elles n’étaient pas 
redevenues compétitives par le 
fait du hasard. Jeudi, Jacques 
Laffit» et Didier Pironl ont 
accompli les quatrième et cin- 
quième temps des — demandés 
de très peu- par le Brésilien Nelson 
Piquet (Brabham). De toute évi- 
dence, -les Ligier ont- retro u vé 
depuis Janvier ce qui avait fait 
leur supériorité an début de 1979 
dans le domaine de. la tenue de 


(1) Talbot Wn»iMw «nfaMTlMimm la 
construction d’un* voiture de for- 
mula 1, qui sera alla auart équipée 
d'un moteur turbooompceasé 
(hm w), 


route. Chez Ligüer, ü semble bien 
que; l’on ait ms au point avec un 
certain bonheur un dispositif 

- ingénieux qui permet de corriger 
ou de moduler sous les pontons le 
phénomène d’ «effet de sol a H 
suffit, pour s’en convaincre, de 

.‘voir avec quel soin les mécani- 
ciens de Ugter font en sorte 
-d'écarter les curieux dés lois qu’un 
travail doit être entrepris sur les 
pontons latéraux. A Kyalami, on 
ra, baptisé è bidule» ou e zinzin» 
le secret des Ligier. Gérard Dnca- 
'.Touge, le patron du service compé- 
tition de Ligier, nie formellement 
qu’un tel dispositif ait été imtallé 
sur ses voitures. H a raison. En 
formule 1 , où tout le monde copie 
tout le monde avec une extrême 
célérité, un secret protégé permet 
en général de conserver pendant 
quelques mois le bénéfice d’une 
Idée astucieuse. L’expérience a 
cependant prouvé que le secret le 

- gardé ne pouvait durer 
longtemps. 

FRANÇOIS JANIN. 


SKL . — La Liechtenstetnoise 
Honni Wenzel a gagné, le 28 
février, le slalom géant de Wa~ 
terviUe-VaUey (Jfeto-Hampshi- - 
rej. domptant pour la Coupe 
du monde. Elle a devancé Je* 
sœurs ouest-allemandes Maria 
et Irène Epple. Les Françaises 
Perrtne Pélen et Fabienne Ser- 
rât ont terminé respectivement 
huitième et dixième. 
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U confis 

de « la Nouvelle R^iubliqoe » 

' ' UNE h«SE AU POMT 
DE M. JMQIK SAMT-0HCQ 

- M. Jacques Sâint-Cricq. prési- 
dent du directoire de la Noa- 
. ueZZe République du Centre-Ouest , 
-nous adresse la lettre suivante à 
la sotte des informations parues 
au sujet de la récente grève des 
journalistes (le Monde du 28 fé- 
vrier) : 

« CT est d ÏÏsstte de négociations 
qui ont duré environ quinze heu- 
res et non pas soixante-douze, 
qu’a été rédigé, paritairement , le 
protocole d'accord qui a mie fin 
au conflit entre directoire et 
journalistes de la Nouvelle Répu- 
blique du Centre-Ouest. 

» Aux termes de ce texte. Ü est 
préou. d'affecter au bénéfice de 
Védttton de Hndrc, mais égale- 
ment de celle du Cher, un poste 
de professionnel. Le texte pré- 
voit également que la création 
de ce poste ne donne pas Heu à 
recrutement, mais à prélèvement 
sûr les effectifs existant dans 
re nt r e prise. 

» n est exact que les journa- 
listes estimaient leur, nombre 
■insuffisant dans le département 
de rendre. Il est non moins exact 
que le directoire avait, dès le 
début du conflit, accepté dSétu- 
dier une meilleure utilisation des 
effectifs rédactionnels de Ventre- 
prise pour répondre à la demande 
des journalistes sans avoir à 
embaucher. » 


• V Association des journalistes 
arabes en France appelle tous les 
Journalistes arabes travaillant en 
Europe à un arrêt de travail d'une 
heure vendredi, indique un com- 
mmiQué de l'association % Cette 
grève, précise le co mmuniq ué, a 
pour bût de protester contre Ven- 
lèvement du journaliste libanais, 
Salim Al Louai, qui constitue 
une a tteint e à la liberté de l a 
presse et du journalistes. 

Sftifcw Al Idmsd, rédacteur 
en chef es propriétaire de la 
revue AI Hamadess, a été enlevé, 
dimanche, sur la route de l’aéro- 
port International de Beyrouth, 
par- des éléments armes non 


A ricoh des bantes études en sciences sociales 

HOMMAGE A GEORGES DEVEREUX 
fondateur de l'ethno-psychiatrie 


L’Ecole des hantes éto v œ 
sciences sociales rendait Jeudi 
28 février un hommage solennel a 
Georges Devereux, savant améri- 
cain, fondateur d’une discipline 
peu connue : rethno-psychiatne. 
Hommage amplement “enté. 
L'œuvre de Devereux, bien qu elle 
ne soit pas encore apprécies à sa 
Juste valeur en France, occupe la 
pensée contemporaine. Claude 

Lévy-Strauss s’est attaché à défi- 
nir cette place en la situant au 
carrefoar de trois disciplines : 
l’hellénisme, la psychanalyse et 
l’ethnologie. 

A l’hellénisme, Georges Deve- 
reux a apporté une contribution 
originale avec Tragédie et poésie 
grecques (X975. Flammarion), 
livre qui jette un Jour nouveau 
sur Fart et la religion antiques. 
A la psychanalyse, il a ouvert le 
champ inexploré avant lui : celui 
des «psychoses ethniques», au- 
trement dit des maladies men- 
tales caractéristiques de certains 
groupes sociaux e t culturels 
G’amok en Xffftiatsiw ou la schizo- 
phrénie en Occident, par 
exemple). 

Mais c'est s urtout dan» le do- 
maine pr op re ment ethnologique 
que l'apport de Georges Deve- 
reux est considérable : ses tra- 
vaux sur les Moldaves et les 
Séüang Md. entre autres, témoi- 
gnent d'une finesse d’analyse et i 
d’une justesse d’observation aux- , 
quelles Claude Lévi-Strauss lui- i 


rnême a reconnu quH devait 

beaucoup. 

Au terme de cet nommage, un 

livré d’essais composé en son 

honne ur par divers ethnologues 

anglo-saxons (dont Marwet 
Mead et Meyer Fortes) a été 
offert à Georges Devereux. Le 
oublie français, lui, pourra bien- 
tôt lire la traduction d’un de ses 
ouvrages fondamentaux, qui doit 
paraître chez Flammarion au 
mois d’avril : De l’angoisse à la 

méthode. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 
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Pr.esence 

127, bd de Sébastopol - 75002 Paris 
(à deux pas du FORUM DES HALLES) 

Meubles contemporains 
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S on témoignage 
est sans doute 
le plus poignant 
qui ait été publié jus- 
qu'à présent." 

Patrice de Beer / 
Le Monde 
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Vendredi 29 février 


PREMIÈRE CHAINE: TM 

1» h » LU» an «rtsnt*. 

1» Il S6 C'est arrivé au four, 

Od. 5ot» sur an pont, 
ti il « Un# mbmt» pour tes femme*. 

LA drogua. 

n h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lac inconnus <fs is h 45. 

30 ta Journal. 

20 h 35 Au théâtre ea soir ; «Façades*. 

£■ V&roolesn, a wo L. Berthomme. 

Q. Blondet. M. Delsmche, R. Erouk, i*aL 
J. Boua (en difttr* du Lucera&lre). 

22 h 10 Plein* tsuk. 

Maga z i ne oultorel de j. Artnr. 

23 h Journal ci dnq four* en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

15 h 30 C'est ta via. 

IB II SO Jeu : Des cMftres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top cfuta 

20 ta Journal. 

20 h 25 Feuilleton : Petit déjeuner compris. 
£éaL m. Bemy. Avea P. Honda. 1L-C. Bar- 
nuit, A. Paicon. 

Les tribulations de H. et lime Leroux, qui 
viennent d’hémer de Phôtel Buqnc. 


.PIERRE CHRÎSTÏN - EMKI 3 IL AL. 

LES PHALANGES 
DE L’ORDRE NOIR 

Une : ûâiid^ dessinée: Eàventure > 
a.grèriç specacls 

D ARC» AUD *0 ÉDITEUR — ! 


21 h 35 Apostrophes. 

Les fanatiques. 

Avec Mu. P. Ctarlïtto ries Phalanges de 
Tordre noir ) ; , A. Baynal (coauteur du 
Fanatisme); P. Miquel <tet Guerres de 
Religion) ; J. Sempnm (Quel beau diman- 
che) ; P. Yatbay (l'Utopie meurtrière). 

22 b SS JoomaL 

23 ta 5 ClnA-dub : >Badi Street». 

Film américain de J. Butai (1932), sveo 
X. Donne, J. Botes, J. Ciyde, a. Ueetcr. 
Z. Pt tt». S. Grej. D. Uoyd (va sous- 
titrée N.). 

Pendant trente ans. A New-York, une 
femme ott dans Sombra de riunni qu’eue 
aime, banquier marié et pire de tamtUe. 
qui la corütne dans n «pportnira modeste . 
d’une rue écartée. 

Adaptation fidèle dTttn roman de Fannie 
Hunt. Le destin potgnmt d’une femme qui 
s'est sacrifiée, polontatrement. d un rêve 
sentimental. Le talent de John SiaM, grand 
cinéaste de mélodrames, et d’Irène Dunne. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 b 30 Pour tas Jeûnas. 

» -Les «eut** iln lMk»n°p9CBita ; b» moulîtT' 
magique; Etes livres pour noua : Nanonfc 
l’gsqulmsu. 

18 h 55 Trttmna Dire. 

LS C.G.O. 

19 b 10 JoomaL 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 55 Dessin an) me. 

Butoirs de Francs ; Louis ZÜL 

20 h Les (eux. 

20 ta SO V5 - Le nouveau vendredi : Etal chacun 

créait son amploL_ 

Enquêta de J. .Ctasnod et Tlzler. 

Réal. A. Jotny. 

21 h 30 Georges Coalonges : De 'Jtcansu A 

Babylono— oo les c he mi n a de Zadlg. 
Variétés de M. Pnrtxrt. 

22 ta a loumaL 

22 h 45 Magazine : Thatassa. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. ». Feuilleton : « Jours de famine et da 

détresse ». d’après New DoK. 

19 ta- 30. Les grandes m rennes de la science 

modernes Les manuscrits da ta met Morte. 

20 ta. La presse américaine. 

21 ta. M. Black ans bine *. CbarUa Parker. 

22 ta. 30. Natta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


l 2, Six-SMS : Jazs tin» (luaqa’l U ta. 30). 
i-, Concert (es direct da Stuttgart) : a la Fia 


18 ta. 

20 ta. 

roiausfl «, ouverture (Boaalnl). < Cbérla » 
(Debussy). < SChétaéraraûv s (RimxM- 
KamakQV). par l’Orchestre «rtaptaontoue d* 
la radio de Stuttgart, dlr. Sêrgln Celibi- 
dactaa. 

22 ta. U, Ouvert ig unit ; portraits par petJtea 
touche*. Beethoven : « Sonata en at 
mineur ». opus Ul ; 23 ta, vieUles dns : 
Arnold Bchoenberg aux Ü-BJU c Pierrot 
lunaire ». dlr. A Sdhûenbexg; « VerklSrt* 
Mactat », opua 4 : 0 ta. 5. Les mnsiqaM du 
apecxacls ; La nim nota américain. 


Samedi î 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 b PhnatéOe club. 

12 h 30 La vta an vert. 

12 h 45 Jeune pratiqua. 

L'espace. 

13 h JoomaL 

13 h 30 La monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samadL 

La croisière s’amuse (n* 9) ; 14 H. €5, Avec 
des Idées que savez- vous faire 1 : 14 ta. 50. 
Eurovision : r u g 0 y (France - Irlande) ; 
16 h. 30, Plume d'Eisa ; 16 ta. 35, Décou- 
vertes TP 1 ; 16 ta. 5L Maya rabellie ; 17 h 15, 
Temps S ; 17 h. 55, Tom et Jerry : docteur 
JackllL 

18 h 10 Trente ralliions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 h 20 Emission* régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 b 45. 

20 b Journal. 

20 b 35 Variétés : Numéro on. 

Avec a. Marchand, C. Brasseur. A. Poussa 
J.-L. TtlnOgnant. C. Nougaro, IL LS Fores- 
tier. 8. Mitchell. 

21 h 30 Série : Aima Kartnbie. 

(N* 5.) Réalisation B. Coleman. 

, 22 h 30 Télé-foot 1. 

23 h 25 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

11 ta 45 Journal des sourds et des malen- 

tendants. 

12 h La vérité est su tond de la marmite. 

12 h 30 Samedi et demL 

13 h 33 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les Jeux du stade. 

Automobile (Grand Prix d'Afrique du Sud) ; 
Rugby : Francs - mande (en direct) ; 
Athlétisme. 

17 h 10 Les moins cTrinql et les autres. 

17 h 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu r De* chKtres a des lettres. 

19 II 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 ta Journal. 

20 b 35 Feuilleton : Pettf déjeuner compris. 
Brpan Ferry, star rock, est surpris de 
trouver la belle Uarte-Louise Leroux derrière 
le comptoir 

21 h 35 jeu : Intemelges. 

22 ta 25 Document : Le signe du chevaL 
Le oos-KsctaL 

22 h S Sports : Catch, 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

12 h 30 Le* pieds sur terre. 

Magazine sécurité de la Mutualité sociale 
agricole : la sécurité dans lés coopérative» 
Laitières et la Salon de la machina agricole. 

14 h 50 Le mal bleu. 

Scénario de R. BoUBSlnot ; réaL ; J. Drtmsl ; 
avec : G. PontmneL M. Be&uné, M. Wolf- 
so ho . etc. 

18 h 30 Pour las Jeunes. 

D était une fois l'homme : la Révolution 
française; Lu Africains : Tombouctou, 
DjennA ire nues du Niger. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 56 Dessin animé. 

Histoire de France : A nombre du cardinal, 

20 h Lu Jeux. 


20 ta 30 TéJéfHm ; Frank Jordan. 

Scénario de &.J. Cannai; réaL J. Irving; 
avec : B. Bon, J. Oanmng, J. Ptczsimmona, 
T. Shsckeirord, M.-E. Cordero. etc. 

Franck Jordan a créé une fondation (butinée 
d peux qu'on envoie en prison alors qu’il» 
ne sont pas coupables. Lui-même (ait cette 
expér ience. 

22 h JoumaL 
22 h 20 Ciné-regards. 

Avec Maroc Ferrari et Merryl Btreep. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Matinales. 

8 h-. Les chemins de la connaissance : Regarda 

sur ui science 

* h. 30, comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain : L'information. 

S ta. 7, Matinée do monde contemporain, 

10 ta. 45, Démarches, avec Habert Lucot 

11 ta. 2, L» musique prend la parole : 1979-1980 : 

« tes Maîtres chanteurs ». 

32 b. 5, Le pont des Arts. 

14 lu. Sons; Pékin (canards). 

14 ta. S. C’est ■ le Tigre s qu'on le gommait, an 
la vie de Clemenceau en quelques scènes. 
18 ta. 35, Livre d’or : J.-WL PnU, claveciniste 
(Do mol. Carette, Bodin de Boismortler). 

17 ta. 34. Pour mémoire: Albert Camus * Alger. 

18 ta. 30, Entretiens de carême par les pasteurs 

P. de Robert et D Atger : Le temps de 
l’épreuve (L’impossible épreuve) 

19 ta. 30, Entretien avec— A Tansman. 

20 b. Théâtre ouvert: «La mer n’est Jamais 

loin ». de G. Le Cam, avec A Bourse Hier. 
C. Darget et 8 Fton. 

21 b. 9, Nouveau répertoire dramatique: cD St 

lui», de G. La Cam. sree P. Peyrem et 
A Thomas. 

21 ta. 32, s Dit et redit», de G. Le Cam. avec 

J. Leu vrais et F Marte. 

22 h. Ad Ub. avec M de BretenlL 
22 ta. 5. La fugue du samedi. 


haricot magt- 


F RANCH-MUSIQUE 


T ta. S, Terre natale : Musiques pour les tra- 
vailleurs et etudiants étrangers. 

T ta. 40. Concert promenade : couvres de Roe- 
slnL Smetana, Zlllner. Massenet, Zletarar, 
Lehar. Dvorak 

8 ta. 30. Musiqaes chorales : « Carré pour qua- 

tre orchestras et quatre choeurs » CStoek- 
hauara). 

9 b. Samedi : Magazine de J-M. Damlan (tas- 

qn’A 16 ta.) 

16 h., Concert da Théâtre d’Orsay s « Sonate 

ea trio a» ». BWV 529 iB&cb) ; c Trio ». 
opua 90 (Webern) ; « Quintette A cordes en 
ut majeur ». K_ SIS ( Mozart), par ta Trio 
A cordes de Parla avec 8- BoraC violon, et 
J.-L. Bons roua. alto. 

17 b. 15. Ouverture : Présentation de la Semaine 

du matin des musiciens, par J—P Der- 
rien, autour du groupe Jeune France : 
19 b. 15. Le concer t dn matin des musi- 
ciens : Manuel de Pal la. 

29 ta. s. Soirée lyrique : « Francesca da aimin» » t 
drame lyrique en quatre actes de Rlccardo 
ZaDdonal (livret de T RtcordL d’après 
G. D’Annnnzlo), par POrobeatre national de 
Pranre dir Nelto Santl. et les Chœurs de 
Radio-France, dix. J.-P Brader, avec L Llga- 
bue. J DevaaL P Paires. A. ProttL R. Bon- 
tUso. M. Sénéchal. B Antoine. R. Andrade. 
J Caetle. a SaivettL J.-C. Benoit. M. RameL 
23 ta. 5, Ouvert la nuit *. Comment l'entendez- 
vous f : Carlo Gesualdo da Ven osa, par 
Maurtoe Roche; 1 11. Le dernier concert : 
Festival estival de Paris, « Quatuor en nd 
bémol majeur ». opus 47 (Schumann). 


Dimanche 


A VOIR 


Ah ! ces nouveaux entrepreneurs. 


cEt si chacun créait son em- 
ploi ? a A questkm-choe. jour 
eaxeptkmnei : c’est ce 29 lévner 
que rémission de PB 3 «Le 
nouveau vendredi * présente, & 

2Q ta. 30, tm voyage de cinquante 
minutes ehea quelques-uns de ces 
«nouveaux entrepreneurs». 
Qu'ont- Ils donc de si « neuf * à 
l'heure où la nouveauté revendi- 
quée tous azimuts permet de redo- 
rer quelques blasons ternis ou de 
ressortir les rossignols des vieux 
placards de l’histoire? 

Ce n’est pas d'aujourd'hui que 
cer tains, fort peu nombreux, bri- 
colent dans un discret anonymat 
hors des Institutions tradition- 
nelles. Lé mouvement coopératif, 
devenu une Institution, a fêté il y 
& belle lurette son cinquante- 
naire— L’émission conçue par 
M. Jules Chancél, de la revue 
Autrement, et M. Pierre-Eric 
Tlxier, réalisée par M. Ala in Jony, 
nous donne à voir une entreprise 
née d'une soudaine décision : on 
crée son propre emploi. 

Mh«hri s’apprête A monter dans 
son village une petite firme de 
récupération défi broussailles. D 
se vent convaincant. Mais l’est-il ? 
Séquence suivante : des menui- 
siers an travail. Ha sont trois 
jeun», habitent Paris et travail- 
lent une bourgade éloignée 
de 50 kilomètres. L’amour dn tra- 
vail dn bols les a réunis. Certes. 
Mole Bernard, l’un d’eux s’ap- 
prête à quitter le groupe, dont » 
pression permanente semble lui 
paraître désormais Incompatible 
avec le désir de vivre a à fond » sa 
relation avec son amie. Après le 
groupe, le couple- Beaucoup sans 


doute parmi les Jeunes de l’après- 
1968 se reconnaîtront dans ce 
retour d’aventure, sincère et 
émouvant. 

D’autres visages viennent du 
pays chtlmi. Mar fee tube, société 
coopérative qui produit des tubes 
plastiques, regroupe une ' quin- 
zaine de salariés de Cous Ages. A 
l’heure des repas et de la gestion 
collective, (m en vient, en cours 
de discussion à !& fixation des 
salaires. X_ ouvrière, est * trop 
payée >. Sa a polyvalence » Justi- 
fie l’écart par rapport aux autres, 
rèpond-on. Mais les autres aussi 
peuvent devenir s polyvalents a, 
alors, « pourquoi pas nous ? », 
interroge-t-on encore. Ce mor- 
ceau de choix de la sèquenoe 
étonne, fait réfléchir, plus que 
d'autres remarques sur le nou- 
veau rôle des syndicats dans une 
« scoop ». 

ïnfono&tic- Service, & Bry- 
et la 


un financement du Crédit agri- 
cole. Us ont acheté une ferme, 
loué des terres et se donnent un 
salaire mensuel de 300 F. P^ut-on 
en vivre ? Danq ]’équlpe. une 
ex-enseignante raconte : elle ga- 
gnait 3 500 F par mois qu'elle 
dépensait. Mais. & la ferme, elle 
n'éprouve plus, dit-elle, le besoin 
de consommer. Ea aatrait-elle 
seulement le temps? A longueur 
de semaine, les minutes de répit 
se comptent— 

< La Uberti se négocie au pris 
fort ». ajoute le commentaire. On 
se sent soudain loin de ce pallia- 
tif an chômage que d’autres 
aimeraient trouver ehez ces « nou- 
veaux entrepreneurs »— 

DANIELLE ROUARD. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Le source de rie, 

10 h Présence protestante. 

10 h S8 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée an l’église Soin c-Lambert-d es- Bols 
rSvellnea). 

Prédicateur : Jean da la Croix. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TE 1 - TFt- 

13 h JoumaL 

13 ta 20 Quatre rases pot» Claude François. 

14 h 15 Les rendez-vous dn dimanche. 

De M le b oi Drucker. 

15 ta 30 Tiercé. 

15 b 40 Série : Le signe de Justice. 

Carré d'as. Réalisation R. A us Un. 

16 h 30 Sports première. 

Grana P ru d’Afrique dn 8ud- 

17 h 40 Série : Commissaire Mouün. 

La peux des autres. 

RéaL R. Guex, a veo Y. Réal ex, P. Honte, 

J Béguin, J Amos. 

19 h 25 Les animaux du monde. 

20 b Journal. 

81 h 85 Cinéma : «Trois milliards sans ascen- 
seur». 

PUxn français de R. Plgatn (1972), avec 
A aeggLaol, U. Bouquet, M. BOazutS. 
& Presaon, D. CarreL P. Roaay. Amidon, 
G. Perwttt (Reaittusiou.) 

Cinq copains de Courbevoie, cambrioleur 3 
amateurs, décident de voler les « plus beaux 
blfovx du monde », exposés dans une tour 
— bien protégés — dn quartier de la 
Défense. 

Histoire d’un * casse * façon « série noire », 
oû le suspense a moins d’importance que 
les notations réalistes et psychologiques, la 
peinture de truands d'occasion, sympathi- 
ques. 

22 h Un théétre comme on n’en tait plus. 
Portrait da Théâtre de Sienne. 

23 ta JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

Il h On «e go. 

11 h 15 Chorus. 

12 b CcncnrL 

IRo liaison avec Pranee-MnaUrne.) 
Symphonie v t en ré majeur, de Brahms, 
per l’Orchestre philharmonique de Berlin, 
dir H. von Karajan. 

12 ta 45 Journal. 


13 h 20 TéléfOm : Jacques < 

que. 

14 b 10 Jeu : De» cNttres al des lettres peur 

les (aunes. 

15 h Des animaux et des hommes. 

15 h 50 Majax : Passe- passa. 

18 h 15 Feuilleton ; Les damée da la c&té. 

De Nina Compaseen. (Dernier épisode : 

« Llvreau ».) taedilfunloiL) 

17 h 45 Les Huppats. 

Avec liait Aon Waren. 

18 h 15 Dessine-moi un mouton. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h Journal 

20 ta 35 Série : Peari Harbor. 

Réal. a. Averback et A. Singer. 

Premier épisode d’on téléfilm américain sur 
l’attaque japonaise oui déterminera rentrée 
en guerre de» Amértoahts. Romancé, évi- 
demment. 

22 h 15 Document : M. ci Mme Sadate. 

RéaL P. Bureau. 

23 b 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Emissions de ri. C. E. L destinées ms 
tmnlBeun I mm igré s . 

Images d'Algérie. 

10 I» 30 Mosaïque. 

Emission enregistrée k Cmsabieaos. Docu- 
mentai ro : « LA léte du Trône ». Interview 
dn ministre da l'habitat. Variétés : A. J allai 
et la groupe ju-Jliaia. 

16 b II n’y a pas qu’à Paris : Regards sur la 

rie an Francs, 

Le Festival de Nancy 1979. 

17 h °réluda à rapràs-mldL 
Claude Debussy. 

17 h 50 Théâtre de toujours : « Bajazet ». 

De Racine. Mise en ecéne : H. Etamse ; avec t 
G. Breugnot (Bajaret). a Oagnteuz. L Pma. 

J. Ley.re, etc. 

19 ta 45 Spécial DOM -TOM. 

20 h Rire ei sourire au Comtc’Patace. 

20 b 30 Des chercheurs pour qui ? Des robots 

«I des hommes. 

Emission d’B. Cloué. Avec M. Densln, direc- 
teur de t’IRLA (Institut da rechercha Infor- 
matique et automatique). 

21 h 25 JoumaL 

21 h 40 L’bivflée de FR 3. 

Régine Dre» pin. 

22 b 35 Cinéma de minai) t cycle L ThalbenJ) s 

m le Grande Parade ». 

Film américain de R. Vtdor (1923). avec 
J. Gilbert. R. Adorée. T. O •Brien. B. Bos- 
wortta, C. McDovell. G. K- Arthur. (Muet. 
N, rediffusion.) 

Sn 29)7. trots tenues américains. Issus de 
milieux sociaux différents, vont combattre 
en France, contre les Allemands, et décou- 
vrent les horreurs de la guerre. 

Un très grand film américain, rira des 
sommets du otnéma muet. Le lyrisme de 
Ktng Vidar pour déc tire la folie meurtrière 
des combats et l’amour dans la tourmente. 

FRANCE-CULTURE 

1 b.1, U fenêtre ouverte. 

7 b. 15, Horizon, magasina religieux. 

? ta. 49. Chasseurs de sou, 

8 ta* Orthodoxie et ctarlstianlsnio oriental. 

8 ta. 20, Protestantisme. 

9 ta. 10, Ecoate Israël. 

9 ta. 40. Divers aspects de la poule contem- 
poraine : Le Grand-Orient de France, 
lt tu. Messe k Salnt-DenyB-da-SaJnt-Seyctemaut, 
k Paris. 

U 11, Regarda sur la musique. 

U ta. S, Allegro. 

12 h. 43, Musique de chambre : Marcel. Joilvet, 
Charpentier. Saint-Saône. 

14 ta, La Comédie- Française présente; c Mon- 
sieur Prudhomma ». du. Monniar. 

16 b. 5, Récital d’orgue : A. Labounsky (deux 
Chorals de J. -S. Bach) ; E. Kraus (c Con- 
certo pour orgue ». de Kraus. et c Suite 
gothique», de Boôtman). 

16 h- 45, Conférence de carême par te R. P. 
Blutas k Notre-Dame de Paria-. Tons cas 
mortels qui veulent vivre (Révstlons-iuniB 

. du parodia ?). 

17 h. 35. EscsJes de l’esprit : lu co mt en ee de 
Ségur («lee Mémoires d’un Ans»). 

18 h. 30, M# non troppo. . 

19 ta. 10, Le cinéma des dnéastei. 

29 lu Albatros ; Foui Celao. 

20 b. 40. Atelier de création radiophonique : 
Radio-photo IL 

23 tu Musique de chambre: .J.-S. Bach. G. V. 
Fue tas, E. Chaueson. M. Bagot (redlfL). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. S, Musique 
Optra 


pittoresques et légères. 

7 ta. 40, Opéra bouffon : < la Splnolba ou 1e 
Vieux Fou», d’Almelda, dlr. G. Rivoli. 

9 ta. 2, Les chants de I’&m& 

9 ta. 30, Cantate de Bach. « Non ebe sia doloxe » 
par l’ Orchestre Bach du Gevandtaaus de Leip- 
zig- avec A. S toi te, soprano. 

10 b- 30, Les petites oreilles, disques présentés 
par les enfants (Satie, Case, Nono). 

12 ta. Le concert de midi (en simultané avec 

Antenne 2) : « Symphonie n» 3 an ré 
majeur », opna 73 (Brahms), per l’Orchestre 
philharmonique de Berlin, dis. H. von 
Karajan. 

13 ta. 5, Tous en scène : Fred Aatalre. 

13 b. 34, Jeunes solistes. A. Galperine. violon; 

G. Magnan , piano (Beethoven. Janacota, 
Brahms). 

14 ta u. Les après- midi de l’orchestre : Histoire 

de le direction d’otetaeatra de Berlloa 4 
• Boulez. 

16 ta. 15, La tribune des critiques de disques : 
« Pelléaa et Mélteande », de Debuasy. 

19 b. Jazz vivant : Le Trio Bumair-Jeannean- 

Texier, te Sextette de Jacques Toloi et la 
Hamse Muslc de Richard Etaux 

20 ta 5, Le concert dn dimanche soir (présen- 

tation). 

20 ta 30, Concert donné au Victoria- Hall de 
Genève (Journée des Nations unies) : 
« Concerto pour violon et orchestra u» 4 
en ré majeur », K. 218 (Mozart); c Sympho- 
nie a» 4 en ta mineur ». opua 36 iTchal- 
kovaki), par l’Orchestre de la Suisse 
romande, dlr. Wolfgang Baw&Ulsch. avec 
tnr Hoeischer. violon. 

22 ta 30. Ouvert la naît : Une semaine de musi- 
que vivante: 23 ta 30, Equivalences (émis- 
sion ouverte aux interprètes avaugles) : 
e Sonate en at mineur •. opus 6 (Locale 111); 
* Sonate en si mineur » (J.-M_ LecJatr), 
par te duo J.-NL Leclalr ; 0 ta 15, Rites et 
traditions populaires : œuvres de Mlltaaud, 
VUla-Lobos. Berilos et Schumann. 


sur-Mame. assure la gestion 
comptabilité de ses clients depuis 
des années. C’est aussi une 
société coopérative, où les handi- 
capes ont leur place et leurs droits 
et contrôlent. Mais le pouvoir 
semble resté flans les mains des 

dirigeants. 

Visite au Pied dans Je plat, on 
restaurant parisien existant 
depuis quelques années et 
malgré un rapide tum-aver 
du personnel. Puis escapade dans 
les Côtes-du-Nord, au milieu des 
artichauts. Trois Jeunes deve- 
nus agriculteurs cultivent et ven- 
dent aux marchés tout proches 
des produits s non traites s. Os 
ont emprunté au Crédit mutuel et 
à leur «jnfe- Os attendent toujours 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

VENDREDI 29 FEVRIER 
— a f. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P&. est l’In- 
vité du « Forum» de RJ&.C, 4 
19 heures. 

SAMEDI 1* MARS 
— Le magazine Vécu est consa- 
cré aux problèmes du pétrole, sur 
France-Inter, 4 12 heures. 

DIMANCHE 2 MARS 
— M. Laurent Fabms. membre 
du secrétariat national dn PS., 
député de la Seine-Maritime, par- 
ticipe 4 r a interview -événement » 
de R-TXk, & 13 b. 15. 

— Le rOi Hussein de Jordanie 
est l'invité, du Club de la presse 
d’Europe L k 19 heures. 
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LE JOUR DU CINÉMA 


Festival contre le racisme 
à Amiens. 

Le premier festival de cinéma 
antiraciste, organisé à Amiens 
par le Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre 
les peuples IM RAP), a com- 
mencé ce vendredi 29 février et 
s’achèvera le 9 mars. Quatre- 
vingts films (dont quarante- 
quatre longs métrages ) en pro- 
venance de trente-six pays sont 
au programme. Outre des a Clas- 
siques » comme le Dictateur, 
de Chaplm, Nuit et Brouillard, 
d'Alain Resnais . sont projetés 
des films inédits en France 
tels que The Fatrlot Game, 
d'Arthur Mac Caig. et Fad, jal, 
de Safi Faye. 

Tous les füms sortis après 
1977 sont en compétition. Le 
jury qui décernera les prix est 
composé notamment de Helvio 
Soto, Merzdk Allouache, Louis 
Daquin, Patricia Moraz. La 
municipalité d’Amiens, le Cour- 
rier picard, le MRAP et FR 3 
attribueront également des pnx. 

A l'occasion de ce festival. 
Droit et Liberté, 2e mensuel du 
MRAP, publie un numéro spé- 
cial sur % cinéma et racismes, 
avec une analyse historique de 
René Prèdal, des entretiens 
avec Guy Bennebelle. Safi 
Faye, Mohamed Alkama, ainsi 
qu'une étude sur le cinéma notr 
aux Etats-Unis, et sur l'expres- 
sion juive dans les füms amé- 
ricains . Une bibliographie et 
une filmographie accompagnent 
ces articles. 

Rendez-vous. 

— Le cinquième Festival uni- 
versitaire du füm underground 
aura lieu les S, 6 et 7 mars , 
à Nancy et à Eptnal. 

— Le Festival international 
du füm d'humour de Cham- 
rousse se tiendra cette année 
du 17 au 22 mars. Sont prévus 
au jury Elio Pétri, Claude 
Brasseur. Christine Pascal et 
WoUnskL 

— Des journées cinématogra- 
phiques consacrées à r Amérique 
latine ont commencé le 27 fé- 
vrier à Lyon. Les projections 
auront lieu jusqu'au 18 mars 
au Cinématographe. 

— Les quatrièmes Rencontres 
internationales Henri - Langlois 
accueillent à Tours, du S au 
11 mars, les füms universitaires 
et les travaux des écoles de 
cinéma . La traditionnelle rétro- 
spective est consacrée cette 
année à la comédie italienne. 


FERNAND », de Rene Féret 


Dana ta Communion solennelle, 
son précédent film. René Féret dé- 
crivait l'aventura collective d'une 
famille du nord de la France. Au 
fll du récit, une multitude de per- 
sonnages apparaissaient at disparais- 
saient, happée par le tourbillon de 
la vie, puis très vite condamnés au 
vieillissement et à la mort L'authen- 
ticité était la qualité majeure de 
cette saga dont le foisonnement 

nous égarait parfois, mais qui prô- 
nait racine dans une réalité où nous 
retrouvions l'écho de nos propres 
souvenirs. 

Aveo Fernand. René Féret change 
radicalement de manière. Un seul 
personnage entouré de comparées 
fugitifs. Une mise en scène délibé- 
rément stylisée, proche de la cari- 
catura. Un mépris total de la vrai- 
semblance. Fernand est une fable, 
un conte en forme de bande dessinée 
dont la moralité pourrait être que. 
dans le monde où nous vivons, la 
pureté d’fima est mère de toutes les 
catastrophes. 

Bien que sortant de prison, Fer» 
nand, en effet est le meilleur des 
hommes. Trouver un travail honnête, 
rencontrer une gentille petite femme, 
vivre avec elle dans un nid douillet, 
voilà son ambition. Le malheureux I 
Eitre un oncle plus doué pour 
l'arnaque que pour te commerce, un 
cupafr dont l'excessive générosité 
dissimule une scélératesse diaboli- 
que et d'anciens complices trop 
empressés à lui venir en aide. Fer- 
nand bascule vite dans l'illégalité. 
Sa passion pour une Jeune prostituée 
met le comble à son infortune. Au 
terme de l'histoire. Fernand aura 
perdu un œil et une oreille. Aura-t-il 


perdu ees illusions ? Rien de moins 
6Ûr. Dana le car de police où 11 a 
trouvé refuge, fl continue de sourire 
aux anges. A tous les mauvais anges 
qui n'ont cessé de se moquer de aa 
crédulité et .de son optimisme. 

Par ses ruptures de ton, son 
recours au burlesque, ses embardées 
hors du réel, son humour grinçant 
ses excès at ses artifices, le film 
de Féret séduit. Irrite et déconcerte. 
Avec un courage sympathique, le 
cinéaste tourne ici le dos aux panta- 
lonnades, sucreries et « constats- 
sociaux» chère au cinéma français. 
En marge du quotidien, aux fron- 
tières de la féerie, H s'efforce d'in- 
venter un langage cinématographique 
susceptible de nous rendre complices 
des divagations de son pauvre Fer- 
nand. Périlleux exercice de style 
que Féret ne réussit pas toujours 
a maîtriser, mais qui, en dépit d’une 
application trop visible et de cer- 
taines fausses notes, communique 
par moments au récit une étrange 
poésie. 

Pour Incarner ses personnages. 
René Féret a réuni des comédiens 
de théâtre auxquels II a Imposé un 
jeu souvent stéréotypé, simplifié à 
l'extrême, qui leur permet d'échapper 
au réalisme. La sincérité de Bernard 
Bloch, doux rêveur au regard enfan- 
tin, la grâce fragile de Jany Gastaldl. 
tendre prostituée, servent parfaite- 
ment les Intentions du réalisateur. 
Maie la révélation du Hlm est Yves 
Raynaud qui. dans le rôle ambigu 
du copain satanique, fait prouva 
d'un talent très personnel. 

JEAN DE BARONCELLL 

ir Voir las filma nouveaux. 


ALEXANDRIE, POURQUOI ? > 

de Youssef Chahine 


Un garçon de seize ans, fasciné 
par les films hollywoodiens, veut de- 
venir acteur. Au lycée. Il se fait re- 
marquer en jouant. avec fougue, des 
tirades de Shakespeare. Puis il 
monte une revue. Plus tard, 11 ira 
en Amérique étudier l'art dramatique. 
Ce garçon est égyptien. Il appartient 
à une famille catholiqua Son père 
est un avocat aux prises avec les 

difficultés matérielles. Et Alexandrie, 
en 1942, sous la domination britan- 
nique, s'attend à l'arrivée des troupes 
allemandes. Bientôt ce sera la 
bataille d’EI Alamein. 

Youssef Chahine, cinéaste égyptien 
né en 1923, auteur de plue de vingt 
filma (noue connaissons fa Terre, 
le Moineau, le Retour de reniant 
prodigue, qui traitent de sujets so- 
ciaux et politiques), raconte son ado- 
lescence et ses rêves, le chemin qui 
l'a effectivement conduit la seconde 
guerre mondiale terminée, à l'école 
de Pasadena Play House, près de 
Los Angeles. Il y a de la nostalgie 
et du romanesque là-dedans, mais II 
ne faut pas s'en plaindre. La jeu- 
nesse et l'ambition, l'exaltation du 
spectacle ont de quoi charmer, ainsi 
que la vivacité de la mise en scène 
et la conviction des acteurs, qui sont 
autant de types humains, vivants, pit- 
toresques, étranges même. Mais on 
na saurait réduire Alexandrie, pour-, 
quoi ? (réalisé en 1978) à un film 
rétro, teinté, pour nous, d'- orienta- 
lisme ». C'est un film où l'histoire 
est constamment présente, oû 
l’Egypte du temps dss Anglais et 
de la royauté en déclin vtt à côté 
d'une guerre de grandes puissances 


qui ne la concerne pas. se défie du 
nationalisme exacerbé, entretient la 
coexistence libérale des rangions 
* différentes. 

Jean-Pierre Peroncei-Hugoz a 
expliqué dans son article - Youssef 
Chahine, ce gêneur— » (le Monde du 
13-1-1979) pourquoi ce cinéaste égyp- 
tien de renommée Internationale 
dérange les régimes arabes, dans 
lee affrontements politiques d’aujour- 
d'hui. L'Alexandrie cosmopolite de 
sa jeunesse est représentée comme 
une société tolérante. Un musulman , 
et une juive, de classes sociales < 
opposées, peuvent s'y aimer ; un 
nationaliste égyptien qui a - acheté - 
pour (e tuer un soldat australien 
l’épargne, devient son ami, le pleure 
lorsqu'il est tombé à la guerre ; uns 
revue satirique brocarde les alliés et 
les nazis, et les comploteurs qui 
s'agitent dans l'ombre n'ont certes 
pas le beau rôle. Là, les influences 
étrangères ne deviennent pas déter- 
minantes. Le ■ rêve américain - du 
héros n'es! qu'un moyen d'échapper 
à la médiocrité. Le Moyen-Orient 
déchiré d'aujourd'hui apparaît avec 
la désillusion du vieux bourgeois juif 
réfugié en Palestine au moment de 
l'avance nazie et qui, après 1945. voit 
les dangers d'un nationalisme ju- 
daïque A travers cette histoire 
émouvante et parfois drôle de l'ado- 
lescent qu'il fut. Youssef Chahine 
rejette tous les pouvoirs responsables 
de l'intolérance, défend la liberté 
des peuples et des individus et tire 
du passé — sans aucun didactisme. 
— des leçons pour le présent. 

J. S. 


exposition 

DEVANT - DERRIÈRE 

Dmx pots de «crème Toinene*, 
en djsiêre « rôtir asa ê e peooand », 
un brâner donné par Mme Ouoraon 
à Françoise Sdgoer, nn fragment de 
bois de l'hôtel des Comédiens du roi, 
nie de Lucienne- Comédie, on poi- 
gnard de Mlle Georges, une rdurpe 
en telle noir brodé de fleurs et d'oi- 
seiox portée par RadwL on medaflioa 
en or contenant des cheveux de 1* 
même Rzchel. une montre en or, on 
éventait, un nacre éventail, ane robe. 

un réricule. croix, des souliers, 
et nn avis d'obsèaues. etc. En outre, 
de nombreux livres, de nombreuses 
lentes, plusieurs bustes, maintes affiches, 
photos, gravures, lin inventaire pon- 
fjsoricm ? La lis» des lots d'ane tom- 
bola chari table ? La description d'on 
étalage an «n.vrrhé anx puces ? Mais 
non, on plotôr si: fl y » de conc 
cela l’exposition « Derrière le 

décor», présentée par le Louvre des 
antiquaires, véritable bric-à-brac répar- 
ti es Quelques vitrines ici par époqae, 
là par penca nage, sans antre concession 
à l’ordre. 

Il y a, en outre, des costumes de 
scène, des maquettes, un audiovcnel, 
et le tour est balisé, ponctué, par les 
oeuvres de Pierre Roussel et de Suzanne 
1 ali gne, deux arrissea. On ne sait trop 
qui illustre qui. des peintres on des 
vitrines. Mais on croit découvrir à 
travers ce désordre pieusement mis en 
scène qu'il s'agit de quelque chose 
comme le tricentenaire de La Comédie- 
Françiise- Aux amoureux de U vieille 
maison, aux ferichisres et à deux oc 
crois antres categories émotives, cette 
exposition sera de quelque utilité. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

Louvre lies Antiquaires. 2. place 
du Paîals-Roval, jusqu’au 7 avrlL 


«QUE VIVA MEXICO», film fantôme 

Alexandrov et le rêve d’Eisenstein 


THÉÂTRE 

«TARTUFFE» à la Comédie-Française 


Il y a eu, dans l’histoire du 
cin éma, des fiimg maudits at mu- 
tilés. Aucun — même les Rapaces, 
de Strohelm — n'a connu le dé- 
sastre où sombra Que vioa Mexico. 
de Serge Mikhallovitch Eisenstein, 
œuvre Inachevée, réduite à l'état 
de fantôme, à des images assem- 
blées en différents montages, dont 
aucun ne fut contrôlé par l'auteur. 

En 1930, Elsenstein arrivait A 
Hollywood, où sa renommée était 
prestigieuse, depuis que l'on y 
avait présenté le Cuirassé Potem- 
kine. H devait avec son ami, 
assistant et co-réallsaceur Gregorl 
Alexandrov et son opérateur 
Edouard Tisse, tourner un film 
pour la ParamounL H ne s’en- 


MUSIQUE 


la Passion selon saint-Jean » 

par les Chœurs de Neubeuem 


Cest presque un conte de 
fées musical : dans un village 
de haute Bavière, au flanc d’une 
montagne, entre Munich et 
Salzbourg, tout le monde chante. 
Un Jeune baron de Fronconle, 
qui fait des études de compo- 
sition, séjourne à Neubeuem. 
On hil demande de prendre la 
direction du chœur, qui réunit 
uniquement des gens du pays, 
boulangers, employés de banque, 
professeurs, paysans, auber- 
gistes, mères de famille— Et, 
dès le premier concert, le direc- 
teur du Mozarteum de Salzbourg 
lui dit : « Vous aurez encore à 
travailler la direction d'orchestre, 
mais vous devez rester toute 
votre vie avec ce chœur I » 

Ainsi fut fait Le baron Enoch 
von Guttenberg vient chaque 
semaine à Neubeuem travailler 
les grands oratorios, donne des 
concerts dans les églises 
baroques de la région, remporte 
avec son choeur un prix d'Etat 
et les voici, pour la première 
fois, à Paris, où Ils ont donné, 
vendredi, pour « Prestige de la 
musique », la Passion selon 
saint Jean, de J.-S. Bach, avec 


MARAIS - ESPACE GAITE 


L’OMBRE ET LA NUIT 


j.f CiVi 5EC-L 



Ibif'lr-Ji - . 
«»»•: lLCC'V.'E 


le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique et d'exceUent3 solistes. 

C'est vrai qu'il est beau, ce 
chœur, en costumes bavarois, 
rude, franc comme l'or, disci- 
pliné, d'une fols ardente, qui 
s'épanouit largement dans lee 
grands chorals ou l'admirable 
contemplation finale. Enoch von 
Guttenberg a une conception 
Impressionnante de rœuvre de 
Bach, qu'il pétrit ô larges gestes. 
Peut-être a-M! tendance à 
accentuer trop systématiquement 
la dramatisation en accélérant 
beaucoup le tempo des pages 
d'action, pour lesquelles ses 
chanteurs n'ont pas encore 
l'élasticité et la virtuosité vocale 
nécessaires, dors qu’ils sont 
bien plus à Taise dans certains 
chœurs de style quasi baroque, 
qui allègent et moirvementent 
cette frasque Immense. 

On notera la qualité très 
expressive des récits de l'excel- 
lent évangéliste, Peter Mau s, les 
voix prenantes de Franzi Berger, 
Hanna Schaar, Joseph Protschka 
et Martin Egel, et surtout la 
saisissante Interprétation du - 
rôle ‘de Jésus par Karl Rldder- 
busch. — J. L. 


Françoise Thinat 

Salle Cortot, M. Vladimir Jon- 
fcélévitch applaudissait A coût i 
rompre la Cerdana de Déodat 
de Sevérac, que la planiste Fran- 
çoise Thinat avait eu le courage 
d’inscrire h son répertoire. Cou- 
rage, parce que cette oeuvre colo- 
rée est complètement oubliée, 
qu'elle ne bouleverse pas l’écri- 
ture du genre a descriptif» et 
qu'elle e6t langue. Mais le charme 
subtU, qui peu après, sort des 
rythmes ensoleillé, donne une 
autre dimension.. à cette «carte 
postale ». 

Hameau, Debussy, Schumann, 
complétèrent le programme, qui 
permit à Françoise Thinat de 
déployer la variété d’un Jeu tou- 
jours très sûr, cherchant {Hue à 
révéler le noyau de la partition 
choisie qu'à lu) imprimer une 
marque personnelle. — P. D. 


tendit pas avec les dirigeants de 
la firme sur l’adaptation â'Une 
tragédie américaine, de Théodore 
Dreiser (dont Josef von Sternberg 
fut, plus tard, le réalisateur), et 
le contrat fut rompu. Elsenstein 
conçut alors le projet d’un film 
sur le Mexique et conclut, le 
24 novembre 1930. un accord avec 
le grand romancier socialiste 
Upton Sinclair, qui réunit les 
fonds nécessaires à l’entreprise. 
Au début de 1931. après un 
voyage de recherche au Mexique, 
Elsenstein écrivit avec Alexandrov 
le scénario de Que vtva Mexico, 
quatre épisodes encadrés d’un 
prologue et d'un épilogue, n dé- 
passa largement le temps de 
tournage prévu et le budget Ini- 
tial En janvier 1932. Upton Sin- 
clair, effrayé (il n'était évidem- 
ment pas capable de gérer une 
production indépendante et ne 
comprenait pas la nécessité des 
multiples prises de vues), décida 
d'arrêter les frais et le tournage. 

Le quatrième épisode. Soldadera. 
n’avait pas été filmé Upton Sin- 
clair garda les soixante-dix rallie 
mètres de pellicule impressionnée 
et Elsenstein dut rentrer en 
UJUS.S. où U allait connaître 
d’autres mésaventures, avec la 
bureaucratie soviétique (l’affaire 
du Pré de Béjtne en 1935-1936). 
De Que vioa Mexico, U ne lut 
resta rien. En 1933. Sinclair vendit 
au producteur Sol Lesser le ma- 
tériel de l’épisode Maguey (quatre 
péones révoltés à la suite du viol 
de la femme de l’un d’entre eux 
par un ami du propriétaire de la 
plantation où ils travaillent sont 
cruellement punis), qui fat 
exploité sous le titre Tonnerre sur 
le Mexique, dans un montage sans 
rapport avec les Intentions d*El- 
sensteln. Ce fut, à l'époque, un 
beau scandale. Les images de 
l'épilogue, également vendues, 
devinrent un court métrage. Ker- 
messe funèbre. 


Le sauvetage 


Le film s’en allait en morceaux, 
et Upton Sinclair ne sortit pas 
grandi de cette navrante histoire. 
En 1939. l’Anglaise Marie Selon, 
devenue l'amie d 'Elsenstein. 
qu’elle avait connu à son retour 
a Moscou, réussit à acheter, aux 
Etats-Unis, 6 000 mètres de pelli- 
cule dont elle fit, pieusement, un 
autre montage : Time in the su n. 
Tout insuffisant qu’il ait été, par 
la force des choses, te travail de 
Marie Séton, avec son organisa- 
tion de correspondances thémati- 
ques et harmoniques, représenta 
la seule Indication valable de ce 
qu'aurait pu être Que vioa 
Mexico. 

Et voilà qu’aajourd’hni le fan- 
tôme a pris corps, le film d 'Elsen- 
stein semble enfin exister. En 
1977, les pourparlers depuis long- 
temps engagés entre ITLR.S.S. et 
les Etats-Unis ont abouti à la 
restitution de la pellicule qu’en 
1987 Upton Sinclair avait offerte 
an Musée d’art moderne de New- 
York. Elsenstein est mort en 
1948, Tisse en 1962. Le survivant 
de l’aventure mexicaine, Gregorl 
Alexandrov, est un vieillard à 
cheveux blancs qui a réalisé le 
rêve de son ancien ami. Avec tes 
«rushes» de 1931, restaurés par 
le Gosrumofond de ITT.ÆJS. à 
Mosfilxn, il a mis en ordre une 

nouvelle version de Que vioa 

Mexico, qui devrait être défini- 
tive. Elle sort cette semaine à 
Paris. 

Alexandrov était évidemment le 
plus qualifié pour ce sauvetage. Il 
a participé au film, il en connais- 


sait bien le scénario orignal et il 
a suivi le plan quTSisenstein de- 
vait adopter : prologue : le Mexi- 
que Intemporel ; Sandunga (le 
Mexique primitif et les coutumes 
de la région de Tehuantepec). 
Fiesta (la colonisation espagnole, 
courses de taureaux et dévotions 
à la Vierge). Maguey (la planta- 
tion de cactus de Tetlapayac et la 
révolte des peones), Soldadera (la 
révolution mexicaine de 1910 — cet 
épisode non tourné est raconté) ; 
épilogue : la mort et la fête des 
trépassés, le 2 novembre). Alexan- 
drov a comblé les vides avec des 
documents photographiques, 
donné Lui-même quelques explica- 
tions nécessaires, placé des textes 
d’Eisenstein (dits par Serge Bon- 
dartebouk) et une musique d'ac- 
compagnement. Fidèle à la mé- 
moire du cinéaste, il nous pré- 
vient honnêtement qu’on ne peut 
pas savoir exactement comment 
Eisenstein aurait monté son film. 
C’est justement le point faible de 
Que - viva Mexico. Le montage 
était un élément essentiel de 
]’ écriture cinématographique 
d'Eisenstein. Tous ses films l’ont 
montré! De son projet mexicain, 
quelle vision aurait-il eue, à par- 
tir du matériau filmique ? Au- 
rait-Il suivi cette continuité chro- 
nologique ou entremêlé (comme 
dans la tentative de Marie Setonj 
les thèmes et les Images de cha- 
que épisode ? 

Il avait eu. aemble-t-lL l’inten- 
tion de montrer la permanence 
de la civilisation Indienne dans 
un pays colonisé par l’Espagne et 
où s’était implantée la religion 
catholique. Tout ce qu’il pensait, 
souhaitait, voulait, n’étalt pas 
écrit dans le scénario, et son rap- 
port pereonneL intérieur, teinté 
de mysticisme, dit-on, avec le 
Mexique n'&p paraît que par 
reflets! par éclairs, dans la com- 
position plastique des admirables 
Images d’Edouard Tisse telles 
qu'elles sont réunies dans ce 
montage A ce film qu’on ne se 
lasserait pas de scruter plan par 
plan, il manque la dynamique 
d’Eisenstein. l’Idée créatrice qu’il 
aurait été le seul à pouvoir faire 
jaillir de la table de montage. Le 
cinéma soviétique lui devait bien 
cet hommage, et le travail 
d'Alexandrov appelle, à tout le 
moins, l’estime. Béais cette res- 
tauration considérable ne suit- 
elle pas un point de vue officiel ? 
Cinquante ans après sa concep- 
tion et la découverte du Mexique 
par Eisenstein, Que viva Mexico 
vient exalter, d'une certaine 
façon, la lutte révolutionnaire 
des pays d'Amérique latine. C’est 
une signification contemporaine 
et, en défini H ve. le « oro jet 
mexicain » teste à l'état de 
mythe. Mais rien de ce qui 
concerne Elsenstein no saurait 
laisser Indifférent, et 11 faut abso- 
lument voir Que viva Mexico. 
Hors l’actualité Immédiate et 
souvent décevante, on peut y 
réapprendre l’histoire du cinéma, 
ce qui est une chose essentielle 
car, de ce côté-là aussi, la culture 
s'en va. hélas l 

JACQUES S1CLIER. 

★ Bonaparte, v. o. 

Dana son numéro de 
févrto.. I la revue Cinéma 80 publie 
“ d gg tcr « Que viva Mexico ». où 

‘ “ tl ?^L, no 1 ÿ ml ? en L ll,1 entretien 

avec Ai-turo Garcia Forment!, qui 

“U. Mexique. Lea études de Marte 
Béton (éditions du Seulh, Domini- 
que Fernandez (éditions Graaetl et 
Jeu Mltry (éditions Jean-Pierre 
De J ftT Sc) Elsenstein sont, bien 
entendu. Indispensables, ! 


(Suite de la première page.) 

Orgon saisit toutes les occasions de 
s’abîmer en prières. S'abîmer, c'est- 
à-dire se plonger dans les abîmes et 
aussi sa dévaloriser. Orgon est un 
grand corps mou, privé de volonté 
et d'autonomie, abandonné à une 
sorte de masochisme dépressif. Il ne 
respire que pour prononcer le nom 
da Tartuffe, ses regards ne s'atta- 
chent à rien, sa vie n’est plus à lui, 
il est devenu une excroissence de 
Tartuffe. 

On ne peut pas parier d'amour 
charnel, bien que les mains d'Orgon 
cherchant, mais en un geste d'ado- 
ration, comme s'il touchait une reli- 
que. La séduction n’est qu'un 
élément de cette passion mystique 
dépassant la personne qui en est 
l'objet Jean-Luc Boutté présente son 
visage sévère auréolé de cheveux 
bouclés, son corps athlétique serré 
dans un habit noir avec un col blanc 
très haut Personne, dans la famille 
n’est insensible à ce qu'ïl y a de 
caché et de dangereux en lui, et 
tous sa resserrent pour lui résister. 
Ils se comportent presque trop affec- 
tueusement les uns envers les autres, 
tels des gans au chevet d’un grand 
malade, désarmés et ne sachant que 
faire. Puisque le malade est le père, 
la famille désemparée dérive, bateau 
privé de gouvernail. On se cram- 
ponne aux habitudes, moins pour 
sauver (a face que pour retrouver 
ses rails. 

Les disputes qui éclatent à pro- 
pos de rien — ainsi la scène de 
dépit amoureux entre Marianne et 
Valdra (Claude Mathieu et Richard 
Fontana) ou les colères maladroites 
da Damts ne sont que faux-semblants 
dont personne n'est dupe. Les vrais 
motifs du malaise sont ailleurs. A 
cause de l'Imposteur, tous vivent 
dans le mensonge. L'exorcisme inter- 
vient grâce à un élan de sincérité : 
à sa manière d'aventurier. Tartuffe 
est réellement amoureux d'Elmlre 
(Catherine Ferran) et à partir du mo- 
ment où il en fait l'aveu, M sait qu’il 
va à sa perle mais ne peut plus 
reculer. La brûlure de la vérité dis- 
sout l'envoûtement Orgon revient é 
lui— Abattu par la police. Tartuffe se 
dévoile. Il ôte sa perruque, son taux 
ventre et meurt, à deml-nu, renversé 
sur le dossier du prie-Dieu. 

L'image est belle mais superflue : 
elle n'est pas amenée par ce qui 
précède. Jean-Paul Rous3illon a fait 
de Tartuffe un homme sans identité, 
obligé de sa cacher. Seulement II 
est resté étroitement fidèle au texte 
jusque dans ses ombres. Il n'a pas 
insisté sur le comique, ce n'est pas 
dans son tempérament Quand on 
rit c'est presque malgré eoI, devant 
l'affolement irresponsable de ces 
gens si raisonnables Denise Gence 
(Madame Femelle) immobilisée sur 
un fauteuil d'infirme n’a pas grand- 
chose à faire, mais Catherine Ferran. 
Richard Fontana. Claude Mathieu en 
particulier, et aussi Simon Eîne 
(Cleante). Catherine Samie (Donne), 
et bien entendu Jean-Luc Boutté et 
Jean Le Poulain, jouent remarquable- 
ment l'irrationnel des comportements, 
l'ambiguïté des situations, et cela 
suffisait 

Tous les metteurs en scène qui 
montent Tartuffe sont embarrassés 
par la manière abruple dont Molière 


dénoue l'intrigua. Jean-Paul Roussil- 
lon aussi, il traite la fin comme s'il 
s'agissait d'une autre pièce qui s'aD- 
pe[ ferait - Tartuffe démasqué •. qui 
ferait plonger brutalement dans la 
réalité prosaïque des polices enne- 
mies Alors l'auteur, effrayé de son 
audace, aurait compensé par le com- 
pliment obligé au Roi. que l'Exempt 
(Michel Etcheverry) débite à toute 
vitesse. Ininteliigiblement ainsi qu'un 
greffier lisant des attendus— L’effet 
est drôle, mais de môme que pour 
la mort de Tartuffe, superflu. En 
somme. Jean-Paul Roussillon s'est 
laissé piéger par sa fidélité i la 
construction de la pièce. Mais II a 
donné auparavant deux heures hale- 
tantes. angoissantes et un passion- 
nant jeu d'acteurs. 

COLETTE GODARD. 

* CemêdJe-F.-ançjtse, salle Riche- 
lieu. 20 t. JO. 


JAZZ 

Festival en Àulnoye 

La. ville d'Aulnay-soos-BoU 
associée à trois voisines, a pri 
l’excellente initiative de equinzi 
jours de jazz en Aalnoye j>. O 
festival, le second du. genre 
s’inscrit d3ns une perspective dif 
férente de celle des manifestation, 
d’été. Il n'est qu’une expresslot 
de l’action continue que menen 
des municipalités en faveur d< 
l’ensemble des formes musicale 
valables, n faut rappeler que k 
Conservatoire aulnaisien a ouver 
une classe de iazz. l’an passé 
et que cette classe prendra oan 
aux actions prévues, du 29 février 
au 16 mars. 

On retiendra particulièrement 
en ce programme : Giliespie (k 
~j.. soir d’ouverture) : BessU 
Griffai (les 6, 7. 8 et 9 mars itnn< 
églises de l'Assomption è 
vaiepinte, Salnt-Sulplce à Aul- 
nay, Sainte-Thérèse aa Tremblas 
et Saint-Martin à Sevran. Seront 
egalement présents à Aulnay 
après Giliespie, Lee Konltz el 
Soial ne 15), Grappeül et le Nec 
Jaz3 Qnartet (le 16). On écoutera 
Harold Singer et Arvanitas Oc 
14, à Sevran) et aussi le Neo Jazz 
Quartet le U à VUIepointe. en 
l église du Vert-Galant. 

* Renseignement» : Service cultu- 
rel d’AuInay. téL 806-19-31. 


Quatuor de saxophones 

Tant dans la musique classique 
que dans le jazz ou recourt souvent 
à la formule du quatuor de saxo- 
pboues. C'est qu’on s’est vite rendu 
compte que, & les multiplier, les saxo- 
phones ne se couvrent pas, mais, 
au contraire, font éclater leurs tim- 
bres dispersés et différencient leurs 
sons. 

Jean - Louis Chautemps, Jacques 
pidouato, François Jeannean et Phi- 
lippe Maté ont ced de ^ commun 
qu’ils sont tons des musiciens tech- 
niquement parfaits et des Improvi- 
sateurs merveilleusement Inventifs. 

Qu’ils jouent dans un espace point 
trop grand est enfin une dernière 
chance : pour U beauté du son, cm 
et sans trafic, et poux la simplicité 
de la musique. 

* Chapelle des Lombards. 1«, 3 et 

4 mura. 
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Pour tous renseignements concernant 
I ensemble des programmes ou des salies 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704,7020 (lignes grosses] el 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 29 février 


théâtres 


Nouveaux spectacles 

Confluences (387-67-38), 21 h. : 
KâWOUCbka. 

Chapelle Saint-Koch (296-46-35), 
30 b. 30 : Douceur 
TbMtre 71, Malakoff (655-43-45), 
30 h. 30 : L'échelle des valeurs 
a perdu ses barreaux. 

Plaine (842-32-25), 20 h. 30 : le 
Cavalier seul. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50), 20 h, : Récital 
Alfredo Kraua. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20). 
20 h. 30 : Du client sérieux; le 
Malade imaginaire, 

CThalU ot, Gémier (727-81-15), 20 h. 30 : 
Un dimanche indécis flâ-ne la vie 
d’Anna. 

Oûéon (325-70-32), 20 h. 30 î Un 
balcon sur lea Andes. 

T.E.P. (707-96-08), 20 b. 30 ; le 
Camp du Drap d'or. 

Petit T.E.P. (797-96-06), 20 h. S0 : 
Dialogua d’une prostituée avec son 
client. 

Centre Georges-Pompidou (277-12-33), 
Cinéma, 18 h. : Vidéo- Informations 
(Antoine Vîtes). — Théâtre, 
20 h. 20 : Eactmal. 

Théâtre de la Ville (887-54-42), 
18 h. 30 : Jane Rhodes ; 20 h. 30 : 
La musique adoucit les moeurs. 

Les autres salles 


Uns 


Aire libre (322-70-78). 20 h. 30 
Amélla. 

Antoine (20&-T7-71), 20 h. 30 
drôle de vie. 

Artistlc - Atbévahu (272-26-77), 

20 h. 30 : Un silence à boI ; Qua- 
tuor A cordes. 

AlU-Hftbertot (367-33-23). 20 h. 45 s 
3'Ouxfl : Ardéie ou la marguerite. 
Atelier (606-49-24), 21 h. : Audience : 
Vernissage. 

Bonffes-du-Nord (239-34-50), 20 h. 30: 
Macbeth. 

Bouffes - Parisiens (298 - 80 - 24), 

20 h. 45 : Silence, on aima. 
Cartoucherie, Théâtre de la Pie- 
Rouge (608-51-22). 20 b. 30 : 
Héroïne nationale. — Théâtre de 
l'Aquarium, 20 h. 30 : Flaubert. 
Centre d’art celtique (254-97-62), 

20 h. 80 : Barzaz Brelz. 

Cité la tanta tlonaie (569-67-57), Gale- 
rie. 20 h. 30 : le songe dîme nuit 
d'été. — Grand Théâtre, 20 h. 80 : 
Le Pané sifflera trois lois. — Res- 
serre, 20 h. 30 ; Shlro Datmon. 
Comédie Csnmartln (742-43-41), 

21 b. : la Cuisine des anges. 
Daunou (261-69-14), 21 h. ; l’Homme, 

la Bête et la Vert». 

Danois (584-72-00), 21 h. : l'Air de la 
marelle. 

Edouard-VH (742-57-49). 21 h. j le 
Piège. 

Fontaine (874-74-40). 21 fa, : les Troie 
Jeanne. 

Forum des Halles, Chapiteau bleu 
(297-53-47), 20 h. 30 ; le Jeu do 
Saint- Nicolas. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 18 - 18), 
22 h. : Le Père Noël est une ordure. 
Galerie SS (326-63-51), 20 h. 30 : 

Grimaces et petits sanglots. 
Gymnase (246-79-79), 20 ÎL. 30 : 
l'Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve: la Leçon, 
n Teatrino (322-28-92). 21 
l’Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99), a h. : Un roi 
qu'a des malheua. 

Lucemaire (544-57-34), Théâtre noir, 

19 h. : En compagnie d’A. Chedld ; 

20 h. 30 : Stratégie pour deux jam- 
bons; 22 h. 15 : A la recherche 


du temps perdu. — Théâtre rouge, 

20 h. 15 : Albert; a h. 30 : En 
compagnie de RIibos- 
Madelelne (255-07-99), 20 h. 30 ; 
Tovantch 

Msrlgny, salle Gabriel (256-04-41), 
a h. : l'Azalée. 

MathurUu (265-90-00), 21 b. : lea 
Frères ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 h. 13 : Duos 
sur canapé, 
anchodière (742-95-32), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90), X, 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — XX, 22 h. z 
L’empereur s’appelle Dromadaire. 
Nouveautés (770-52-76), 21 b. ; On 
clochard dans mon jardin. 

Œuvre (874-42-52), 20 h. 45 : Un 
. habit pour l'hiver. 

Orsay (548-38-53), L » h. 30 : Ella 
est là. — n, 18 h. 30 : Stewart 
Fischer (mime) ; 30 h. 30 : wings. 
Palau des eon-grés (758-27-78). 

20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 : 

Joyeuses Pâques. 

Péniche (205-40-39), 20 h. 30 : Béoas- 
soullle. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 ; le 
Bleu du cleL 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97), 

21 h. : Une place au soleil. 

Potinière (261-44-16), 20 h. 45 : 

Contes et exercices. 

Présent (203-02-55), 20" h. 30 : l' AA lie. 

— AmphL 21 h. ; le Motif. 
Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10), 20 h. 45 : Les orties, 
ça s'arrache mieux quand c'est 
mouillé. 

Studio-Théâtre 14 (527-13-88), 21 h. : 
le Grand Ecart. 

T. A- L- Théâtre dTSssal (274-11-51), 
20 h, 45 : Artaud roL 
Théâtre des Deux-Portes (381-24-51), 
20 h, 30 : Catherine un soir da 
novembre. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 h. 45: 
L'arche du pont n'est plus soli- 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h. 30 : les Amours de Don 
FerllmpUa ; 32 h. 15 1 Dracala- 
WaltX. 

Théâtre Marie -Stuart (508-17-80). 
20 h. 30 : Tricoter à Pontoise ; 
22 b. 30 ; le Bébé de M. Laurent. 
Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. S0 : 

les Enfants de ZombL 
Tbêàtre 13 (52Sr 29-08), 20 h. 30 : la 
Belle Samudne. 

Théâtre 347 (528-29-08), 21 b. : la 
Poube. 

Théâtre de la Villa (542-72-56). 

20 h. 45 : la Cagnotte. 
Tristan-Bernard (522-08-40), 20 h. 30 : 
• l'Homme au chapeau de porce- 
laine. 

Variétés (233-09-92). 20 h. 
veux voix Mioussov. 


SPECTACLES 


Petit Prince ; 22 h- : le silence de 
la mer ; 23 h, : Pétrolimoaade. 
Cour des Miracles (548-85-60) 

Î9 h. : Célébration; 20 h. 30 
C. Authler ; 21 h. 30 ; Confetti en 
tranchw : 22 h. 45 : Essayez donc 
nos pédalos. 

L'Ecume (542-71-18). 20 h. 30 : 
G. Aubert ; 22 h. : J.-P. Réginal ; 
24 h. : o. Autorou- 
te Fanal (233-91-17), 19 h. 45 ; 

F. Brunold; 21 h, 15 : la Pré- 
sident 

La Grange - au - Soleil (717-43-41). 

21 h. : PlnateL 

Le Marche-Pied (438-72-45), 21 h, -, 
P. EcrlvaL 

Petit Casino (279-36-50), L 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 h. 15 : Du moment qu’on n'est 
pas sourd; 23 h. 30 : A. Des- 
planques. — n, 20 h. 20 i Abatü- 
dDD ; 21 h, 30 ; Segelsteln. 

Les Petits-Pavés (607-30-15), 19 h. 30 : 
Soirées orientales. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : 
Offenbacb. Bagatelle; 21 h. 30 : 

G. Laagoureau. 

Soupap (278-27-54), 21 h. 30 î iâ Plus 
Porte ; le Défunt. 

Splendid, 20 h. 45: Elle volt des 
nains partout- 

La Tanière (337-74-39). 20 h. 45 : 

M. J. Vilar; 23 h. 30 ; Jo Schmelzer. 
Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : Orchidée 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 b. 30 : le Plus Beau 
Métier da monde; 21 h. 30 ; Magni- 
fique, magnifique ; 22 tu 30 : 

Didier Tramlnlrn. 

La VleHUe-Grllle (707-60-93), 21 h. 
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20 représentations exceptionnelles 


THEATRE Cm ROND 


ATTENTION AU TRAVAIL Isnc^F^ 

_ ••• par lo Théâtre de la Salamandre . ' ' ^9fiu<o k-y L|^ 


_ J' - ' par le Théâtre de la Salamandre 

: * - Centre Dramatique National du Nord • . . 

v mise en scène Gildas Bourdet- ... ; ■ 

; Prix Syndicat de la Critique. ' 

rif^ pour le meilleur spectacle présenté en province^ i 

Ju THEATRE GERARD PH1L1PE DE SAINT- DENIS 

59-bd iulcs-nuesitt* i"c 2(3 Oü.sy fnac açAnoes cop«r 


JBCQüELlNE GRUTHIffi 
HENRI POIRIER 
JRCQUES CflNSELIER 


(\yRICENTENAIRE/| 


Ma rte est un enfer, mais Je ns 

■n'mnnla nn ? M Jj. in ■ 


m'ennuie pu: 22 h. 30 
tlons pahotllles. — H, 
A. Tome. 


Exhibl- 
21 h. : 


La danse 

Théâtre Oblique <355- 02-94) . 18 b. 30 : 
Groupe Dunes ; 20 h, 30 : Ballets 
Kodls (musique et danses du 
Congo). 

Théâtre de Plaisance (320-00-06), 
18 h. 45 : Ballets J. Krassovsky. 

Les comédies musicales 

Mogador (285-28-80), 20 b. 30 ; 

l'Auberge du Cheval-Blanc. 
Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : 
Vive. Mexico. 

Le music-hall 


Jacques 


U KUEfiATIBH BEfilOHALE DE U HUS1DSE 
D'ILE-DE-FRANCE - L'UNION DES CONSERVATOIRES 
DE U SEINE-SA INT-DENB 

organisent du 2 au 9 MARS 19B0 

la SEMAINE CHORALE EN SHME-SflWT-OENiS 

5 PREMIÈRES MANIFESTATIONS : 

ENTREE "LIBRE 

DIMANCHE 2 BOBIGNY 

'Maison de la Culture - 17 h. : B. Britten ; «le Petit Ramoneurs; 
18 h- : Chœur d’enfants de Dugny 

LUNDI 3 SAINT-DENIS 

Eglise luthérienne - 20 h. 30 : 

Max Detttsch : « Volkelietier de Bchoenberg > 

MARDI 4 BOBIGNY 

Maison de la Culture - 17 h. : Mireille 
et le Petit Conservatoire de la chanson 

MERCREDI 5 LE PRÉ-SAINT -GERVAIS 

Eglise de la Satnte-Famllle - 20 h. 30 : Chœurs romantiques 

JEUDI 6 MONTREUIL 
Conservatoire - 20 h. 30 : 
répétition publique du Groupe Vocal de France 



L 


Bobine (322-74-84), 20 h. 45 
Villeret. 

Comédie des Champs - Elysées 
(359-37-03), 20 h. 45 lea Prêtes 
Jacques. 

Eglise Saint-Merrl, 21 h. : Mercedes 
5 osa (Amnesty International). 
Essaïou (278-46-42), 21 h. : Molllen 
chante Aragon. 

Forum des Halles (297-53-47), 
18 h. 30 : Yves Philippe ; 20 h. 30 : 
Plume Latraverse. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18). 

20 b. 30 : Si. Bénin. 

Hippodrome de Paris (205-41-12). 

21 h, : Myrlam Match a. 
Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 

Michel Hennon. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Michéle 
Torr. 

Palais des glaces (607-43-93), 20 h. 30 : 
la Méthode. 

Palais des sports (828-40-90), 21 h. : 
Holiday on lee. 

Porte Saint-Martin (807-37-53), 21 h. : 
le Grand Orchestre du Bplendid. 
.Théâtre Marie - Stuart (508-17-80). 
'18 h, 30 5 Ma rouan. 


AUDIBERTI 

opéra É^_ 
parlé BÊÊ^ 


mse en scene: 

Marcel 

Maréchal 


so s Je Les concerts 



Ci«*MCV! HAtUl — 


19 h. 


Los Flnger j 


h.' 


Les cafés-théâtres 

An Bec nn (295-29-35), 19 b. 43 : 
le Bel Indifférent; le Menteur; 
21 h. : Pintes and Go.; 22 h. 15 ; 
la Revanche de Nana; 23 h. 30 : 
les Vilains Bonshommes Verlaine, 
Rimbaud. 

Blancs-Manteaux (887-18-76), 
20 h. 15 ï Axeuh =s MCI ; 21 K 30 : 
Raoul. Je t'aime ; 22 h. 30 : Cause 
à mon e-n ma télé est malade; 
23 h. 45 : P. Tribculet. 

Car cône* (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
à repasser : 22 h. 30 : Paris 80 ; 
23 h. : Segelsteln : 24 h. : Contes 
et légendes. 

café d’Edgar (322-11-02). L 20 b. 30 ; 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
23 h. 13 : Couple-moi le souffle. — 
H, 22 h. 30 : Tailla. 

CatessaSon (278-46-42), 20 h. 3Q : 
Parlez-nous d’amour; 2l h. 30 : 
J. Charby. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
L’avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Conpe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : le 


(Schubert, Mozart, 


Théâtre des 
Salzbourg (Doua 1 


Lncemalre, 

(Ponce). 

Salle Gavean, 21 h. : M. Bleger, 
C. Detorua 
Biaet— ). 

Ranelsgh, 21 
marionnettes de 
Juan). 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 h. 30 ; 
Orchestre de Paris, dlr. M. Ros- 
tropovltch (Rachmanlnov, Pro- 
hoîiev). 

Radio - France, grand auditorium, 1 
20 h. 30 : Solistes et Nouvel I 
Orchestre philharmonique, dix. 
H. Soudant, Chœurs de Radio- 
France. Quatuor Intercontempo- 
rain (Kcraring). — Studio 105. 
20 b. 30 : les Jeunes Compositeurs 1 
et Interprètes du CJT.SALP. 
Grand-Orient, 20 h. 45 : A. Bodafc, 
piano (Bach, Beethoven. Schu- 
mann). 

M. t. C. Poterne - des - Peupliers, 
20 b. 45 ; B. Berstei, A.-M. Lasla, 
M. HagenmttUer (Bach, Rameau, 
Telemann— ). 

CIS.P, 20 h. 45 : Orchestre et 
Choeurs de la Cité Internationale 
universitaire (de Bach à CeQac). 


cquareStaBnorad, 
avenue de In République 
métjo:4 Ctemin3 

réaervatkui:83A1&38 

lamvd à 19 b 30 
Im mercredi vondreifl 
•IWKMdlfelOtim 
le dlinBnetiaèT7ll 



LES 

FEMMES 
SAVANTES 

9 de MOLIÈRE fH) 
■ — 3 mise en scène 

J.-P. ROUSSILLON 


IL FAUT 
QU'UNE 
PORTE SOIT 
OUVERTE 
OU FERMEE 

de MUSSET 

R. GÉKOME 

LES FAUSSES 
CONFlDENCESl 

de MARIVAUX 

mise en scène 
M.ETCHEVERRY 


Renseignements et location 
[Salie Richelieu O 296 - 10 - 10 1 

MARS 80 M 


Palais des Congrès em porte Maillot 


du 22 avril au 17 mai 
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CHAPELLE SAINT ROCH 

293 r._c St Honore 296 46 55 

DOUCEUR 

de Pierre Boudoi 

La Passion selon Yahvé 


Quelques représenta Ho ns 
exceptionnelles à partir da 7 mars 
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P 

PE 


. , * lv .y. 

m; 
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•Ensemcle eu Vûr.r.ar.} 
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IVIEPHIVTO 

Le rom un dune carrière 
d'après Kldui Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 374 24 08 


LOCATION OUVERTE 





TARIF 

AVANT HAUSSE 

HEIDSIFK Monopoli.' 
îrr Oi 40.30 

SAVIGNY LES ËEAUNh 
V» *•) • 3 H .80 

BORDEAUX 1 CHT 78" 

i.Crtî -c:.‘i2; 17 .60 


Tuti cmire ttn. _ . 

103, mc,dt Ttreaae 75D03 PARIS 277^27. 
Magnla Intnrwwlnia ConaeaBdei 

Halta TtereK 75815 MRS 


WWW DES HALia-Hrewal- farta Ba^r 

expéditions province 


3 PROGRAMMES DIFFERENTS 
V PROGRAMME 

z s . î ? C —r. - f 

IA CROISSE CES CHEMINS LE BPAC 6 LE 1 De JADE : 

ROI CES SiNGSS SOUMET l ESPRI r PANTHERE ? 

La Riv EPr D'A J TOVNE LE VOL D'J TRjESOR 
2 \ PROGRAMME 

Ü: 3 . î. â r - . r'c. : ■ A->.‘ ‘ >r.:: ; ' 5 - 

I E VOI DE L'HERBE MAC-!Q JE LA SERVANTE C f LE GENERAL 
* LE RO' DES SINGES SOUMET L'ESPRiT PANTHERE 
LA RIVIERE D AUTOMNE LA FORTERESSE Or YEN TANG CMANG 

OPERA COMPLET 

L -■ S ?• 'C ~Z- “I -■ -‘i . 

LA SA ! A : LI F DE- HONG 21 ’CU 
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PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - UGC ODÉON - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE . 
PARAMOUNT ORLEANS - LA VARENNE Paroraoun* . VAL-DETERRES 
Bincf - COLOMBES Club - LA CELLE-SAINT-CLOUD Paramouirt Hys&u 2 
VERSAILLES Cyrano - VILLENEUVE Arhd - NOGENT Aitel - ARGENT EU IL 
Alpha - SARCELLES Ftaaodea - PANTIN Carrefour - MONTREUIL Mélïès 
GILBERT DE GOLDSCHMIOT pntsane 



un (Brada 

BERNARD REVON 


BOUQUET CUVE 

«H manÈ*wHQLAM>KO*KWin mtMimGB*9GZS*uX2 

• XHOIMG GHMMÛL - PtCCALF OOCJJO -CTIUM? CMKJR ■ OCHRfi VUL - MCOUE3 P 

nwm II nUTUHUIH 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES VO • QUINTETTE VO • BERLITZ VF 
MONTPARNASSE PATHE VF • WEPLER PATRE VF 
GAUMONT SUD VF - GAUMONT GAMBETTA VF 
GAUMONT US HALLES VO 

ARIEL Rue» - BELLE EPINE Ttiials • PATHE Champlgny 
TRICYCLE Asnières • VELIZY • CERGY Pantoise 
GAUMONT Evry • CYRANO Versailles 


Kramer 

__ _ contre 

Kramer 


9 


fl NOMINATIONS AUX 

“OSCARS” 


MEILLEUR FILM 


Meilleur Acteur 

DUSTIN HOFFMAN 

Meilleur Second Rôle Féminin 

MERYLSTREEP 

Meilleur Second Rôle Féminin 

JANE ALEXANDER 

■ Meilleur Second Rôle Masculin 

JUSTIN HENRY 

Meilleur Réalisateur 

ROBERT BENTON 

Meilleur Scénario 

ROBERT BENTON 

Meilleure Photographie 

NESTOR ALMENDROS 

Meilleur Montage 

JERRY GREENBERG 



Ccfcmbü rB» Scmfcr l*3r 

Dustin Hoffman 
Kramer contre Kramer . 

McrylStrcep Jane Alexander 
RpviiifiPkNiàinM Justin Henry 
* h n**KTvh* Nestor Aîmendros v*?» u n* ^ Avcry Cotsnan 
rvowir» Stanley R. Jaffe «w-iuui» R obert Bcntoo. 
OUMpr«»^B3biirite — ... JSk. 


SPECTACLES 


nrœmas 

Les filma marquée (*) sont InttsnJJta 
dus moins de treize eus 
(**) au moins de Os-bult ans . 

La cinémathèque . . 

ChaUlot (704-24-24), 18 h. j la Chan- 
son da Salaud, da F.' Csssantd : 
18 tu Hommage h Om n était 
un père ; 20 h. Hommage à 
D. Zannefc : Prisonniers de satan, 
de Eh. MUestone; 22 11, Fantas- 
tique et Bclauce-flctlos : l’Age da 
cristal, de M. Anderson. 

Beaubourg (270-35-37). 2 5. h. et 10 11, 
Ofaérna russe et soviétique (15 h. : 
la Parente étrangère, deM-Scbrelt- 
ær ; 10 h. : la Compétition, de 
B. Manaourov) ; 17 tu Cinéma 
italien : S al vu tore aiuüano. de 
F. Bosl : 21 b.. Hommage A Ozu : 
J'ai été diplômé, mate— ; One 
auberge 8 Tofcyo. 

Les exclusivités 


L'ENTER DBS ZOMBIES (H) m : 
Biarritz, 8* (723-69-21) : vX : ABC. 
O.GA Opéra. . 2* (281-30-82). Bté- 
tagna. S* <222-57-071. Séûrétatt,' 19* 
(208-71-23). Faramount-KIbatznar- 
tre, 18* (606-34-25). 

U FEMME FUC (Fr.) : BlcheUeu, 
2* (233-50-70. Concorda. 8* 

(359-92-84). Fauvette. 13* 

(331-56-88). Uootp amasse- Fa thé. 

• 10* (333-19-23). Ternes. 17" 
(380-10-41); 

FOC IPr.) . Le 43elba. 5* (325-85-60). 

XaA GUERRE DES POLICES (FrJ 
O : Caméo. 0* (246-86-44). Biat- 
rftt. 8* (723-68-23). 


A FORCE, ON S'HABITUE .(Fr J. La 
Ciel. 5* (33T-9O-80). 

ALLEN (A, vX) (•) : ' Ha.imama.rm, B° 
(770-47-55). - 

AMERICAN GRAFFITL LA SUITE 
IA.. . V.O.) Luxembourg. 6* 

(633-97-77) : Elysée* -Polnt-Sho®. 8* 
(225-67-29) ; v.t. : Montparnasse 63. 
fi* (544-14-27). 

AMITYVrLLE. LA MAISON DU DIA- 
BLE (A. vX {•) : Gaumont- Lea- 
Hailes, I** - (297-49-70). U.G.C. Go- 
bcllns. 13* (336-23-041. Mlnunar J4- 
(320-89-52). Mistral, 14* (539-52-43), 
Magic Convention, 15* (828-20-641. 
Murat. 16* (851-99-75), Napoléon, 
17* (380-46-48), B 0 1 d e r, 9* 

(770-11-24). Rat. 2* (236-83-93) ; 
v.o. 2 U.G.C. Odéon. fr (325-71-98). 
Ermitage, 8* (359-15-71). 
APOCALYPSE NOW (/L. 9.0.) (•) : 

Balzac, 8* (561-10-60). 

BONS BAISERS D’ATHENES (A. 
v.o.) ; D.G.C. Danton. 6* 
(329-42-62). Elysées -Cinéma, 8* 
(225-37-90) ; VJL : U.G.C. Optes -1* 
(281-50-32). Rex. 2* (236-83-»), Ro- 
tonde. 8* (633-08-22), UjG.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-91-59), Mistral, 
14* (539-52-43). Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

LES BRONZES PONT DU SKI (Fr.) : 

U.G.C. Marbeul. 8* (225-18-45). 
BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
Marlvaux. 2* (296-80-40), Para- 

mûunt-Elyséea, 8? (359-49-34), Pa- 
ramount-Mantparaaajû, 14* (329- 
90-10). 

C'EST PAS MOL CHST LUI (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70). Quintette, 
5* (354-35-49). Ambassade. 2* 
(359-19-08). Français, 9* (770-33-88), 
Fauvette. 13* (331-56-86), Montpar- 
naase-Patbâ. 14* (322-19-23). Gau- 
mout-Con vent Ion. 15* (828-42-27), 
Wepler. 18* (387-50-70). Oaa mont- 
Gambetta. 20* (636-10-96) 

C'ETAIT DEMAIN (Ang„ v.oj : Gau* 
mont-les- Balles. 1*' (297-49-70). 

Colisée. 8* (359-29-46), Saint-Ger- 
main Studio, S* (354-42-72) ; vX : 
Impérial, 2* (742-73-52), Capri, 2* 
(508-11-69), Montparnasae-Pathé. 
14* (322-19-23). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16), Cambra a ne. 15* 
(734-42-96). CUChy - Pathé. 18* 
(522-37-41)- 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : O.OO. 

Opéra. » (281-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (Fr) : Gau- 
mont- Les- HaUea. 1" (297-49-70). 

Berlitz, 2* (743-60-83), HautefeuUIe, 
8* (633-79-38). Marlgnan 8* (358- 
B2-82), Nations. 12* (343-04-67), 

Montparnasse- Pathé. 14* (322-19- 
23). Camhronne, 15* (734-42-98). 
CUL ET CHEMISE (A. vX) : Mflxô- 
vlUe, 9* (770-72-88). 

LA DEROBADE (PT.) (•) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32). UJGjQ. M*t- 
beuf. 8* (223-18-45). 

DON GIOVANNI (Fr, f. lu : hu- 
ce-E lysées, 8* (723-71-11), Vendôme. 
2* (742-97-52), Gaumont Rive-Gau- 
che. 8* (548-28-26). 


LES FILMS NOUVEAUX 

FERNAND, IUm français de 
René FéreL D.O.C. Danton 
6* (329-42-62), Caméo. 9* (248- 
68-44). Biarritz. 8* (723-69-23) 
U.G.C Gare de -Lyon. 12* [343- 
01-59) U.OG- GobeUna. 13* 
(336-23-44). M - JUllles^Beau- 
greneüe. 15* (675^79-79). Par- 
n «talon, 14* (329-83-11). 
P1PICACA0ODO. film Italien 
. de Marco Ferrari. V o : Forum 
Cinéma. X- (297-58-74). .14- 
■„ Juillet- Bastille. il* 1357-90- 
81). 14 - Juillet- BeaùgreceUe. 

15* (575-79-79). Olymplc. 14* 
. (542-67-42), HautefeulUe. 6* 
(633-79-38),. Marlgnan. 8V vX. 
Fauvette. 13- (331-56-66). Par- 
nassien. 14*- (329-83- 11). Impé- 
rial 2* (742-72-52). 

KRAMER CONTRE KRAMER, 
film américain de Robert 
Ben ton. vX. Gaumont'- Lee 
Halles. 1*> (297-49-70). Quin- 
tette. 5* (354-35-40). Oanmont- 
Cbamps-Elysâea. -8* (359-04-67). 
v.1, Berllta, 2* (742-60-33). 

-Montparnasae-Pathé, 14* (323- 
19-23). Gaumont -Sud, "14* 
(327-84-50). Gaumont - Gam- 
betta. 20* (636-10-90). Wepler. 

18*. (380-50-70). 

L’OMBRE ET LA NUIT, film 
français de Jean Louis Leçon ta. 
Manda. 4* (278-47-86). Espace- 
Gaîté. 14* (320-99-34) 

SIMONE BARBES OU' LA 
VERTU, film français de Ma- 
rie-Claude Tretlbou. Forum 
cinéma l«r (297-53-74). 14- 
JuUlm-Parnuse. 6* 1 (326-58-00). 
Saint-André-des-Arts. 6* (328- 
48-18). 14-JnUlat-Baatme. Il* 
(357-90-81). U.G.C. MarbeoX 8* 
(225-18-45) 

ALEXANDRIE POURQUOI T 
PUxn égyptien de Youaaaf 
Ch an me, v.o_ La Clef. 5* 
(337-90-90). 

LES TUKLDPENS. Film françaia 
de 8. Ré von Pammount-Mail- 
vanx. 2* (296-80-40), Publlda- 
Champa-Elysées. 8* (720-76-23). 
U.G.C Odéon. IF (325-71-08). 
Paramoant-BaaUUe, 12* (343- 
79-17). Paramount-Galazla. 13* 
(580-18-03). Paramonnt - Or- 
léans. 14* (540-45-01). Para- 
is ou nt- Maillot. 17* (758-24-24). 
Convention Saint- Charlea. 15* 
(579-33-00). Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10), Pa- 
nunount- Mon tartre. 18* (606- 
34-25). 

ELLE, film américain de Blaire 
Edwards. V.O. : Studio Uëdlcla.' 
5* (633-25-97). PubUOa Saint- 
Germain. 6* (222-72-80). Pa- 
ris. 8* (359-53-99). P&ramount- 
Clty. 8* (582-45-76) - VJ. î 
Max-Under. 9* (770-4D-04), Pa- 
ramount-Opéra. B* ■ (742-58- 
31), Par&momn-Bastino. _ 12* 
(343-79-17). Paramonnt - Ga - 
. telle. 13*- (580-18-03), Para- 
mount-Orléana. 14* (540-4 5-91). 
Panunount-Montparnaaae. 14* 
(329-90-10). Convention satnt- 
Charlea, 15* (579-33-00), Paaay. 
16* (288-62-34). Paramount- 
MalUoL 17* (758-24-24). Para- 
mount- Montmartre. L8* (606- 
34-25} 

PAYSANNES, film françaia de 
Gérard Guérin. La Clef, 5* 
(337-90-90) : la Travail ; te 
Famille ; Révolte (en alter- 
nance) 


g arant SHKLTERÎ THE ROLLXNG 
STONKS (A™ vloj : Vldéostone. 6* 
(325-60-34). . - ■ - - 

LA GUEULE. DE L’AUTRE fFr.), 
Madeleine.- B* (742-03-13). Eyaées- 
Polnt Show, 8* (225-67-99). 

HAÏR <A_ ta) : Palais de a Azta. 3* 

- (272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Pr.) : La Claf, 9* «Î’-M- 
90). . ... 

.HULK REVIENT (A. VX) : R'che- 
. U vu. 2* ..(233-56-70). Olichy-Pathé. 

18e (62^37^41);.... , ^ 

I COMME ICARE (Fr.) : Athéna, là* 
(343-07-46). Montparnasse -83, 8* 
(544-14-27). 

INT KK1EUKS. (A. v.o.) : Balzac. 8* 

(561-10-80) 

LES JOYEUX DEBUTS DB BUTCH 
CASSIDY- ET LE K CD (A— vX) - 
Capri, 2* (508-11-69). 

K W AID AN (Jap. *-û.) : OLympte- 
Salnt-Gannaln. .V (222-97-2 2). 

LA LEGION SAUTS SUR KOLWE23 
.(Fr.) : Normandie. 8* (359-41-18). 
MA CHERIE (Fr.) : Berllta. 3* 1742- 
. 60-33), Quintette, 5* (354-35-40), 

' Gaumont-les-HaUes. 1* T (297-49- 

70). Sain t-Lazare-Pasq nier. 8* 1337- 
35-43), Marlgnan. 8* (359-92-82), 
Parnassiens. 14* (329-33-11). Gan- 
mont-Convanslon, 15* (828rU-27). 
MAMAN' A CENT ANS (Ssp_ v ' 

Sal n t-Ge rmaln -Huche tte, 5* (633- 
87-59). . 

MANHATTAN (A. v.o.) : Studio- 

Alpha, 5* (354-39-47), Paramoont-'- 
Odêon. 6* - (325-59-63). Public te- 
Champa-Elyaéea, 8* (720-78-23), 


Paramonnt-ElyBfiéS, P (359-19-31) ; 
(vX) : Pammouht-pnéra. .9* (742- 
56-31), - Jaramouatt-MonQjarnaase. 
.14* (329-90-10). 

BfAMTTO -ist.y : Palais des -Arts, 3* 
(272-62-88) -, Dspsce Gatté, 14* (320- 
00-34); Moulin - Rouge. 18» (NW- 
63-26). 

LE MARIAGE -DE MARIA BRAUN 

(AIL, va) . .: U - juillet Bvauçra- 
nelle. 15* (675 - 79 - 70); D.Ô.O. 

.-Odéon. 6* (825-71-08) ; Biarritz. 8* 
' • (723-69-23) : . vX : Caméo. 9* (246- 
68-44); U.G.CL Geze.de Lyon, 12- 
(3*3-01-59) ; MUtraL- 14* <539- 
- 52-43) ; ■ Bienvenue ■ MontparuaBaa, 
' 15* (544-25-02) ; U.G.C Opéra. 2" 
' (261-50-32). 

LA MORT EN DIRECT (Fr:), v. ang. : 
Quintette, 6* (354-35-40) ; vX : 

Saint - rasera ' Pasquler, 6* (287- 
35-48} ; . Colisée, 8* (359 - 29 - 46); 
Berlitz. 2*' (742-60-33) ; Gaiynont- 
lea- Halles. 1"- (297-49-70) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; PX-M_ 
Saint - Jacques, 14* 1589 - 68 - 42) ; 

. Gaumont Convention.. 15* (82g- 

42-27) ; Cllchy Pathé. 18* (523- 

37-41) ; Gaumont . Gambetta. 20* 
(836-10-96) 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*•) ! Seine. 5* (325-95-99). 
H. ep. 

L’ŒIL DU MAITRE (Pr ) : Saint- 
. Germain - Village* 5* (633-87-59); 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Marlgnan. B- (369-92-82) ; Lumière, 
9* (770-84-64) r Gaumont Convan- 
«ou. LS* (828-43-27) ; Victor-Hugo, 
16* (727-49-75). 
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MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN VILLAGE 
VICTOR-HUGO PATHÉ - TRICYCLE Asnières 


PRIME PAR LA FONDATION 
PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 



t un film de STEPHANE KURC 

Je, me suis cru reporté 3 ans en 
! : ^ÿ^ ; .:- arrièrew Durant la projection, 
j’étais redevenu président 

•'•rv/vr^ d’Antenne 2. 

: r .: Marcel JULLIAN - LE FIGARO 

irït'ï- - : ■■ - ■ ' 

v Un film d’autant plus captivant 
que les acteurs y sont remar- 
k quables. 

é Michel DRUCKER 

fable est éclairante grâce à 
sa simplicité même. ■’ 

Michel FEREZ - LE MATIN 

' A ' 

Üœil. du maîtTe un film à voir. 

' ; Monique LEFEBV'RE - TELERAM A 


STUDIO GITâLE-CŒUR - OLYMP1C ENTREPOT 


INTENDANT SANSH0 


UN FILM DE 


MIZOGUCHI 


Nef Diffusion 


RACINE - 14 JUILLET PARNASSE 





ERIC ROHMER 

SIX CONTES MORAUX 


O MA NUIT CHEZ MAUD 
& LE GENOU DE CLAIRE 
GLA COLLECTIONNEUSE 


AU CINEMA 14 JUILLET PARNASSE \irw xissii>./.rvs..» 


.STUDIO LOGOS - LA CLEF 


U ' ■ 


ALEXANDRIE 

POURQUOI 

Un film de Youssei CHÀHIME ‘ 


r:: 


Le réalisateur présentera.' son. film an STUDIO LOGOS à 21 h. 20 
le samedi ■ 1 er mais 


CINEMAdeFRANGE 


U JOURNAL PROFESSIONNEL DU CINEMA 


NUMERO SPECIAL 
POUR 1980 




Un d o minent ndispcnsable pour tons ceux 
que le diéna concerne. 

Tous les flfans froids, américains, 
britanniques. Italiens, etc. 
de Pannée 80 «roc synopsis. 

Mes et photos. 


LE NUMÉRO 25 F, PAR CHÈQUE ÜU MANDAT 
AU NOM DE CINÉMA DE FRANCE, 

25, RUE J.-J. ROUSSEAU, 75001 PARIS. 
TÉL 251-84*93 - CCP 21 488 16 B PARIS 
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SPECTACLES 


MERCREDI 5 MARS 
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^ CASSIS DI JUM- 

J3M - « - 52) ; Bratagaa. •» (222- 
E'?P : MlStr»U 14* (538-52-13) ; 

t^- W-W) ! L» Toa- 
ï HOrmandl*, 
EiffKd® : *•*» 2* (23Ô-S3-93) ; 
T7.CL0. apte». 2* (281*50-22) ; pi_ 
gaonaft-Optam. > (742-50-31) ; 
Paramooni - B a b 1 1 1 1 a. il* (343- 

i T’n5^ w p&rMOOtmt ' * mt *' 

LS PETITES FUGUES (**.) s Stra- 
ttlopuja». 5* (354-80-22). 

I* POINT ZERO (AIL. «,.) ; Ma- 

W4-lÏ04? W7 ' M> S ÿ 

LA .PRISE DU POUVOIR PAR FHI- 
^OJN (Pi-J : Quartier 
Latia, 5* (320-84-55) ; Elyséen 

UMOlA. 8« (3S9 -30-14) ; Pa ma». 
«BOA 14* (320-83-11). 

PROFESSION REALISATEUR ; An 
00-SO)* ^ '■ ^ Cl*L S* (KW- 

M ! QUINTETTE DE 2 VEN K LANG 
7- 0,î : Studio Uranllnes 3> 
13 54-39-10). 

BBVCpOTRE AVEC DES SOMMES 
REMARQUABLES (Aog- t jo.) ; 

-SÏÏEï^ÏP 0 ***' s* t3M-3TlS>. 

REGARDE, ELLE A \ES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : Espacs- 
Galté. W (320-90-34). ^ 

REGGAE SUNSPLASB (A, ta) : 

bourg- 8* (633-07-77). 

LE REGNE DE NAPLES (AlL-ItJ : 

J* ^5-12-15) ; Epée de- 
bols. 5» (337-47-57). 

RETOUR EN FORCE (Pr.) ï Rlctw- 
Uffi (333-56-70) ; Berlitz, 2* 
C743-50-33) : Athéna. 12- (343- 

07-48) ; Parsxnount-Gobelln*, 13* 
J™ 7- 12-28) ; .Montpannuac -Pathé, 
W (322-19-23JT) CUehy Path*. 18* 
*522-37-41) ; Concorde, 8* (359- 

82-84) ; Paramount- Gobcllna, 13* 
(707-12-2 8) , 

LE REVOLUTIONNAIRE (A. ta) : 
Broadway. 16* (Î37-41-IB). 

R 9S5^r5» (A -, T 1°J : P 

(582-75-80) ; (vî.) t Paxei— punt- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Panunount- 
Montparnasse. 14* (328-90-10). 
RODRIGUEZ AU PAYS D~S * 
GUEZ (Pr.) : P&ramount-Marlvaux 
2* (298-80-40). 

SALOPERIE DE ROCK 1UROLL 
„ tvy : Saint-Séverln. 5g (354-50-81). 
SANS ANESTHESIE- (Pot, V,oJ : 

Styx. 5* (633-08-40). 

SARTRE PAR LUI-MEME <Pr.) : 

Studio Cujas. 5* (254-88-22). H- Bp. 
LE SEIGNEUR OES ANNEAUX (A, 
v-o.) ; Jean -Cocteau. 5* (354- 

47-62) ; Publ Ida-Matignon. B* (350- 
31-97). — VA : Paramount-Opéra. 
0* (742-58-31) : Paramount-MOnt- 


GAUMONT COUSEE VO 
STUDIO ST-GEBMAIN VO 
GAPNOIT IB RAUES VO 
IMPERIAL VF 

CAPU ODS BIDS VF . 
MONTPARNASSE PATHE VF 
CUCHY PATHE VF 
GAUMONT SUD VF 
CAMBRQNKE VF 
ALPHA Argentai! 
GAUMONT Evrv 

4 PERRAY St* GomvÜvc des Boï* 


GRAND PRIX 

FESTIVAL 


VAUMONT. 


WïBAbw, Mb (329-90-10): Para^ 
tnount-Malllot, jp* (758-24-24). 


r -ïi in ' c . : 


Les grandes reprises 


«mntum I8«. ,.<>.> : c««, » BtlL ^ Tj0 ) . 

... ' Salnt-Gennain, s* (633-1Ô-B2). 

*™2NE DE BEAUVOIR (Fï.) : AU FEU LES POMPIERS (Toh, 7A.) î 
Studio Cujas, 5* (354-89-22). H. ap. ’ 


”—■* «s“» ■" jx. ap. Lucemalre. fia (544-57-54). 

LE TAMBOUR (AU. vjo\ ■ Palais SOUS LA PLUTB (A, 

*WdWffsïaAasffS: 

ta) : Aetna Champo. 5* (354-51-60). 
0Ü DOCTEUR LE CRIMINEL UL; WL) : . Action 


MUIUSE (A1U yx.) ; La Clef, 5* 
(337-80-90), » 


Christine, fi» (325-85-78). 

LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS 
' (Am 7rf>.) : Palace Crou-Nivert, 15* 
(374-W-M). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (An 7X.) : Opérft-Nlght. 
2- (295-62-56). 


TESS (Pr^Brtt. y. anSL) î Monte- Î&Î pal80B Caax ‘ l 
Carto. 8* (225-09-83) ; Studio de la^dSnierk pour 
la Harpe. 5* (354-3U85) ; Pamaa- J£ L }JL 

««M. 14* (329-83-11). - VI. ï 2?3ÎKLÜ\ w : °P 
Clnémondo-Opéra. 9* (770-01-90). LE^nSSjra^iîonND ia » 

™?S .vrosms -aj : imp*- ,1. (AJ 

KSffTSTSf; "!S?,K. lftl ! st " 


Manu, 


- — —-y—- w idiv-M-wu;; lokos. 6» (354-2e-4£). 

?i e 5S ea ^S’ M ? al: P BCa “ Be ' le * 4M*- LE FAUCON MALTAIS (A.. v.Q.) 
25-02) î SnerAfan. 10* (Mlti.hs . _T^ 


85-02) J Secrétan. 19» (208-71-S3) ; 
TJ. G. C. Odton. B» (325-71-08) : 
Biarritz. Sa (723-60-23). 


Action Christine. 0- (325-85-78). 
FSANKENSTEIN Jr (A.. v.o.) 

Opéra-Nlght, > (296-62-56). 


- . LFiWra-wisat. y (âta-M-aa). 

TRES INSUFFISANT (Pr.) : La Clef ^ GUERRE DES BOUTONS (Fr.) 
5e nm.uLom . C. G. C. Danton, fi» (323-42-to 


&* (337-90-90) : Marais. ' 4* (278^ 
47-88). 

UN COUPLE PARFAIT . (A, 7.0.) { 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-83) ; 
U.O.C. Marbeuf, 8* (225-18-45). 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : 
Paramount - Marivaux. 2* (296- 

80-40) : Quintette, 5» (364-35-40) : 
Studio RospaU. 14* (320-38-98). 


CI>MHC 


U. G. C. Danton, 6» (329-42-S2) ; 
U.O.C. QobellXis. 13» (336-23-44) : 
Magie-Convention. 15* (828-20-84) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; SecTétan. 14* (308-71-33) ; 
Mlr&tnar, H» (320-89-52) ; Ennltase, 
8» (359-15-71). 

L'INTENDANT SANSRO (Jap, t.o.) : 
St-André-des- Arts, fi» (326-48-18) ; 
Olymplc, 14» (542-67-42). 

1PCRBSS, DANGER IMMEDIAT 
(Ang.. v.o.) : Klnopanorama. 15» 
(306-50-50). 

LE LAUREAT (A„ 7.0.) ; Cl un y— 
Palace. 5* (3M-07-76). 

L1TTLE BIG MAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules,. 5* (334-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, 7X) : 
Grand - pavois, 15» (354 - 46 - 85) ï 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Cluny-Palace. 
5a (354-07-76). 

LOULOU -(AU.) (1928) : Olymplc, 14* 
(342-67-42). Saint-André-des-Arts. 
6* (326-48-18), 14 Juillet- Bastille, 
11* (357-90-81). 

MADAME ET SON CLOCHARD (Fr) ; 
Studio Bertrand. 7* (733-64-68) 
(saur mar.). 

MA FEMME EST UNE SORCIERS 
(A-. vn.) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-68). 

MARATHON MAN (A_ vn.) : 

Opéra-Nlght, V (286-62-56). 

1789 (FrO : Epée de Bols, 5* (337- 
57-47). 

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 
TOMBEE Si BAS ? (It, v.o.) : 
ChampolUon. 5* J (354-51-60). 
ORANGE MECANIQUE (A_ va) : 
George- V, 8* (382-41-48). ri. : 
Haussxnaon, 9* (779-47-55). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) ; Club. 9* 
(7 79-81-4 7)- 

LE PETIT JUGE (It, v.o j : Haute- 
feuille, 6* (633-70-38). Elyaées- 

Llncoln, 8» (359-38-14). Parnassien, 
14* (329-83-11), v J. - Salnt-Lazaze- 
Pasquisr. 8* (387-35-43). Natlona. 
12* (343-04-87), Français, 9* (770- 
33-88). 


LE PARIS vo - PARAMOUNT CITY TRIUMPH vo - STUDIO MÉDICIS vo 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN vo - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MAILLOT - MAX LINDER - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 
GALAXIE - CONVENTION SAINT -CHARLES - PARAMOUNT ORLÉANS 
LE PASSY - LE STUDIO Perty 2 - ARTEL Nogenr - ARTEL Créteil j 
ALPHA Argenteenl - CARREFOUR Pantin - VILLAGE Neuîlly I 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle Saint-Ctoad - PARAMOUNT La 
Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY Val-d'Yerres 



PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A^ VA.) ; Haute feuille. 6* (633- 
T9-38), Mayfalr, 18* (525-27-06). 

Bysées-Lintoln. 8* (358-38-14), Par- 
njBrien, U* (329-83-iij, Pagode, 7* 
(705-12-15), vl. ; Madeleine, fi* 
(742-03-13), Nations. 12* (343-04-67), 
Richelieu, 2* (233-56-70), CUchy- 
Pathè, 16* (522-37-41). Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50). 

QUE VIVA MEXICO CSov n 7 D.) ï 
Bonaparte, 6“ (326-12-12). 

QUOI ? (A„ v.o.) : Contresoaipe, S* 
(325-78-37). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A_ 
v.o.) : Studio de l'Etoile, 17* (388- 

19- 93), 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOl 
(A., v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 
87-77), Blysèea-Polntr-Show, 8* 
(235-67-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A^ v.a) (■•) : Clnoche 
Saint- Germain, 6* (633-10-32). 

LE TROISIEME HOMME (ASg. VA) : 

La Clef. 5* (337-90-90). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (iu. 
v^f.) : U.G.C. Gobellna, 13* (336- 
23-44). Magic -Convention. 15* (828- 

20- 64). Murai, 16* (651-99-75). Na- 
poléon. 17* (380-41-461. Mlramar. 
14* (320-89-52), Mistral, 14* (539- 
52-43), La Royale, 8* (285-82-66), 
Ermitage, 8* (359-15-71). Rex, 2* 
(236-83-93). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Balzac. 
8* (561-10-60). 

VIVRE (Jap., v.o.) : Racine, fi* 
(633-43-71). 14-Juinet - Pamasae. 
1 6* (826-58-00). 

WIZARDS (A_, «.a.) ; Opéra-Nlght, 
2» (286-62-56). 

WOODSTOCK (A, 7.0.) ï Palace 
Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 
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ACTUELLEMENT AUX 


FRANCE ÉLYSÉES 

Son Dolby S tévéo 

20, tue Quentia-Bauchart 
75008 PARIS - (M° George-V) 
Séances 

14hl0-17h35-21h 


GAUMONT R* Gauche 

Son Dolby Stéréo 

155, rue de Rennes 
75006 PARIS 
Séances 
15 h et 20 h 55 


VENDÔM E 

32, avenue de FOpéra 
75002 PARIS 
Séances 

14 b.10 "17 h. 20 « 20 h30 


DEC BIARRITZ • UGG GAMEO • DSC DANTON - 7 PARNASSIENS 
OCC 60BEUN S • 14 JUILLET BEApRENELlE • UGG GARE DE LYON 


ANTENNE D'OR 


Jamais récompenses ne 
furent aussi méritées. 

MP. «FRANCE SOIR) 

Imaginez ! 

Un savait: de gerce 
.no r. up.é K.G . Wel; s 
à ia poursuite ' . 
dur. criminel de gérée ; 
ncrane .Jack rEventreur. 

Le “Suspense” 
le plus ingénieux 
de notre époque... 
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MÂRIGNAN PÀTHÉ vo - IMPÉRIAL PÀTHÉ - HAUTEFEUILLE vo - 14-JUILLET BASTILLE vo - 14-JU1LLET BEAU GRENELLE vo - FAUVETTE - LES PARNASSIENS 
OLYMPIC ENTREPOT (v.o.) - PETIT FORUM (v.o.) - P ATHÉ CHAMP1GNY - FRANÇAIS ENGHIEN (à |iartir du 29 en v.o.) 
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INFORMATIONS *SERVICES 


LA MAISON 

Le ménage à l’électronique 1 

Cest le mercredi S mars que le 49* Salon des Arts 
ménagera ouvrira ses portes an palais du CNIT, & la. 
Défense. Comme les années précédentes, cette manifesta- 
tion ne sera pas « commerciale » s on pourra s’y documenter 
{jusqu'au 10 mars indus) auprès des fabricants-exposants, 
maJia ceux-ci ne 'Tendront pas aux particuliers. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 1“ MARS A 0 HEURE (GLM.TJ 


Cetta année. l'électronique est 
misa en vedette chez plusieurs 
constructeurs cPôlectro ménager. 
Jouant avec les possibilités 
offertes par les microproces- 
seurs, les ingénieurs ont Imaginé 
des machines à laver le linge 
qui permettent de vingt-cinq à 
cinquante combinaisons de 
lavage. ^ 

Ces prouesses techniques ont- 
elles un Intérêt pratique pour les 
femmes 7 On peut en douter 
lorsqu’on sait qu’elles n'uf lisent 
que deux ou trois programmes, 
de lavage (toujours les mômes) 
en fonction du linge qu'elles 
possèdent. 

Ces appareils (qui vont coûter 
beaucoup plus cher qu'une ma- 
chine électromécanique) entraî- 
nent une certaine complication 
de manœuvre pour, finalement; . 
exécuter un lavage identique. Au 
lieu de tourner, en effet, un ou 
deux boutons de commande pour 
mettre en route son lave-linge, 
la femme devra -pianoter- sur 
son clavier électronique pour 
seulement déterminer le pro- 
gramme de lavage. D'abord, 
définition da la nature du linge : 
blanc, couleur, synthétiques, 
laine. Puis, option entre trois et 
cinq touches pour la tempéra- 
ture de lavage souhaitée. En- . 
suite, encore quatre ou. cinq 
choix possibles d' Intensité de 
lavage. 

Dans les plus sophistiqués des 
modèles, le mini-ordinateur 
choisit le programme de lavage 
optimal et met en route la 
machine (A. EL G., Arthur Martin, 
Bauknecht, Brandy. D'autres 
appareils (Laden, Philips) se 
contentent d'indiquer — toujours 
& partir de trois & six données 
— le programme A composer, 
manuellement, comme sur un 
appareil normal. 

Et là, est-ce vraiment utile, 
alors qu'il est simple da lire et 
comprendre un mode d’emploi 
qui figure, souvent sur le dos-' 
seret ? Mais peut-on espérer 
apposer la logique 'féminine A la 
fébrilité des chercheurs électro- 
niciens ? 

A part deux lave-vaisselle, 
également dotés d'une program- 
mation électronique (Bauknecht 
et Brandi), peu d'innovation dans 
ce domaine. Sinon une chasse 
aux décibels, menée par le plu- 
part des constructeurs pour* 
rendre leurs appareils moins 
bruyants. Kenwood présente un 
petit lave-valsaelle de six cou- 
verts, da 50 cm de haut et 
54 cm da large, qui pourrait 
être pratique .pour un couple, 
maïs dont le. prix (2960 F) est ' 
celui d'un appareil de douze 
couverts. Rosières propose un 
grand lave-vaisselle da . quatorze 
couverts, surmonté d'una table 
de cuisson . extra-plats, élec- 
trique ou A gaz; cet ensemble 
a son utilité dans une petite cui- 
sine, et il peut aa dissocier par 
la suite. 

Pour la cuisson des aliments, 
las brtijeurs A gaz séquentiels 
entrent dans leur troisième 
année d'existence. Ces brûleurs, 


FOIRE AUX TISSUS. — Du 5 au 
15 mare, cinq maisons d'édition et 
de diffusion da tissus et papiers 
peints se réunissent pour faire 
une grande vente de leurs Ans 
de stocks. Dans un local, loué 
pour roccasion et situé 1, rue 
Dante, A Parts, on trouvera un 
grand choix de tissus d'ameuble- 
ment et de papiers peinte de qua- 
lité, mais vendus A prix réduite. 
Cea stocks proviennent des bou- 
tiques suivantes : les Dominotiera. 
Etamine, David Hlcks, Martine 
Nourissat, Jean Vigne. . 

★ 1, rue Dante, 15M5 Parte. 
Ouvert tons tes Jours, sauf Je 
dimanche (dn 5 an 1S mats), da 
10 h. 30 à 18 h. 30. 

HAHRIONIE ET COULEUR. — Une 
nouvelle boutique pour la maison 
vient de s’ouvrir aux Halles, A 


par un fonctionnement intermit- 
tent, permettent dès réglages 
tris précis A faible allure, par- 
faite pour les mij otages. Parmi 
les nouveaux appareils qui en 
sont équipés : des tables de 
cuisson (Arthur-Martin, Electro- 
lux, Scholtés) et les cuisinières 
d'Arthur-Martin, De Dietrich, Ro- 
sières et Schoitès. 

La plupart des fours élec- 
triques, encastrables ou de cui- 
sinières, sont actuellement - A 
chaleur tournante». Une turbine 
assure une température homo- 
gène dans l’enceinte du - four : 
on peut y cuire plusieurs plate 
A des niveaux- différents. Deux 
nouveaux petite fours A chaleur 
tournante sont conçus pour les 
mini-cuisines : l'un entièrement 
en verre, A poser ou A accro- 
cher au mur (- Ventitherm », 
A.E.G.), {.'autre ressemblant A un 
plat .carré surmonté d’une clo- 
che de cuisson (• Turbocul- 
aeur», Cadillac). Moulinex a , 
doté, cette année, son petit four 

■ Multfcuîs8on » d'un système 
permettant de l'utiliser en rôtis- 
soire ou en four A chaleur tour- 
nants. 

Malgré le peu d'engouement 
actuel pour les fours A micro- 
ondes, de nombreux construc- 
teurs présentent leurs modèles, 
notamment Brendt, Cadillac, 
Kenwood. Moulinex, Philips, 
Rosières. Avec le développement 
de la congélation et des sur- 
gelés du commerce, cet appareil 
A cuisson ultra-rapide (mais qui 
ne remplace pas un four normal) 
aura peut-être bientôt sa place 
dans la cuisine. 

A propos de congélation, Phi- 
lips a équipé une armoire- 
congélateur de 330 litres d’un 

■ thermostat électronique mulff- 
fonotlon ». Ce ■T.EJÎfl. » permet 
entre autres, une programmation . 
de congélation automatique et 
met en route une alarme en cas 
de remontée anormale de tempé- 
rature dans r appareil. Bosch pro- 
pose un petit congélateur de 
143 litres qui s'encastre sous un 
plan de travail. Et il y a du 
nouveau A l'horizon de la réfri- 
gération : Brendt présente au 
Salon le prototype du premier 
réfrigérateur solaire. 

L'esthétique joue, également, 
un rôle Important dam le choix 
d'un appareil ménager. Cette 
année, tous les fabricants 
exposent des réfrigérateurs, 
machines A laver (le linge et la 
vaisselle) et des cuisinières de 
couleur. Les coloris, dite ■terre 
de France», vont de l’ocre au 
brun pour s’harmoniser avec les 
éléments de cuisines rustiques, 
en bois. Deux couleurs inhabi- 
tuelles en électroménager font 
leur apparition : un vart «avo- 
cat » chez Faure et, pour InddsK, 
un ton prune. 

JANY AUJAME. 

i Dn S n 11 mars Indus, 
CNIT, A la Défense, tons Isa 
Joues, de 10 hernies A 19 heures ; 
le mercredi et le vendredi, Jus- 
qn’A 23 heures. Entrée : avant 
13 heures, 8 F; après 13 heures 
et en soirée, 10 F; le vendredi, 
entra 13 heures et U heures, 
15 F. 


côté ds F église Safnt-Eustache. 
Art Thèmes est un vaste magasin, 
où, sur trois niveaux, les couleurs , 
et les ambiances de pièces sont 1 
en harmonie. La vaisselle, de tons 
pastels ou jaune vif, est présentée 
dans des vaisseliers de bols natu- 
rel ou sur des tables A dessus 
marbre ; les couverte sont en 
bronze et bois (de 16 F A 22 F). 

IV y a des lits en métal et des 
sièges en rotin ; le rocWng-chalr 
Fred - Astalr, 2 500 F. Un coin 
■ papeterie » réunit les créations 
françaises et étrangères les plus 
colorées, souvent inédites. Dans 
les caves voûtées, des étagères en 
rotin laqué noir fant ressortir (e 
cristal des verres A pieds et la 
vaisselle de bronze doré.- 



FISCALITE 

déclaration de revenus : 

JUSQU'AU 3 MARS MliflflT 

Les contribuâmes ont Jusqu'au 
3 mais minuit pour remplir la 
déclaration des revenus encais- 
sés au cours de l'année 19Î9, le 
ministère du budget ayant 
accordé un délai de grâce de 
quelqnes Jours. La déclaration 

spéciale pour les plus - values 
mobilières peut être envoyée Jus- 
qu'au 31 mars. Mais les contri- 
buables qui remplissent un tel 
formulaire doivent le signaler 
Han« leur déclaration générale. 


PJJ . 

NE JEïtZ PAS VOS ANNUAIRES 

L'Union départementale des 
consommateurs de Paris, qui ras- 
semble toutes les unions locales 
de Paris affiliées à l’Union fédé- 
rale des consommateurs Que choi- 
sir 9 lance une campagne de 
sensibilisation sur le gaspillage 
du papier lors du renouvellement 
des annuaires téléphoniques da n s 
la capitale. 

A cette occasion, des bennes 
sont déposées Jusqu'au 2 avril 
devant les neuf bureaux de poste 
suivants : . , __ 

Paris, recette principale. 52, rue 
du Louvre, 75001 ; Faris-3. 67. rue 
des Archives, 75003 : Paris- 10, 
2 square A.-Satragne, 75010 ; 
Paris-13, 23, avenue d'Italie, 
75013 ; Faris-14. 105, boulevard 
Brime. 75014; Paris- 17, 110. ave- 
nue de Wagram. 75017 ; Paris- 18, 
204, rue Mar cadet. 75018 ; Pans- 19, 
8, avenue Laumière. 75019 : 
Paris-20, 248, rue des Pyrénées, 
75020. 

PARIS EN VISITES — 

SAMEDI 1 er MARS 

e La rte de Marie de Médicls pelote 
par Rubens s. 10 h. 30. pavillon de 
Flore, eu Louvre. Mme Vermeer&cb. 

■i Ministère de la culture et de la 
communication*, 15 U, 3, rue de 
Valois. Mme Lamy-Lassalle. 

e Carnavalet *, 15 h„ 23. rue de 
Bértxmé. Aime Lemarchand. 

«Hôtel de Sully*. 15 h.. 62, rue 
î Saint- Antoine, Mme PuchaL 

\ « L’Institut de France s-, 15 h., 

\ 23, quai Contl. Mme Zujovlc (Caisse 

\ nationale des monuments hletorl- 

i = orouiuaru -■ v«sia» y » yv ques». 

I r iÜî™ : - " I r J « Musée de la police » 15 h* 1. rue 

l dans la région \ X \ H des Carmes (Mme Barbier). 

- ■ ■ . - ’ «La franc-maçonnerie». 14 h. 45, 

Evolution probable du temps en un flux modéré de secteur nord- et— 1; Brest. 10 et 5 ; Caen. 5 et 4 : F’, 3det t Connaissance d'ici et 

Rance entre Le vendredi 29 février ouest. Cherbourg, 6 et 4 ; Clermont-Ferrand, ° .'nSfli «» h *,- T 

A 9 heure et le samedi 1« mare Samsdll*' mus. la tempe sera -Z,- Dijon. 4 -et - 2; Grenooie. | Aumon, et ^ôtel de 

A 24 heures: «ne re très ensoleillé sur les Pyré- 7 et 2; Lille, 4 et 3 : Lyon. 3 et — l : ® *• J ouy 

_ , “«*. le sud de3 élP® 8* te Midi Marseille. 15 et 0; Nancy. 1 et —1 ; ^ H __ ,, ,, r . 

ün anticyclone . persistera sur le méditerranéen, malgré des nuages Nantes. 5 et 1 ; Nice, 15 et 6 : ■w52r,?J *!??“; il., 30 * métr0 

proche océan, mate le champ de progressivement plus nombreux Parte -Le Bourget. 3 et 3; Pau, 9 r„ 

pressions s'affaiblira sur l'Europe, r après -midi et le soir. Ailleurs, la et —2; Perpignan. 12 et 4: Rennes, _ « Megninq j-as porcelaines de 
et les perturbations océaniques tou- temps sera encore* brumeux et noa- 10 et 3; Strasbourg. 0 et —1; °®yres:^ ,, tLi ent -rôe du musée 
ctberons faiblement notre pays dans geux en début de Journée. Sur Tours, 4 et 2; Toulouse. 8 et —1; ' ... . 

l’Aquitaine, le Poitou et le Massif Pointe-à-Pitre, 28 et 2L 

-, Central, des brouillards et de ralbles Températures relevées à. l'étranger • w*ii C1Wr= '' é lEjW re et Archéo- 

JOURNAL OFFICIEL- 01 * 

et la Franche-Comté, des nuages et 4 - Le Cal??' 18 7“ <“* ! ?’ sfco j£ € France». 

Sont publiés au Journal officiel abomtea* donneront dre bruines ou 18 e ’t 13 ; cSpenhagâe. “ â-fl Franc *- BourBflols 

du 29 février 1980: de faibles pluies passagères, mate les Genève 7 et — ^ Llshorni». ifi iLutèce-V.sUes). 

__ , températures s'élèveront un peu. Des et □ ■ Londres. s r t ’ a • vEShh îi . cLa , Banque de France». 15 h„ 

UN DECRET éclaircies apparaîtront en On de e t — t- mSmV J 1 *• . R 1 *** Malesherbee (Tourisme 

te Portant statut des dptwi. journée sur le nord dn .pays, après NslrobL’ 31 et 1 5 - 9 cult ure l i.^ 

tance défi éoolœ de «redres et des modéré de secteur nord -ouest. et —3- Téhéran/ K Stockholm, - «Vieilles maisons de Parte. L’ab- 


SUUATION LE 2^.02.00 A O h GJA.T. 
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, dans ta région 7 . . ■■■-/** \ V y 11 

Evolution P ro bâtit du temps en un flux modéré de secteur nard- et —1 ; Brest. 10 et 5 : Caen. 5 et 4 : ’ 
Rance entre Le vendredi 29 février ooeat. Cherbourg, 6 et 4 ; Clermont-Ferrand, 

à 9 heure et le samedi 1" mare Samedi 1 er mars, le temps fiera -3ret —1.- Dijon. 4-« —2; G renoms. 
A 24 heures * <“» « très ensoleillé sur les Pyré- 7 et 2 ; Lille, 4 et 3 : Lyon, 3 et —1 ; 

_ . nées. le sud dre Alpes et le Midi Marseille. 15 et 0 ; Nancy. 1 et — 1 : 

Un anticyclone . persistera sur le méditerranéen, malgré des nuages Nantes. 5 et 1 ; Nice, 15 et 6 : 
proche océan, m a te le champ de progressivement plus nombreux Porte -Le Bourget, 3 et 3; Pau, 9 
pressions s’affaiblira sur l'Europe, l'aprôs-mldl et le soir. Ailleurs, le et — 2 ; Perpignan. 12 et 4 ; Rennes, 
et les perturbations océaniques tou- temps sera encore brumeux et noa- 10 et 3; Strasbourg. 0 et —1; 
ctherone faiblement notre paya dans geux en début de Journée. Sur Tours, 4 et 2 ; Toulouse, 8 et —1 ; 

l'Aquitaine, le Poitou et le Massif Polnte-à-Pltre, 28 et 2L 
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Sont publiés au Journal officiel abondants donneront dre bruines ou 

du 29 février 1980 * do faibles pluies passagères, mais tes 

TLin.jnTT.Tnn. températures s'élèveront un peu. Des 

UN DECRET éclaircies apparaîtront en On de 

• Portant statut des person- } ournéo nord du .paya, après 

le passage d'un front froid qui don- 


18 et 13 ; Copenhague. 0 et — 1 : 
Genève, 7 et —2; Lisbonne, 16 
et 9 : Londres. B et 6 ; Madrid, 11 
et — 1 ; Moscou, — 2 et — 13 : 
Nairobi. 31 et 15; New- York. —2 


écoles et centres préparant aux Le vendredi 29 février, à 7 heures, "" *' iC “ c ‘ AU * 0 et °- 

professions paramédicales rele- ta pression atmosphérique réduite (Documents établis avec le 
vaut des établissements dlwspi- “ nier •*■“*, * support technique spécial de la 

talisation publique. . ÏÏSSSa.' *° lt 174,7 mUU ' Météorologie nationale.) 

UN ARRETS Températures (le premier chiffre temps prorart r 


— 3: Téhéran, G et 5. 

( Documents établis avec le 


baye Saint - Martin - des - Champs », 
15 h., métro Etienne-Marcel (Le 
Vieux-Parte;. 


te Modifiant un précédent ar- la ~ maximum enregistré au 

r8té f han t 1» rvmriïHrms coure de la Journée du 28 février; 

hibernent rtT to 8econû ’ le minimum de la nuit du 

28 au 29) : Ajaccio. 14 et 0 degrés ; 
validité dee permis de conduire. Bl&rrltx, 10 et — 1 ; Bordeaux. 10 


TEMPS PROBABLE 

POUR DIMANCHE I 15 h.. Palais de la découverte, 

. j »v. Franklln-D.-Roosevelt. M. Hubert 

Dimanche, le beau temps persistera I Ptanel ; « Biologie et médecine spa- 


CONFÉRENCES ■ 


sur le sud des Alpes, les Pyrénées 
et lea réglons méditerranéennes. 


tlalea». 

17 h., 13, rua dre Réservoirs, A 


Ailleurs, c'est la grisaille qui pré- Versailles, MM. T. Maulnler et 
dominera le matin avec dre brumes J. Elle Inst* In : « Dialogue lnat- 


ns as s fvh m m*.r mmm mm mmmm - - _ _ nuages bas. Il fera un peu tendu *. 

BULLETIN D'ENNEIGEMENT »S.faï4SUrra.Ut 

„ . . . , ô« belles éclaircies se déve- ratlfa culturels de la psychanalyse » 

Nous donnons cl-dessoos les 180 ; Megéve. 65-200 ; Les Menulres, î, op P®J®. nt • ur Sud-Ouest et près (Institut de sciences humaines 
hauteurs d'enneigement, au 28 fé- 97-350 : Mérlbel, 90-280 ; Moraine - de 1 Atlantique. d’Avignon). 


et des nuages bas. Il fera un peu 
plus frais sur les réglons du Nord 1 
et du Nord-Est. Cependant, l'aprêa- i 
midi de belles éclaircies se üévo- 


Sttationa fran- Saint- Pierre - de - Chartreuse, 50-90 ; 

çataes de ^xxrte dTilver (61, boule- samoBca, 100-200 ; Tignee, 200-300 ; 
vard Hansaxuum, 75008 Farte), qui Val-conte, 100-250 ; Vai-disère. 1 se- 
ul et à la disposition des usagers 280 > Vallolre, 65-150 ; ValmoreL 
un bulletin d’information en r e gte- 155 " a4 °- 
îï i- r fî° ndeir «rton^tique alpbs du bdd 

au Auron. 50-100 ; Beull-les-Launes. 

Le premier chiffre Indlcue en ^-70 ; _ La Colmlana-Valdeblore, 40- 

S nt ^ tr de a 1 ' é ^ Ur i fi de s Æ 2^ aJiïgli 

au pas dra pistes, le second, îao-no : orciôres-Meriette, 50 -im ; 
l’épaisseur de neige en haut des Les orres, so-ieo ; Pra-Loup. 30-150 ; 
pistes. Rlaoul 1850, 100-160; Le- Sauxe- 

AT.PKH mr tsrmn Super-Saure. 30-140 ; Serre-Chevalier, 

ALPES DU NORD 60-160; Valberg. 50-70; Vare. 50-180. 

Alpes - d’Huez, 155-620 ; Autrons, 

25-100; AzAchre-Beaufort, 60-310; PTRENBES 

Beliecombe - Créât - Vbtand, 80-180 ; Les Agudes. 15-70 ; Les Angles, 
Bonnaval-sur-Arc, 175-450 ; Bourg-* 20-60 ; Ax-lre-Thermes, 0-60 ; Caute- 
Salnt-Maurlce - Les Arcs, 145-245 ; rete-Lys, 40-90 ; Font-Romeu, 10-25 ; 
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TIRAGE N°9 
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FS 


30 


104,30 ? 
870,90 F 
707,10 F 
92.30 F 

8,20 F 

1980 


OFFRES tïEMPLni 

0£manok^5pl,oi 

»MMoaajER 

AUTOMOKLES 

AGENDA 

. PBOF. comm. CAPITAUX 


Uipe 

UübkTX. 

51,00 

59^8 

12.00 

14.11 

35.00 

. 41.1fi 

35,00 

41.16 

35,00 

41.16 

S5.00 

111,72 


■ . LE MONDE — 5amedî ï" mors 1980 — Page 41 


Annonces cuusccs 


mmiœs aante 

OFFRES D’EMPLOI 
demandes d'emploi 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



Lbb/boL 

TJX 

30,00 

35,28 

700 

8^3 

23,00 

27.05 

23,00 

27^35 

23/50 

27,05 


emploi/ tcgioncuix 



reproduction interdite 


emploi/ internationaux 

' .Urtiefiancrai-nts d .'Outre ..Mer I - ’ 


SOCIETE NATIONALE EIF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

Pour ses activités pétrolières 
Exploration / Production 

MA?™!! SkcOUTS | 

CADRES DOUBLE FORMATION 

“ mplé ' neTO^re, ■ ' 

Anglais courant. 

Aptitude à des déplacements fréquents et â l'expatriation. 

Adresser cv photo et prétentions sous No 46.375 â S.N.EAP 
Recrutement - 26, avenue des Lilas 64000 PAU 



FABRICANT de carton ondule 
recherche 

CADRES COMMERCUUIX H. ou F. 

f.MT. , T ln ,.o d ’ l î? B ^ Qjpa technique et commerciale 

|ÏÏÏ* et «eront t£ïï3Tdï 

réglOM : BOURGOGNE, CENTRE. CHAMPAGNE? 

H» **«zxen>nt : — la gestion commerciale dlina 
Importante clientèle existante ; 
i* recherche de non veaux dé- 
bouchés ; 

— le conseil en clientèle. 

SUESÎÎi &“«*• une formation et dea Qualité* 

SŒ£R**-*-s=: 

Rémnnfcmttoa - n» is mola + prime + voiture, 
ue lieu de résidence est à discuter. 

Ecrire 6/n* 7678, « le Monde » Publicité 
5, rua des Italiens, 75427 PARIS CEDEX ool 


EMPORTANTE SOCIETE SUD FRANCE 
recherche 

ASSISTANT 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

— SîSîiîf'ÎSF* Aaglala-AIlemaud. 

— 30 *5*’* FOn ®atlon supérieure. 

Grandes qualités d'adaptation. 

Ecr. avec C.V. « photo HAVAS NIMES a* 59.038. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
recherche 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
ET DU PERSONNEL 

160-180.000 FRANCS 

_* oar de ses unités de production 
CW personnes) implantée en région SUD-OUEST. 

h îSî£*t. au , <U ï? tenr de TétabUmement et en 
***** 80ClBl * 11 a tira la responsa- 

onüîdin^H 110 f** f?.?. 6 * 1011 * de Pwwnael, de la 
coordination des services généraux et des liaisons 
avec las autorités locales. liaisons 

supérieure et 4gé d'au moins 40 ans. 

aohie exp6 - 

Adresser curriculum vltae, prétentions et photo 
à contesse Publicité, 
ao. av. de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 



Motoro la (Suisse) S.i 

Semiconductor 
Group 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


Motorola bas a vacancy ln lts central consu- 
mer a pplic ations labo ra tory lu GENEVA for 
2 ELECTRONIC ENGTNEERS to worfc on 
System design, ln close co-operatlon wlth 
customen au the European leveL The «uc- 
cessful candidates wiU work together wlth 
IC design groupa and marketing, to créât* 
new circuit concepts usine Motorola products. 
Customer support on exlstlng Products and 
Systems will also be part of the Job. 
Education to degree standard or équivalant 
ln Electronic Engineering and a good com- 
mand of ths Engliah language le requlred. 

SENIOR APPLICATIONS EN 6 INEER 
(Radio & TV) 

nie engin eer we are loofctng for win hâve 
had a min i m um of 3 years experlence ln 
the design of Radio ês TV drcultry. 

A knowledge of digital techniques would 
be a deflnlte advantage. 

SENIOR APPLICATIONS ENGINEER 


An engin eer wlth extensive expérience of 
mlcroproces&or (soft and hardware) design 
ls requlred. to support the design of cousu - 
■ner orlented control système in the TV 
and domestie appllance Industries. 
Opportun Itles for travel exlst wlth 
both of the above positions. If y ou are 
lnterested ln Jotning a rapldly growing 
division of a major International 
company, and ean satlsfy the above 
conditions, please send your curriculum 
vltae to. 

The Personnel Manager. 
MOTOROLA ( SUI S SE 1 S JL 
16, Che m, de la Voie-Creuse 
1211 GENEVE 20, Swltserland 
Tel. 022/09.14.76. 


radio 


offres d emploî 


demandes 

d'emploi 


.^îl-. 21 *■ tdéq. QM.) recherche! 

masculin. 

Ecr. n» 6.189 < te Monde . Pub 
1 5 ._r. des ii ailena, 75427 Parts-9». 

COLLABORATRICE 

P“ r P-W.e.. cadre 47 a., capa- 
ble diriger ou assurer tous ser- 
IrrS 5 Jj*y * r efficacement 
chef fl entreprise}. - Contacts 
' , iïïL.? ,vaau5t ' Excellente pré- 
sentation et référencés, stable 
(«ns responsabilité, expér. mé- 

*£ r,re flu 01 6.190. 
«LE MONDE» PUBLICITE 
5. r. Italiens. 75427 Paris ced. M 

S £ ""J» ÿ*. DECS complet 
i 0 ®L 1 LU5i l 2* es f x P- Poiyv aient e 
(comptabiNté social, commercial, 
gestion, budget. Informatique. ) 
5 *** qualifications différentes 
taüL-e £îvf5? eurs îert - économiq. 

(spécialisé sn maritime, P.M.E. 
agro - alimentaire. Immobilier, 
cabinet d'e>pertise...i. 
Recherche 5/ Paris- banlieue sud 
responsabilités élevées (cadre) 
en comptab., finances. «Si 

Ecr. M. R. Marchand Le Bois- 
des - Ormes, 3, allée Bossuet 
91380 CH1LLY-MAZARIN. 


COURS DE GREC, ANCIEN 
MODERNE. TOUS NIVEAUX 
TEL. : 540-75-76. 


travaux 
à façon 


demande 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement tra- 
vaux peinture, décoration, coor- 
dination ts corps d'éiat Devis 
gratuit. T. 3*8-47-84 et 893-MWa. 


jwtomobik/ 


vente 


C~Sà7 CM } 

S: VîS Ü H SSïï a 

Prbt L“J“ F - T # «iw. taiFl 
562-70-20 (poste 678). 
Domicile : 974-84-74. 

C 8à 11 clQ 

vends, cause maladie. 
op _, v0l i“™ «?» direction 
OPEL SENATOR Automatique 
1 ffiL**?* 35 000 km. 

F A débattre. 

T *I. : (75) 02-28-35. lires repas. 


PORSCHff»'^ 1 78. 
JAGUAR 4 ' 2 '■ n°'S 
MRM1T vŒ E r km - 

parpa.tement^entreten. 
’ ! 


305 GR DE DIRECTION 

999 F PAR MOIS 

Leasing sur 48 mois, 
sans dépât de garantie. 
Valeur de rachat : 
fin contrat : 4.000 F. 
Coût total : 51.939 F. 
Prix d'achat 305 Dlr. 1980 
comptant : 33.500 F + G.C. 
M. Gérard, tèl. s 243412-43 



Demande 


TRADUCTEUR INTEPRETE 
langues slaves, arabe, allem., 
rech. travaux mi-temps. 
Teiéph. : 950-7H-11, 750-48-94 



r 



offres d’emploi 


L'Elat offre des emplois stables, 
bien rémunérés, a toutes et 
|ious, avec au sans diplômes. 
Pour les connaître, 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES (C. 16) 
B. P. 402-09 PARIS. 


V_. 


Proeh* Banlieue paru 

SOCIÉTÉ COTÉE EN BOURSE 

lanciers grâce a m 

seulement 10 % A rexpôrtatton?^ * e#Uon risoureuae. C.à. 250 mUUons, dont 

• recherche 

DIRECTEUR EXPORTATION 

directement rattaché à la Direction Générale 

xv, MATÉmE1 - s DE chauffage manager 

SSS «• ««» i* ««a «. «« 

po2mut?i n'^'srâ? 1 Fraiiïcfras^EmSàa 1 °îii B Sî I1 v&t V a î te ae <Ub - 

g.gr s 

connaissance de notre Entreprise. üe l ^D ort *tlon et de sa longue 

Discrétion absolue totalement garantie. 

Réponse, de toutes façons, sou huitaine A tout courrier. 




J 


*“ lKtn, ‘ dn ^ K»** w i™ 


• RESPONSABLE DES VENTES 
AFRIQUE - 

• DIRECTEUR COMMERCIAL 

• DIRECTEUR SAV 

• FORMATION ET RADIO 
PROTECTION 

• INFORMATIQUE ETPROCESS 
INDUSTRIEL 

• CHEF DES VENTES 


réf. VM 7314H 

i«f. VM 8373A 
réf. VM462R 
réf. VM lo211D 

réf. VM io21 1E 

xél VM896D 


Ht écrira m prédit l. rétine. 

groupe ©D®^ 


IMPORTANTE USINE CHIMIQUE 
Région ne-de- FTance recherche 

POUR SERVICE ENTRETIEN : 

Poste Etudes et Travaux 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

53 ans minimum. Formation Métallurgie. 
nerscti études, construction, contrôle, enl 
matériel chaudronné lourd (échangeurs, ehau- 
dléwa, réacteurs, fours, etc.). Expérience en 
organisation et préparation du travail souhaitée 
— Rémunération selon expérience. 

— Logement assuré. 

Rûrlre n* 7677, de Mandas Publicité, 

5, me des Italiens, 75427 p ateta nvnw gg. 


Imprimerie Bob-Col omb« offset 
Cherche conducL offsst qualifié 
sur KORD ou GTO. 

Tél. ; 780-50-10. 


Société dTngérriérie générale 
Bâtiment et Infrastructure 
ayant son siège 
s Montreull-sous-Bols (93) 
Üf c !? r ^ ha , J . euiw l«S*nl«4r 
diplémé génla civil (E.T.P. 
A-M, - l.NSA,, ou équivalent) 
• 2?Ü r “““ror ta coordination 
T.Ç.E. d études et de travaux 
z a 3 ans d'expérience souhaités 
en B.E.T. ou entreprise. 
Ecrire i OPF. 

n» 4M7, 2. rue de Sfeze, 9». 


Pour son département Intérim 
5oclité en expansion recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Sérieuses références. 261-27.19. 


Manager disposant licence 
U.S.A. haute technologie et 
, , ^potentiel d'exploitation 
bénéficiaire, rech. investisseurs 
en vue participation, 
i Tel. 225-39-4Q ou 6c r. 

■pus réL 18H 8 |S. L | CH aU 5.A. 
B.P. 220, 75063 Paris cedex m 
du! transmettra. 

CHAINE MATRIMONIALE 
NATIONALE 
recrute 

r DIRECTEURS (TRICE51 

Concess. pour Paris et région 
parisienne. Honnêteté rigoureuse 
et grande moralité exigées. Né- 
cessite de disposer petit capital. 
Formation professionn. assurée. 
Entre H 9J193 Agence Havas, 
33075 Bordeaux Cedex. 


rinmeéifiee 



appartements vente 


appartements vente 


C 1 er arrdt ) 

THUfülK iprés). Ravissant 
IU1UKIC3 t p ces, 4* èt- asc. 
OORESSAY. 548-43-94. 

( fi* arnfti ") 

Situation exceptionnelle 

4 150 M2 ENVIRON 

A aménager partiellement 

, VUE NOTRE-DAME 

Imm. pierre de taille 17». 
Belle renovation. Sur place 
ce Jour de 11 h. 30 à 16 h. 20, 
1, rue de Polssy- 

( 6* arrdt. 

n MÉTRO SAINT-MICHEL 

Dans ancien Hôtel particulier, 
petit 2 PIECES, culs., c. de toll. 

w.-c. Sous-plafond 3,90 m. 

2, rue des Poitevins, r.-de-ch.. 
samedi, dimanche, de M a 17 h.. 

y amfc ^ 

LUXUEUX 120 M2 

2 Cfjbres, RUE 5T-DOMI NIQUE 
BELLES DEMEURES DE 
FRANCE. 387-92-76 OU 81-77. 

38 ( R. VANEAU GD N ^ u A F NDi 

STUDIOS -2 P. -3 P. Sur placé 
11 4 19 b. - Tél. 550-21-26. 

( 8 B arrdt. 

EUROPE Beau 4-5 pièces,** 

Prt* 1-150.000 F. 
DORE5SAY - 548-43-94 


'ÎÆ E TREMOIILE 
200 M2 - 2.000.000 F 

.S D f IMPECCABLE 

Vendredi, samedi. 14 h 4 19 h. 
S.1J.F. EXCLU - 550^4-00 

Ç 11 ° arrdt 

St-Ambroisa, 3 P., 7U m2 + baie., 
s Ji? T ^L soleil. 550.000 F. 

Tél. 357-18-89 apr. 19 h. et W.-E. 

Ç arrdt. ~) 

.NAJ'ON - EXCEPTIONNEL 
VHIB S Pièces, soleil, 3 cab. toll., 
1 ■Æ, 8 " 0 3r - 2 voiL s.-sot, 

possibilité 1 errasse. . 34W5Æ. 

Ç 13 e arrdL 

PORTE CHOISY, 29» ETAGE 
7 P magnifique, tt elL 75 m2 
J Prix mm F. M2-70-12 


M° NATIONALE “■ 

P/m IMM. récent tout confort 
SEJOUR + 1 CHBRE, entrée, 
cub., bains. S2m3+ BALC Bm2 
PRIX INTERESSANT 
p V, RUE DUNOIS 
Samedi, dimanche, u a 17 


Ç W arrdt _ 1 

Porte Chat lllon, sur Montrouge, 
imm. bourgeois, 4, r. Radlguet, 
3 Pces, enlr., culs., bains, wc, 
6C m2, LIBRE, 2«élg^ 265.000 F, 
mitoyen, 60 m2, libre, 260.000 F. 
224-02-86 ou 5/place, T6 4 TB h„ 
•amedl, dimanche «t lundi. 

Ç 15 e arrdL 

FRONT DE SEINE, Tour de 
MARS, 110 m2, 29» étage avec 
parking. Prix 1.250.000 F. Ce 
Jour, 15-17 heures, 35, quat de 
Grenelle. b4L B.. M. AS5ER. 


, CHARLES-MICHELS 

Imm- récent, beau 3-4 P., 
•ntree, cuis., w.-c_, $. de bains, 

s. d'eau, penderies, soleil, 

” ^ balt, 6' êt asc. Prix 
730.000 F. Sur place 15-18 b, 
vendredi, samedi, 

71 bis, rue Saint-Charles. 
TEL : 566-00-75. 


C 


16 e arrdt . 


D 


Dans ancienne ambassade, côté 
soleil de l’avenue FOCH, 6 Piè- 
ces en duplex, environ 200 m2, 
entièrement rénové et décoré, 
chambre sa-vIce, 2 parkings. 

Visite sur R.-V. Tél. 50086-73, 
tous les Jours de 14 à 18 
sauf dimanche et lundi. 
REALISATION CARLTON. 
PONT MIRABEAU, 2-3 P. # cft, 
asc., très calme, parie, possible. 

Jour, 13-17 lu, et samedi, 
10-12 h., n bh. av. Versailles. 


AV. FOCH, très gd stand„ gde 
galerie, taie iiv., s. 4 manger 
+ chbre, 250 m2. loeai profess. 
3.400.000 F. T»r 
329-33-30 IM 

M° EXELMANS Vu s V“ r 
«Sio pi as. E ; D ï c t h a ^ 

saMe è manger, peUte cuis., wc, 
ba ‘? s, nîfly JS hflUft - central, asc. 

3, rue: FANTIN- LATOUR 
Samedi, dkn.. lundi, 14 4 17 n. 


16° PASSY 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
5* ET. ASC. VIDE-ORDURES 

5 PIECES ■BSU?* 

PLEIN SOLEIL - A RENOVER 

PRIX 1.125.000 F 

Vend., samedi, da M h è IB h : 

M RUE DE PASSY 
r U Tél. 723-91-33 

{ 10 ‘ arrdt. ) 

Quartier BUTTES-CHAUMONT 
X! H ' RUE OURCQ, 

2 Pièces, ertr., cuisine, 
m2‘ libre. 135JXX) F; 
? o eeS * S occupé, 95JKW F: 
mn^i-, 35 m2< 1 î CCU P é - W.000 FC 
S2D-13-57, ou a/place, 13-15 h„ 
samedi, dimanche et lundL 


EXCEPTIONNEL 
5 PIECES 

dlractemeeî sur pare BUTTES. 
CHAUMONT, trw résidu^ 
Vue magnifique, 7* étage, asc., 
baie. tél. 249-23-15. ' 


Ç 20 ° arrdL } 

5, VILLA DE L'ERMITAGE 
? üS?', 2 p - , culs - 3- étg. Prix 
a débattre. Téléphone 737-32-09. 


PROCHE GAMBETTA P- G P., 
rtild. stdg, récent dem. étage, 
80 m2, tt ctt + 15 m2 balcon- 
terras., park dble, s.-spI + cave, 
600.000 F. Téléphone : 366-71-96. 


Ç 60 "Oise "*) 



LANCEMENT 
3» TRANCHE 

■ 28 mn Paris-Nord 1 

■ en lorèt de Chantilly 

■ 3 tennis 

B piscine (en cours) 

B proche goü et chevaux 
APPARTEMENTS 
et MAISONS 

*ur place (4) 457.32.62 
. . au siège 387J52.1l 

Ç 78 - Yvelines ) 

78-ANDRESY, 35 min. St- Lazare, 

Y ra ! ? m2 * eul3 - «ntiéreiB. 

équipé, 300.000 F dont 40.000 CF. 
Tél., da 8 à 10 h. : 974-73-67, 
eprfts 18 h. : 974-73-36. 


D ADI V II Be1 apport. 60 m2 

rilXLI H 3 P., Lard., cave, 
parle ExceptionneL 334.000 F. 
AGENCE ROYALE. 950-14-60. 


CHATOU-CAQRJÈ6E5 

IDEAL INVESTISSEUR 
3 p. plein sud, dernier Étage, 
partring, cave, 260.000 F. Renta- 
bilité assurée t> % minimum. 
H. LE CLAIR - 071-30-02 


( 


92 

Hauts-de-Seine 




NEUILLY üj> N b* 

«l^ LISe r-‘ MC i 0rati011 - Parit - 
563-25-60. Ce Jour, «. bd du 

Parc, te 74 heures à 18 heures. 


VIUE-D'AVRAY 

Dans petite résidence, 
verdure, calme, exposition 
sud-ouest, iw étage, balcons 

"“Ml culs., salon 38 m2, s. 
0 manger, bureau, 5 cbbres, 
3 s. de bains, 3 wc, lingerie, 
parking sous-sol, 1.450.000 F. 

— 142 M2, cuisine, selon 38 m2. 
Mlle 4 manger, 3 Üiambres, 
3 salles de bains. 2 w^ç, 
paricing sous-sol, 936.000 f! 

NICOLAS et VtCHER 
a n« Saint-Lazare, Versailles 
950-04-39 . 951-76-20 


C 


Val-de- Ma me 


, FACE BOIS JSBSl 

Imm. grand standing, 4 pièces 
92 m2, loggia 18 m2, plein Sud, 
parking. 750 JOO. 373-05-111 . 


, CACHAS 

LE SIGNAL DE LA PLAINE 
Quartier neuf dans 7.800 m2 de 
verdure, appartements du 2 au 
4 pièces, entièrement terminés, 
livrables Immédiatement. 
Prix fermes et définitifs. 

Prêts conventionnés. 
Téléphoner sur place au : 

665-07-55 ou 665-04-11 
ou au siège au 387-53-lt 

Ç 95 - Val-d’Oise Q 

R . enohien 

Bel appart 83 m2. bail, séjour 
doubje. cheminée, 2 chambres, 
z barns, culs., enauff. Individuel 
Bat, EXCEPTIONN. 450.000 F 
avec 98.000 F cpL - 9S9-60-61L 

Ç Pfoitfwce ) 

p - 4 P-, vd ds imm. 
mer r beau 3 p., 
70 m2, ref. 4 neuf, cave, garage 
couvert, balcon double exposi- 

t* m ■ 600.000 F. T. (90) 97-73-25. 

~ TOULON plein CENTRE 
vds pr profession libérale ou sté 
mî. 

URGENT Prix 5 i-uo-ooo f. 
uxucni. Tél _ £M) 

Ç Etranger 

M- Pitteloud, rue de la Dent- 

B Ï1S!£l 1,so Sion (Suissej, 
Téléphone : (41) 27-22-76-76. 

INVESTISSEZ 
EH SUISSE 

Nombre. A V ^DRE 

Si dan ® Plusieurs 
rVw San* , c J nto JL , d , u Valais. 
4M taux de 

« ï ». Ecr. casa Dost. lîfi 
1951 SION - SUISSE. ^ 



■PaimJKÆS* cherctw : 

BEAUX APPARTEM» prétér. 
dans le XVte. - m. 

ri2 C 5Ü^ ecne I c ! >é ^Wrtements 
&*S*V'3* aflcten < récent 
11*. 12», Saint-Mandé. 373-05-81. 


locations" 
non meublées 
Offre. 


C 


Paris 


3 


Parls-15*. apport., dble Kving -f- 
chambre, culs., S. de B., w.-c* 
moq., tél., dern. étg. en retrait, 
asc., 2.200 F, charg. comprises, 
reprise Justlf. TèL : 558-41-54. 


A LE S IA. - 15, rue Commandeur, 
Part loue tr. b. stud., nf, park.. 
1-SS0 F -f- ch. Sam, if, 14-18 I». 


MONTMARTRE. - Particulier A 
ParticuHer, 5 Pièces, 110 m2, 
loyer 3.000 F + 600 F charges. 

Reprise lustlflée a débattre. 
Tél. : 264-65-07, 4 partir de 14 h. 


C 


Région 

parisienne 


3 


5AINT-GERMAIN-EN-LAYE 
Bord, fortt. 5 min. REP, 4 P, 
R.-de-c, impec.. lerras., tt ctt, 
libre suite, 3 000 F charg. Ind. 
Renseignements : 973-77-77, 


U fl m I V Imm. neuf. Studio 
nCUlUI p net, 

2 p. 2.381^5 F net, 3 p. 4.250 net 
H. LE CLAIR - 359-69-36 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région 

parisienne 


D 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 â 6 ans. T. 283-57-02. 


immeubles' 


ACHETE 1mm. de toute Import, 
même avec travaux. M. MOHR, 
137, bd Koenlg. Neuilly-su r-S. 


Europa, 54, rue Amsterdam-G», 
acheté urgence immeuble oec. 
(tel 48), avec un appart, Hbre, 
Paris ou banlieue - 520-1 3-57. 


Achète cpt Immeubles PARIS 
banlieue Ecr. E. Gadencourt, 
44. rue La Boétie, Paris (B*). 


LES LILAS lm 5Pfy“ 

avec parklnœ occupés. 

3 STUDIOS - Deux 2 PIECES. 

Gd APPT libre en duplex. 

Prix 3.150.000 F. 

Etude BEL AIR . 340-72-06 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 42 
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Burberrysl f ARNET 


■iki 


■ ! i\ 


Imperméable forme raglan 
- polyester et coton 975 F 
- 100 Ç& popeline de coton 
1 355F 

8, bd Malesherbes 
Paris 8 e -266.13.01 


Du 1 er au 16 mars inclus 

TJJrs dlm. compr. 10 à U ü. 30 
et de 15 à 19 tu 30 

VENTE 

UN LOT DE TAPIS 
ORIENT ET GHNJ0IS 
Soldé 50 % 

IVOIRES, PIERRES DURES, 
SCULPTES CHINE ET JAPON 
SALLE DE VENTE : 

183, avenue Charlea-de-Oaulls. 
92200 NEUXLLT - 745- 55-55 
Achat - Vente - Expertise. 




260,39.30— poste 233 

AUXTROIS 

QUARTIERS 


Naissances ' 

— Maxy et Michel G AREL, 
M athias. Nicolas et Noômi, ont la 
Joie d'annoncer la naissance de 
Benjamin, 
la 37 février 1880. 

— Félicien JONCQlJX 
est venu 'an monde le 24 février 1980. 

De la tort de ses parente, G. Jon- 
cnux et A.-M. Fauché, 4, rue de 
Candolle. 75005 Parla. 


— Charles et HUda Sanrucd, 

Marc. Michèle et Olivier Bodin, 1 

Jean - Philippe Santuccl et Nicole 
Gulllot, 

Alex I.lnrinnberg. 

sont heureux de faire port de la 

naissance, à leur famille, de 

Renan SAMÜRÇA Y -5 ANTUCCX. 

Décès 

LE GÉNÉRAL 
ADOLPHE AUHERAN 

Le colonel et Mme des Robert, 
née Aumeran, 

M et Mme Pierre Amneran. 

M et Mme Jean - Michel Clement 
et leurs enfants. 

M- et Mme Alain Wolf et leurs 
enfants, 

M. et Mïne Bernard Wolf et leurs 
enfants, 

M_ et Mme Pierre Clement et leur 
fille, 

M. et Mme Marc des Robert et 
leurs enfants, 

M. et Mme Richard Aumeran et 
leurs enfants. 

M. et Mme François des Robert et 
leur fils. 

M. et Mme Michel Gonbly, née 
des Robert, et leurs enfants. 

Mlle Marie- PI erre Aumeran, 

Mlle Chantal Aumaran, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 23 février 1980. du 

général Adolphe AUMERAN, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1938-1945. 
quatorze citations, 

S U ver Star. 

leur père, grand - père et arrière- 
grand-père. 

Les obsèques ayant en lieu dans 
la plus stricte Intimité, un service 
religieux sera célébré le 7 ma» 1980, 
à 12 heures, en la chapelle de Saint- 
Louis des Invalides. 

La famille ne recevra pas. 

11. avenue de Bretteville. 

92200 Neullly-sur-Selne. 

131, avenue du Général-Frère. 

69008 Lyon. 

[Né le l«r novembre 1887 a Philippe- 
ville (Algérie). Adolphe Aumeran. apres 
avoir été ingénieur agronome, en Ire dans 
l'armée. Il prépare, comme lieutenant- 
colonel é Alger, en février 1942, avec des 
représentants de l’ètat-maJor américain, 
l'étude au débarquement allié en Afrique 
du Nord, qui devait avoir lieu neuf mois 
plus tard. Il participe ensuite aux opé- 
rations de Tunisie et de Corse, au débar- 
quement de Sainte-Maxime sur la Céta 


(l'Azur et, avec la I» armés française, 
à ta compagne en direction du Rhin. Il 
est promu général de brigade (cadre de 
réserve) é la fin de la guerre. 

En nov em bre 1946, 0 est élu député 
(P.R.L. (Parti républicain de la liberté) 
d'Alger é l’Assemblée nationale et réélu 
en 1951, jusqu'en 1956, en s'apparentant 
au groupe des républicains indépendante. 
Au Palais-Bourbon, n est membre de la 
commission des affaires étrangères. A ce 
titre. Il sera l'auteor. le 29 août 1954, d’une 
< question préalable qui. approuvée par 
une majorité de députés, a abouti au 
rejet du projet de CED (Communauté 
européenne de défense), Instaurant une 
armée européenne et jugé, par le député 
d'Alger, contraire a l'Intérêt propre de 
la France.] 

ÉMUE COORNAERT 

Mme Emile Coornaert. 

Mlle Françoise Coornaert, 

M. et Mma Philippe Coornaert, 

Mlle Monique Coornaert, 

Mlles Chantal. Brigitte et Isabelle 
Coornaert, 

M. Jérûme Coornaert, 

Et toute la famille, 
ont la grande peine d'annoncer le 
décès du 

professeur Emile COORNAERT, 
membre de l'Institut, 
membre de l'Académie royale 
de Belgique, 
professeur honoraire 
au Collège de France. 

leur époux, père, grand - père et 
parent, survenu le 25 février 1880. 
dans bb quatre -vingt -quatorzième 
année. 

Les obsèques auront lieu dans 
V Intimité le 29 février 1980 à Aller- 
mont (Vosges). 

Une messe sera célébrée en l’église 
Salnt-EUenne-du-Mont, Paris (5 e ), 
le mercredi 5 mare 1980. à U heures. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

3. rue Paillet, 75005 Parla. 

[Né fa 31 août 1886 é Hondschoote 
(Nord). Emile Goonuert, agrégé de 
f'Unlverelté, a enseigné successivement 
à Alençon, à Nancy et à Paris (lycée 
Condorcet). Elu professeur de la qua- 
trième section de l’Ecole pratique des 
hautes éludes en 1930. Il entre bientôt au 
Collège de France, où hif fut confiée en 
1936 la chaire d'histoire du travail. En 
1958, il est élu é l'Académie des ins- 
criptions et belles - lettres. Sa thèse 
sur la draperie-sayetterie de Hondschoote, 
ses ouvrages consacrés eux corporations 
en Francs et aux compagnonnages, ainsi 
que de nombreux articles tant sur les 
ghildes du Moyen Age que sur l'histoire 
du monde ouvrier, lui valent une répu- 
tation Internationale. 

Engagé volontaire pendant ta guerre 
de 1914-1918, il participa activement é la 
Résistance au cours de la seconde guerre 
mondiale. Il était officier de la Légion 
d’honneur, croix de guerre 1914-19111 mé- 
daillé de la Résistance.] 


— Ses camarades dn spectacle et 
ses nombreux ami« ont la grande 
tristesse de faire part dn décès de ; 

Antonio BARYEL, 
animateur de la compagnie 
le Théfltre dn Petit Jacques, 
survenu le 26 février, dans sa 
aoUaate-dis -septième année, à l'hô- 
pital Broussais. 

Anto n in Baryel avait fait don de 
son corps A la Faculté. 

— Lee famlllas Felgelacm et Efcdhal 
font part du décès de 

M. Karl JOHANSSON, 
Burvenn le 12. février i960, à Stock- 
holm. 

Aapsttgen 6 Bromma (Suède). 

66. boulevard Per aire, 75017 Paris. 

— M. et Mme Pierre Maillard. 

M. et Mme Philippe Tlcarel, 

M Jean-François Maillard, 
ont la tristesse de faire part dn 
décès, dans sa quatre-vingt-quator- 
zième année, de 

Mme Hélène MAILLARD, 
leur mère, belle-mère et grand-mère. 

L'Inhumation a en lien h*iw« ib 
pins stricte Intimité. le mercredi 
27 février, & Aron (Mayenne). 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Yns non léttpbsuz vos messages. Han lu 
Hwinw. rte csnrsptmtaofs ont répartent szr 

- tfflsx: OMS TOUS ttteÿtMluns. 



SERVICE TELEX 
S4&2L62+ 346M28 
83, Avenue Daumesnfl, 75012 PARIS 


r ** DEJA DU TEMPS D D ■■«■ te 
NOS GRANDS-PARENTS 

- ta. Rue Jl Provence 

ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

La fratBtion se perpétue l . 

Henri HERMANN 

anB a 4G 

VSnE ACHAT - NEUF. OCCASION 


à vos mesures pour 1 690 F un costume en 

Q A YRrr^? V f antastlc J ue pure faine. \ 
Kj/IAXjUXI' X garanti infroissable 

MARCEL BUR 138, Faubourg Saint Honoré 


I — Les familles Fenwich, Greand. 
Prin et Pays, dans l’imposslbOlté de 
répondre aux marques da sympathie 
Qu'elles ont reçues de très nom- 
— Mme Georges cki # ii-eus *5 personnes A l'occasion du 
M. et Mme Plaire Att; ü, .jj-Aç d 

M. et Mme Jean Besiim. Jacqnes FEWV1CK, 

M. Georges BEN ADI, _ r, fain -ue Memnie, parents et 

et dans l' Un possibilité d'y WP 00 ®™ alliés, très touchés par les marques 
Individuellement, prient toutes les symaatûle qui leur ont été témol- 
pereormes qui sa sont assoriéea à üu décès do 

tour demi de Un 5, Victor Haim MEMNIE, 

ici l'expression de ieais remercie- WUÎM les personnes qui sa 

co en ta émus. ^ nt a^ociêes 4 leur deuil de bien 

M- Israël EPELBOIX. 

leur expriment Ici leurs remarcle- 

ments émus. - 

Mon SCHWEPPES 

rORRESPQNPANCE 

et mal an part souvent en voyage 
ensemble. 


La fondation de S-V.P. 

Après la publication dans le 
Carnet du Monde (27 février, 
page 15) de la notice biographique 
de M. Maurice de Turckheitn, an- 
cien président de S.V.P.. 
Mme Yvonne Dômes, actuelle- 
ment vice-présidente ae la Ciné- 
mathèque française . nous a 
adressé la lettre suivante : 

Vous indiquez que H. Maurice 
de Tuxckbeïm fonda S.V.P. en 
1938. Or. S.VJP. fut fondé en 1935 
par M. San in 1 er, ami de Georges 
Man de 1, qui lui fit obtenir la 1 
concession de l'indicatif de trois | 
lettres. j 

L'affaire fut rachetée en 1933 
par Mme Yvonne Dômes, alors 
chargée de mission à la prési- 
dence du conseil, qui engagea 
Maori ce de Turckheim comme 
directeur commercial. 

Lorsque s urv int l'occupation, 
Mma Dames ne pouvant, en rai- 
son des nouvelles lois, occuper le 
poste de président-directeur géné- 
ral, confia ce dernier à M. de 
Turckheim. 


A 50 


de sa voleur 


MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 

GRANDES MARQUES T3 TA 

Prix exceptionnel de 98 F le m2 
Devis gratuit. Pose par spécialistes 
334. rue de Vauglrard. PARIS-15* 
(Métro: Convention) 
Téléphone : 842-42-62 - 250-41-85 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Extrait des minutes du greffe du 
Tribunal de Gronde Instance de Porta, 
condamnation pénale 

Par Jurement contradictoire rendu 
en date du 12 Janvier 1377 par la 
onzième Chambre, quatrième section, 
du Tribunal correctionnel de Farts a 
condamné pour infraction 4 la légis- 
lation sur les changes, pour avoir 
courant février 1969 à 1973. transféré 
des fonds sans l'autorisation préalable 
du ministère de l'économie et des 
finances, k la peine de six mois 
d'emprisonnement avec sursis le sieur 
Ma rie- Joseph -Michel S AV ART DE 
BEAUREGAJXD. né le 29 octobre 1901 & 
Paris l 7“). agriculteur, demeurant é 
Boisme (Deux -Sèvres), au château de 
Cilâson. 

Par arrêt en date du 19 décem- 
bre 1979 la vingtième Chambre de la 
Cour d' Appel de Paris a condamné 
Maurice AUDODSSET, né le 24 no- 
vembre 1531 A Vincennea (Val-de- 
Marne). ingénieur, demeurant é 
Fontenay-souj-Bols (Val-de-Marne). 
21. rue de la Dame -Blanche, à un 
mois d'emprisonnement avec sursis et 
2.000 F d'amende pour Infraction au 
code da travail. 

Extraits des minutes du secrétariat- 
greffe de la Cour d'Appel d’Aix-en- 
Provence. 

Par arrêt contradictoire en date du 
i 22 mars 1978. définitif, la Cour d'Appel 
d’Aix-e a -Provence, cinqui ème C ham- 
bre. a déclaré : Adrien BARTHELEMY, 
né le 5 mal 1914 à Belmont. demeu- 
rant 33. av de l'Opéra. 75002 Paris, 
coupable de dénonciation calomnieuse 
fait commis le 15 janvier 1975 A 
Digne, et en application de l'art. 373 
du code pénsL l'a condamné é six 
mois d'emprisonnement avec sursis et 
A une amende de 15.000 F. 



i’immeèilrer 


REPRODUCTION INTERDITE 


locaux 

commercFaux 


Local de 48 m2 a concéder a 
usage commercial dans la gare 
de GARGAN. - Renseignent. : 
S.n.C.f., domains, concessions 
commerciales dans les Bétim. 
voyageurs, 5. rue de Florence, 
75008 PARIS. Tèl. : 28543-54. 


STRASBOURG-SAINT-DE N 15 
Meilleur emplacement de la 
rue Saint-Denis, magasin de 
gros 1.000 m2 disponibles pour 
tous commerces. 
Standard tél. 10 lignes, étu- 
dierait toutes propositions. Tél. 
de 15 h. a 13 heures, 236-3947. 
du lundi au vendredL 


fonds de 
commerce 


PLEIN CENTRE LIMOGES, a 
céder Beau magasin rénové, 

| bail U connu., spécialiste imper 
et mantx. Ifnp. clientèle, surf, 
de vente 200 m2 + 2 réserves. 
Ecr. A IMPER SHOP, 14. r. 

I du Clocher. 87000 Limoges. 


VdS SALON COIFFURE mixte 
gros chat-lieu de canton. 
79. actif sans chômage, 

U fauteuils (3 H.], très 
sain. Tenu 13 ANS. 

230.000 F a débattre. 
JUS5EAUME, 16, rue Dupaty, 
17000 LA ROCHELLE. 


bureaux 


Votre SIEGE SOCIAL' 
CONSTITUA DE STES 
Démarches; Secrétariat, 
Télex, tous services. Prix 
compétitifs, délais rapides 
PARIS 1281.1 B.T8 rtr,- 
NANTES (40) 48,13.33. 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 

Nous établirons vos statuts « 
exécuterons ttes les Démarches, 
Domiciliation de votre siège so- 
cial ou Location Bureau Meublé 
av. Téleph., Télex, Secrétariat 
ORGAGESCO, 21, bd St-Martin. 
75003 Paris - TéL -272-67-30 


pavillons 


MODIFERNEIL % 

5 P. cuis., tl oonft., Jardin 
508 m2. Prix Intéressant. 

Tél. Propriétaire : 528-73-65. 

TERRAIN 4- CONSTRUCTION 
GAGNY GARE CHELLES 
F 5, ss-so» total, cuis., conft, 
chauf. gaz. disponible sous 
12 mois. CpL 60.000 F + par 
mois 3.140 F. 528-73-85. 

ENGHIEN 

CALME. GARE, pav meulière, 
s/sous-sol : entrée, 3 Pièces, 
cuis., bains, lard. : 300.000 F, 
av. 60.000 cpL T«L : 9894040. 


Immobilier (information) 


S.C.I. « LES HAUTS DE MARLY » 

lance & la souscription 

UN ENSEMBLE DE HUIT VILLAS 
DE GRANDE CLASSE 
dans un parc planté de 7.000 m2 
avec tue vos imprenable sur la vallée de la Seine 
A 12 KM DE PARIS 

Ecrire on téléphoner : 7, rue de Monceau. 

75008 PARIS - T6L : 763-67-8L 


propriétés^; ^ propriétés 


COSTA SMERALDA 

A vendre - propriété 1450 m2. compren. très belle 
villa (grand U ring. 4 chambres & coucher. 2 salles 
ba in s. 1 douche, chauffage central, luxueusement 
meublée et décorée, grande pisc^e, beau Jardin, 
face et & 100 mètres du nouveau port plus un poste 
d’amarrage pour bateau de 8 mètres à Porto- Cerva, 
Costa Smelralda, Sardaigne. Prix demandé . Fra : 
850 000. Ecrire sous chiffre D 18 - 115072 — 
P (TB LIC AS CH - 1211 GENEVE 3 - SUISSE. 



Boutiques 


MAUBEUGE • Gare Ou NORD, 
Immeuble P. de T., murs, 
rapport 9 % - Prut 395.000 F 
leiephane : 563-11-49, poste 35. 
U. Proxim. b. Hôpital, murs, 
-apport 9.5 %. Prix Ï77JH0 F. 
léléph. : 563-1 1-40, poste 36- 

1F - BOULAI NVILLI ERS 
immeuble 10 ans Murs, 
rapport 10%. Px 430.000 F. 
Tel ' 563-11-40. posté 36. 


Livres 


Offres 

de particulier 

P. â p. vo 850 F cause double 
empi. machine é laver le linge 
BENDIX 5 kg mod. Ecomaglc. 


LIVRES LA PLEIADE neufs 
vendus moitié prix par partie 
TEL. : 687-74-85. 


Rencontres 

Sortez de votre solitude 

ÉPANOUISSEZ-VOUS 

TEL : 579-98-22. 
PSI-REL, 37. rua Fonda ry. 


chauffage éiectr, parfait état 
TèL : 010-03-87 é partir U b. 


Restaurants 


DANIEL TU B (HJ F 
RESTAURATEUR 
Spécialités huîtres chaudes aux 
bigorneaux, turbot poireaux truf- 
fés, feuilletés de poires praliné. 
26, r. Montmorency, 75003 Paris. 
Tél. ; 272-31-04 Fermé le dim 


de bureaux 


Artisans 



OCCASIONS-SOLDES 
Réparations, location, tirages, 
trvx BURODISCOUNT s 246 -20-46. 



Mode 


ifL : 233-78-22 
Bateaux 


Ne parez pas la griffe. LES 
PLU5 BELLES COLLECTIONS 
ACTUELLES DE COSTUMES 
5, avenue de VUllsrs, Paris- 17*. 
Métra VU liera. 


Skipper et éq. exp. ch. convoy. , a _ 
ttes «tir. Ecr. Lou Gale p. 2324 MOQUetle 
006700 PORT-SA INT-LAURENT. I 2 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4». T. 354-ao-B. 
ACHAT BIJOUX OR -ARGENT. 

Cheminées 

Pan. Vd CHEMINEES ANCIEN- 
NES en MARBRE i partir de 
1-500 F pièce. TéL : 96947-28. 

Cours 

Personne de langue materne) le 
Américaine ayant de l'exp. de 
l'ensefgn. dorme cours anglais 
tous niveaux. Tèl. : 354 4448. 


GROS RABAIS 
MOQUETTE 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock 50-5» mi 
TEL. : 757-19-19. 

Pêche et chasse 

i 

Weex-ena Hôtel'*’ Péri» 
en rivière ou étang privé. 
Réservations : Maison Poitou, 
Ch a rentes. Vendée, 4. av. Opéra 
75001 Paris. Téléph. : 29644-08, 



PECHE SPORTIVE 

AU TOUT GROS 
Bateaux parfaitement équipés. 
Ecrire LEP INA Y 
Centre de pèche 
• K&fél 'Méridien. ' DAKAR. 


L’ÉCOSSE EN JUIUET 

Passez une semaine ou plus (du 
284 au 2-8 A St-Andrews, la 
première université de l'Ecosse 
SI vous avez quelques connais 
sances en anglais et si vous vou 
lez an savoir plus sur la Grande 
Bretagne. Inscrivez-vous main- 
tenant Les frais de C 85 par 
semaine couvrent le logement 
dans uno résidence universitaire 
petit dejeuner. déjeuner, dîner, 
cours et conversations en an- 
glais. Excursions A Edimbourg 
ot en Ecosse centrale, activités 
sportives, distractions et réu 
nions le soir Brochure gratuite 
sur demande A : Unlverslty.. 
3 SL Mary* s. place, SL Andrews. 
SCOTLAND. 

AUBERGE DE LA VPÉRE 

• 19450 CHAMBOULIVE. 

TEL, : (16-55) 73-1540. 
Pèche, repos, calme, gaslronom. 

" CHARTERS 

KUALA- LUMPUR .. 2L800 F AR 

RIO 4.950 F AR 

ATHENES 990 F AR 

TUNIS 9» F AR 


W WAGONS LITS 
TOURISME 

UN SEJOUR MERVEILLEUX r\ — } 

pour enfants da 8 A 12 ans. M. bd des Capucines, Paris*». 

Vâ CAR CES A LA P'ME 266-4244 

du Domaine ae (a Roche. milDriIFtfn , - 650 m - P* 1 '- 
36210 ANJOU IN UIUKUIIIIL loue studio 

TéL s (54] 4WW5 (organisme CLUB HOTEL. 8 pus. da »? 
agr p. la Jeûnasse et les sports), au 64. 1.400 P. T. (21) 21-5740. 


A loue- studio 4 lits a Courcne- 
vel 1.B50 m. Excel. sltuaL du 
2 au 16 mars (ou partie). Tel. 
R. Montanari 581-33-56/94645-91 . 

MENTON sUAlo max. 3 pars, 
meublé, libre 1*» avril, tl eft, 
prés mer et centre. T 85743-01 
SEJOURS A LA FERME 
AU PIED OES PYRENEES 
A partir Juillet pension corn pi 
TranqulUté. cadre agréable. 
Nombreux imslrs Pierre PheiUw 
ESCOSSE, 09100 PAMIERS. 
PRESQU'ILE DE RHUYS 
ET GOLFE DU MORBIHAN. 
Oicnx important 
Selles locations d'été 
prés dss ports et des plages. 
Liste sur demande. 
Cabinet BENEAT-CHAUVEL 
56370 S A R Z E A U. 

TEL : (97) 41-81-81. 

S66J0 A HZ ON PORT NAVALO. 
TEL s (971 41-22-00. 


25 km Sud Montargia, 
é vendre 

DOMAINE 150 HECTARES 

dont 60 ha. chênes d'avenir 
el 90 hectares de terres, un 
étang de bonne criasse. 
Possibilité réduire superficie. 
S.B.5. VILLEMURLIN. 

45600 SULLY. 


VERSAILLES, 9 gare, superbe 
VILLA pierre, livg dble 32 m2, 
2 cheminées, 4 cl*., ss-sol total 
rarttin. calma, résideniieL enso- 
’ ellle. Prix : 1.050.800 F - 
AGENCE ROYALE 950-1440 . 
ST-GERMAIP-ea-LAYE, r lycée 
international et R.E.R., tr. balle 
VILLA sur Ijna nû, S ch., ré- 
cent 60 m2_ Prix : 1.300.000 F. 
AGENCE ROYALE ■ 950-1440. 


fermettes 


PERIGORD 

FERMETTE DANS HAMEAU 
grange attenante, beau jardin 
E. E. Px T5D.DOO F. Doc. sur 
dem. PROPINTER SJV^ mais 
du Périgord, B.P. 33, UI03 
BERGERAC. T. (531 57-53-75. 


terrains 


5AINTRY-S-5. P. a P. vd ter- 
rain 1.455 m2. faç. 31 m„ C.U. 
vlab„ 300.000 F. Tél. 075-53-22. 

FEUCHEROLLES 

Domaine da la « POMMERAIE a 
25 KM OUEST, D reste 



PARI5, M KM OUEST, 50* vo>L. 
S/54M0 m2 FERMETTE REST.. 
120 ma hablL, 4 P., liv. 30 m2. 
cheminee, poutres+grenler amé- 
nagé en 4 cb., 2 dépend. Uour 
a pain). 370.000 F + possibilité 
1-500 mZ. T lot constr. pour 
B0AM F. Ag. Royale. 950-1440. 

Vends dans l'Avesnols, région 
Cambrai Smesmes, campagne, 
pèche et chasse MAISON DE 
MAITRE 15 P. + dépendances, 
chauff. centrai, eau, électricité, 
sanitaires el peintures a réno- 
ver + petits travaux sur toi- 
ture, terrain de 5.000 m2 bordé 
par rivière a truites ; petit pont 
arbres. Px 300.000 F. S'adresser 
B I Dl NI. 14, rue de Champlgny, 
51100 REIMS. - Téléphone : 

16 (26) 40-58-04. 

CHER. Plan d'eau prox, MétL, 
pharm., camm„ gde mais. èlev. 
s/ sv sol. r.-de-ch. Pce 30 mZ â 
ren.. cuis., sej^ vest» w.-c„ el 
i* élg., 3 chb„ s. repos, s. 
de bs, part, état iard. pcÂag. 
460 m2 avec abri à an m. 
Téléphone : 16 (48) 5646-56. 


LE VESINEÏ gïïB 

VILLA RECENTE sur 1300 m2, 
récent, en I P, chbre + s. de 
bains au rez-tfesch. A l'étage, 
4 aibres, salie da bains. Gar. 
2 volt Vis. sur place samedi 
de M a 19 fa : U ter, av. 
do Général-Leclerc 


Côte basque, Bayonne, part, 
vend villa construction pierre. 
quarL résida 5 km plage, hall, 
entrée, gd séL bureau, gde 
cuis., lingerie, 6 c libres, 2 s. 
bs, s. d'eau, ch. ce«L terrain 
Z400 m2, 1.100.000. (59) 31-57-30. 



Kaufmn & Broad 
réalise 

U maisons de luxe 

avec des terrains de 1500 à 2.500 m2 
2 modèles de plain-pied, des réceptions de 64 m2 à 68 m? 
Prix ferme : à -partir de 1.350.000 F 


1e Parc de Launay 

Pour tous renseignements et ventes Rue des Deux Croix / 045 64.30 
Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 


HAUTE-SAVOIE 
FRONTIÈRE SUISSE 

Part, va maison prox. EVIAN. 
Bon état, etn» village, vue dég. 
sur le lac. P. de T- 3 ét et 
appL indèp.. baie., ch. cenL. gd 
garage. 2 caves, jaroineL Libre 
tmmed. Px à convenir M. Clerc 
139, route de Brie, no 1212, 

91800 BRUNQY, 

Situation 

EXCEPTIONNELLE 

Parc de Malmaison 
15" PARIS, aucun bruîf, 

425 m2 bâtis, plein sud, 
terrain 1000 ml 
présentation unique, 
mise A prix : 2. 400.000 F. 
Téléphone : 751-16-96, 

„ , 40 KM DEAUVilE 

Maison normande, gros-œuvre 
et toiture entièrement restaurée, 
100 m2 superficie sur 3JO0 irtl 
terrain. Intérieur a aménager. 

23)000 F 

TftL ""frngSfa y** s 

SHuatton U VÉS J1 SET 
amiation exceptionnelle sur 

£ PTE MANSART, ré- 
“PL B0 m2, 7 chb.. 3 bs, cab. 

“âreBre'JS 1 ! bo î s * tJSn n,a - 

vlaSET* m3£15 SE - 

PRES HOHFLEUB £ 

5 cu,s - équipée, lotie «w 

vailé^ i,io ha terrain, a s «Sr 
525.000 F Tél (311 64-72-81 


maisons de 
campagne 


BINIC. va maison pierre 12 d. 
sur terrain L800 m2, vue Impr. 
sur mer. plage à 250 S 
TeL (96) 42-6145. 


viagers 


Société spécialiste VIAGERS 

F 0)117 B, <*>>e La Boétie 

U Î U1, 266-19-00 
Prix. Indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète 


villégiatures 



COTE D'AZUR 

A louer semaine ou mois appts 
i ou 3 pce* cil et meubles gd 
stdg. Villa neuve hauteurs de 
Nice dans parc résident privé, 
I vue Sur mer, gd jardin. Ecr. à 
Mme CHAULIAC, parc CMfWH 
d'Azyr, 06100 NICE. 
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4 PROPOS DE.. 


La compétition entre Air Inter et la S.N.C.F. 


transports environnement 

unkerp premier port charbonnier français la plupart des usines chimiques roannaises 

S a E~rSE ont sensib,ement réduît ,cur 

f acùw r \m c V y % s 1 tis I mew de trouver ' ‘“‘-même, au mo?ns De notre correspondant 

Lef 01 et 80 mîn,on 9 de lancements privés 

ïffisess ç"“ ” - r - ss^-ss sn’ms 

sentaientü y a quelques jours JJ 01 ™ ob ï BO J. * amélIorer le trafic J JSÎ h ÎJi de ’ cln- ^ nombre S5ï?«ix p?ùxS 
les résultats du grand port ? 9S m *rehandtees en conteneurs Site franchissement User les installations de fütraL 

des Flandres en 1979. (fortement concurrencé par Le Havre d^Omano^mtaS^ 6 ^ I ^ chel j» «jets dans l’atmosphèrTet 

_ au sud et Zeebrugge eu nord), qui nemeS à telX^J Seine. Insistant sur S 

En effet, Dunkerque a vu son trafic 0,081 P 88 à >a hauteur de ce’ que trouvé confronté]? » t SU?Î Sl d !^^!î r > ^éve- 


— cime Mir mier et la i.N.CF. n i . — 

Avion contre train ? ™ P remier P° rt charbonnier français 

tunue tram i « _ sans _ ^ 


t*mtSS^ n Mn?w re^onsaWes de la S.N.C.F., 

les oppo^^t “ mpétîtton 

sont très réduits - T? P u Kes de concurrence 

commercial voyajrerrrs «f 6 * 11 Ravel « directeur 

déb*t SahTlMÏSdJ^JÎS? 4 M « < » al8 - !<>« d’im 

journalistes nrafeædAnmTe ^^J rîei 7, * Association des 
l-e^acTSjÆSf^ 8 * laér ^autîque et de 


Las propos de début d'année 
tenus par M. Paul Gentil» direc- 
teur général de la S.N.C.F., 
expliquant notamment par une 
m vive expansion » du transport 
aérien intérieur la stagnation du 
trafic des voyageurs, avalent pu 
laisser croire que l'avion contra- 
riait, de manière significative, 
tes ambitions du ralL 

Cette Impression s'était ren- 
forcée, quelques semaines plus 
tard, A la lecture d'une note 
Interne de la direction des 
études générales et de la 
recherche de la société natio- 
nale. Les auteurs de ce docu- 
ment Jugeaient contestable 
[‘affirmation selon laquelle la 
politique de « modulation tari- 
faire » qu'Air Inter commence 
de mettre en vigueur est 
conforme A l'intérêt national. 

Cas deux réactions tradui- 
raient donc simplement un 
certain agacement, et peut 
être un léger sentiment d'inquié- 
tude face au - tapage publlcb 
taire » que fait Air Inter. » La 
cible que nous visons est très 
accessoirement . la clientèle 
aérienne », Insistent les respon- 
sables de la S.N.C.F. 

Plus de la moitié des usagers 
des * rapides » et « express ■ 
se déplacent A moins de 500 kilo- 
mètres, dans un rayon où l'avion 
est très peu compétitif. En outre, 
un cinquième des Français ne 
font pas un seul voyage par an 
tous modes de transport 
confondus — A plus de 100 kilo- 
mètres. Enfin. 72 B /« de ceux qui 
- bougent - au-delà de 100 kilo- 
mètres utilisent l'automobile, 
23 7o seulement le train. A 
l'évidence, « notre Intérêt com- 
mercial est donc de convertir 
au ralt les sédentaires et les 


automobilistes. C’est to que sa 
frouve notre réservoir de clien- 
tèle », Indique M. -Ravel. 

A cet égard, les responsables 
ferroviaires attendent que la 
clientèle du train A grande 
vitesse (TGV), dont la mise en 
service entre Paris et Lyon est 
prévue au mois d'octobre 1983, 
se compose notamment pour 
ze /o d'automobilistes ■ conver- 
tis -, et pour 8 % seulement 
de passagers aériens « détour- 
nés La tarification da basa 
applicable au TGV sera Iden- 
Uque à, la tarification actuelle, 
à la différence près que le rac- 
courcissement du parcours de 
K kilomètres (430 au lieu da 
512) n'aura pas d'effet modé- 
rateur sur le prix du billet 
■ Le rapport entre le première 
ot la seconde classe restera 
Inchangé, a précisé M. Ravel ; 
mais des suppléments seront 
PBrçus à certaines heures de la 
journée et A certains jours de 
la semaine pour favoriser un 
étalement du tratlo. » 

Resta que la S.N.C.F. n'aura 
pas respecté, en 1979, l'objectif 
que lui avait fixé le contrat de 
programme signé avec l'Etat : 
une augmentation du trafic des 
voyageurs de 2.7 •/„: celui-ci 
aura stagné k + 0.4 # /o. - Le 
transport aérien Intérieur est 
responsable de ce décalage i 
hauteur de 1 % -, a noté 
M. Ravel. 

Pour dissiper tout malentendu, 
Il a vanté les mérites de 
la politique tarifaire d'Air inter 
qui, du moins en l’état actuel 
des choses, lui paraît être 
- conforme i Hntérôt général, 
profitable eux consommateurs, et 
rentable pour la .compagnie «. 

JACQUES DE BARRIN. 


contS^^e Dénier ÏÏS '^lallations. Sachant la maigreur 
charhonnîpr fLJÏÏSt" acluel1 ® des crédits budgétaires, le 

POrt d0 Dunkar < ue « Pris l'engage- 
T 1V6 f mew de trouver ' ‘ci-même, au moins 

« J"™*» * financements privés 


swent de ru.D J_ pour ïn&ùeurer des tndus , trieLs ta» ont 

Autre objectif : améliorer le trafic JjLgJ ffihüte? 8 ^ te^Lbre SSSfeS «£% 


«iBJBiieuiBistra en conteneurs «sir™, * « “.“^vuwacmenii user les Installations dà filtra»» 

(fortement concurrencé par Le Havre M ? chel ^ «Jeta dans Tataosphère It 

au sud et Zeebrugge au nord), qui dans la Seine. Insistant sur S 

nest pas A la hauteur de ce que trouvé confrontée 28f évriei^à + d ® !e déve- 

représente l'arriêre-pays de Dun- deux sujets qui touchent te ÏEP e i5 e “ t 0Cono ™que, U a indl- 
Immuô C... I— 1 i- toucoent la sen- qué que « dans l'emrit rf« nrv.._ 


dépassant 40 millions de tonnes) 
pour trois raisons : 

— E.D.F. a continué d'importer du 
charbon pour ses centrales ther- 
miques ; 


kerque cette observation : 
mieux foire.» 




S™. P0ür 808 centraIe8 ^ _En 1980, les responsables du port Pont, tenue à «JSSÏÏTpïïfflE 

' ®î de ■'Union maritime et commer- S?«în?fîSl+^ 0rce5 ^ e l’ordre, une pour la prévention destitutions 

. ^ Houillères du Nord-Pas-de- c,ale i qu® préside M. Jacques Veriey, réuni deux mille Industrielles (SJPJPJ ) a oui 

Calais ont des besoins nouveaux qui SB aom ï 1 * 08 d «ux- «es de dévelop- «» pel de 19 9/*?- dE T mis *978, fournit f„> un travail 

ont entraîné une multiplication par P Bment : ■© commerce extérieur et emnlovés^'ten tp 168 p0î *?^ apprécié des élus ». Ce 

sept du tonnage utilisé; / l'emploi. Dès juillet 1980, Dunkerque ÎBBLf ftYSSrKS “ décembre 

sera le premier port français relié He .nSSiS Su^ feÆK WSSSiî! 


sept du tonnage utilisé ; 

— La cokarie dUsinor a vu son 
activité s'accroître sensiblement 
Les exportations de coke (vers les 


7“ uunserque l'entreprise qui a réalisé l» n»r istî «i j 

sera le premier port français relié tta métallique du ^S De^Ste ï Zï ifiSÏ^SStS? < S° rdoi H ie ^ les 
au syslôma «SOR-. e'est-Wire. au l'usine a lîniô 

ment Informatique des déc la- oette dernière commande. 1a rérinS^ aL 


bu sysieme «aut-i-, c'est-à-dire, au * usine a fermé ses portes 
traitement informatique des dêcla- oe ^ ! ® dernière commande, 
rations douanières. Les profession- 


EtntB-iinîê rations douanières. Les profession- 

™. ÛVZHpZ ^ Maintenir le développement 

Dans l immédiat Dunkerque veut 


. Ilance oblectlve entre le patronat T . . . -- 

Dans 1 immédiat Dunkerque veut ,oca/ ®f las dockers » veulent mettre ^ 11 uuvertixre du nouveau pont Ceux-ci doivent réduire leurs 
préserver sa place de premier port' l'accent sur les destinations où Dun- ÎSKL 1 ^ Sf?® 1 * faciliter les ^ e ^ e ^ 5 J 0 . 611 1980 et de 65 % 

mmêraller et développer les pos- kerque jouit d'une position orivi- ^n? n ^J irbalI l es - Construit en «“ ■ 1982. Certaines entreprises ont 

?„S:^ sESSïaS 

^ onne * d abord et 250 ooo Antilles ou 1 U.R.S.S. U absorbera sur cinq voles des «Jets de sulfate de Ter qui 

ensuite) dans les darses de l'ouest L’ingénierie et la coopération tech- î 11 ^ * circulation en rapport avaient provoqué en 1975 et 1977 

du nouveau port, accessible sans nique d'autre part se poursuivront industrielle & w èr ®« .marins-pêcheurs de 

écluse. Lee responsables du port par exemple avec le K l ^uche de U Seine. £ de Seine. LUsine Rhône- 

autonome projettent d'aménager un rAraentine P Enfin te nnrt y - a u .ï « vers - Un haut J?3*. ien 5 da Petit-Quevilly «en 

nouveau poste d'accostaoe énuîns nriî?aira À ■ l î' 0 à pro " £ onc H®hMtre n hésitait pas à dire av ^ .de Rouen) a également 

de deux Dortlaues dn hÏÏtc priÊ f t ? lre de quelque 5 000 hectares, en privé, « qu’en définitive, c’était «strelnt ses rejets de phospho- 

DortosTZ.1^ . continuera d'acheter des terrains (400 J* Première réalisation nouvelle ETPses en «recyclant» une partie 

porteuses et dune tour de charge- à 500 hectares en 1980) pour pré- depuis la guerre puisqu’il existai t ?es déchets et en déversant 

ment des wagons. Coût : 240 millions parer ['avenir et permettre A l'horizon d **?«S? atre P assages sur la Seine 1 adt « «n baie de Seine, 

de francs, auxquels devront s'ajouter 2000, l'éventuelle Installation de deux Dm» donc fallu atten- ° aut « s entreprises se font par 

les investissements propres d'UsInor ou trois grandes plates-formes Indue- S* â^ rant f. ans r- Si le passage 2? n ^_ 1 4« r 1 o«Ul«- Le ministre 

pour acheminer le minerai Jusqu'à bielles Plates rorm es indus- du fleuve est résolu, les poids de 1 environnement en a parlé 

. 1 H lourds, à raison de deux par mi- les citer (H s'agit de Rhône- 


la réduction des nuisances tant 
pour l'eau que pour l'air en fixant 
des objectifs aux industriels 
pollueurs (1). 

Ceux-ci doivent réduire leurs 


8ibllltés d'accueil des gros 
navires mlnéraiiers et charbonniers 
(180 000 tonnes d'abord et 2SD000' 
ensuite) dans les darses de l'ouest 
du nouveau port, accessible sens 


kerque jouit d’une position privi- 
légiée, par exemple les lignes régu- 
lières vera l'Afrique occidentale, les 
Antilles ou TU.R.S.S. 

L’ingénierie et la coopération tech- 
nique d’autre part se poursuivront. 


éciusa. i«« ■ ; * ï H U “ am P art sa poursuivront, 

èc^usa. Les responsables du port par exemple avec le Pakistan et 

nouvftnii* d am ^ na 9 ar m l'Argentine. Ennn. le port, déjà pro- 

. u . Bau po *} B dac costage équipé priêtalre de quelque 5 000 hectares 

nortmi^« P °? ï 88 ' ï biH,dflS contInu8ra d ‘acheter des terrains (400 

porteuses et d une tour de charge- à 500 hectares en 1980) pour pré- 
ment des wagons. Coût : 240 millions parer l'avenir et permettre, à l'horteon 


«... 7 . — , — , ■ i avenir ai permettre, à 1 horizon l ^ sur ta se i 

de francs, auxquels devront s'ajouter 2000, l'éventuelle Installation de deux ni? 9 *?,' * 11 «. amra donc faUu att€ 
les investissements propres d'UsInor ou trois Grandes ntetes-term*» I ï? .81 le passa 

pour acheminer le minerai jusqu'à 


ou trois grandes plates-formes Indus- te ^ 


Il ■ .1 P. vingt-quatre, continueront de tra- et ûe l’Azote -produits chi- 

Londres aura-t-il enfin un troisième aéroport ^ 

MW,Ü,Ü,HU uuiupuil • gements seront terminés en 1987. P° Uce seraient prises. 


.^cndrM (Reuter). — Le troi- qui s'élevait, k l'époque à nrès 
®£«Port International de d'un milliard de livres. 

Lûndrfefc KPPo IV\ntfniÎ4* 


gements seront terminés en 1987. 
Male il faudra d'ici là convaincre 
les nombreux riverains d’accepter 


ETIENNE BANZET. 


7 . * m«wuouuuiu uc u uii miuiara ae livres ^Tv *•»»»«*«« uaLucpier ... _ 

Londres sera construit dans £ànat*o . j „ oette future vole rapide. Déjà, des . üttB ant « forma de pollution 

^.**ssr s£si™ t 2 : Æs.tars a^ffaafffujass 

sanailSÆ 

tm aéroport capable d’aocneiiiir dations te© 1 actuel gouvernement Mais M. d'Oman n — 


CONSTRUCTION NAVALE 

LES CttANTim JAPONAIS 

SOST LES PRINCIPAUX BÉNÉFICIAIRES DE LA REPRISE 


, Londres (AJFJP.). — La pro , 
auction dea chantiers maritimes 

«Shu^Sf 5 ^ en 1079 * 11 pîS 

? epul3 douze ans, mais, 
aprèsdûq armées de récession les 
cam ont recommencé & se 
remplir. Les commandes enregis- 
trées ont doublé par rapport à 
1 année précédente, révèlent les 

ftfSt da ' Ua7às 
aaîMaaÆsi 

fet que 14 millions de tonneaux 
SÊJBSWD brute contre 17,6 en 
millions de tonnes 
(chiffre record) en 1975. Quant 
anx commandes recueillies par les 
chantiers, elles atteignent envi- 
ron 17 millions de tonneaux con- 
tre 8,5 minions seulement en 
1978. 


If principal bénéficiaire de 
«ïatlve reprise a été le 
Japon dont le carnet fait ressor- 

î?L e 3Æ ! d,a 35 ée 1 ¥ ls améliora- 
lion de million de tonneaux ; 
ce pays se maintient ainsi en 
tete : des constructeurs. Le Brésil 
S^de la deuxième place, mais 
avec 2,52 millions de tonneaux, 
«Posent* que le quart de 
5? * du Japon. La Pologne s’est 
bissée k la troisième place, remet- 
toit a, la quatrième place les 
Etats-Unis. L’Espagne se maln- 
taent au cinquième rang. Vien- 
nent ensuite la Corée du Sud et 
la France. 

Taiwan et le Danemark gardent 
une place modeste, mais ont enre- 
gistré d’importants progrès en 
1979. 


FAITS ET PROJETS 


I 


• Les côtes brésiliennes : 
comme & fflnamata ? — De for- 
tes concentrations de mercure 
ont été relevées dans les eaux de 
la baie de Todos os Santos, sur 
la côte nord-est te Brésil La. 
pollution mercurielle est équiva- 
lente & celle qui est enregistrées 
dans la baie de Minamat-f . au 
Japon. 

Les services de l’environnement 
ont Invité les populations côtiè- 
res A s'abstenir de consommer 
poissons, coquillages et crustacés. 
Plusieurs entreprises sidérurgi- 
ques bordant la baie sont consi- 
dérées comme responsables de 


cette dangereuse contamination 
des eaux. - (aj\pj 

O Solidarité entre les régions 
maritimes et montagneuses. — Le 
comité des réglons te l’are alpin, 
1 Organisation des régions fronta- 
lières européennes et la Confé- 
rence des régions périphériques 
maritimes européennes ont tenu 
une réunion commune A tutu an 
ÿ 26 février. Les délégués ont 
décidé de coordonner leurs efforts 
par un échange d'informations et 
d'étude." comparatives concernant 
les problèmes de la montagne, de 
la mer et des frontières de l'Eu- 
rope dans la perspective de la 
politique régionale. 


F^à StoSkSt BmSTaSS «comman- 

un aéroport capable d’accueillir dations que 1 actuel gouvernement 

jusqur& C SW teSÏÏÏ SAJÏWiJSÿ 1 le de 
geis par an vers la fin des Stansfced - Les choses en sont là. 

années 80. 

A l'heure actuelle. Stansted est t — — 

tm petit aéroport, au milieu de [ T~ " — 

la campagne, à une cmauantaine 

de kilomètres au nord de Lon- J™' — 

dres. H est utilisé par quelques 

compagnie® de charters. La 

construction d’une nouvelle aire 

d’^ïvol et des installations annexes 

coûtera 460 millions de livres 
sterling. 

Ce projet, auquel le gouverne- 
ment se résoudre pour faire face à 
rafflœc des voyageurs aériens 
attendu au cours des prochaines 
années, n’est pas toutefois encore 

définitivement acquis. Les défen- / 

saurs de l’environnement sont en /Ci 

train de rassembler leurs forces 
pour essayer de faire une nou- 
velle fols, comme en 1964. revenir 

te gouvernement sur sa dérision. \f 

jus commenceront à 6e manifester 1 ( 

dès que l'autorité britannique /aêS* - iSM 

responsable des aéroports aura HESS Mm} 

StSei® détaüfi du P 10 ^ 1 de mm ÆNj 

Ce projet d'un troisième aéro- Æ> 

port londonien a eu une histoire '^gaÿgRgs^ ji'*/ 

mouvementée députe qu'une com- 

mtesion officielle avait choisi, en V 

1964, remplacement de Stansted. S? 

Le gouvernement avait approuvé Æ 

ce choix, puis avait rapidement /fSss # 

changé d'avis devant les protes- mtfùtcÆ 

tâtions de tous ordres. ®L Æ 

1968, une commission avait 
été mise sur pied pour étudier de 

nouveau la question, mais le gou- 

S ssfTÆR t“r 

décide de construire le troisième sa date et son heure de no 

aéroport & MapUn, une région 
marécageuse peu habitée à 
quatre-vingts, kilomètres & l’est 

de Londres. Réactions très vives, _ 

à ce moment, des ornithologues Pn 

en particulier, qui redoutaient que ✓"y jr 1 , 

oies sauvages et les mouettes f A «J 

nfi w^ enfc F ha ^ees par le bruit. 1////7. 

Néanmoins fut crée T «autorité Ak 

du dévÊloppement » de Maplin et w -«n 

c ? ÜU i 0 . ns de livres ster- oi l„„i j 

Ung furent dépensés dans des ol, boulevard des lie 

n-avaux préliminaires. Le projet Cerrtrp rnmrr 

fut finalement abandonné enU74 centre L-omrr 

par le gouvernement travailliste, - et maintenant Rive 1 

surtout parce que celui-ci redou- 

tait d avoir à payer une facture I ™ — — ■ — 


Une cuiller naissance pour y faire graver son prénom, 
sa date et son heure de naissance, son poids et sa taille. 


Pavillon 

Christofle 

12, rue Royale Paris 

31, boulevard des Italiens - 95, rue de Passy 
Centre Commercial de PàHy 11 
-et maintenant Rive gauche, 93, rue de Seine 


associations de défense se sont 5 e l ’ al i r “ P** - les odBurs — provient 

^d“ ta tacfà r tS IPP05e rL au pr °- "Ufï WtSs « iras : 

ïuar - Î. U SÏ2! a? °"‘ ma a ' 

Mais m. d'Ornano était davan- — 

toge venu pour étudier le dossier 1 » nnc^iènr 

de la lutte contre la pollution LA PRotIiK 6RAî®t SUWACE 

— KK.0GE1Î 

: ill VA OUVRIR A BiOti 

— — =~- (Le notre correspondante.) 

— Une grande surface 
écologiste va être prochainement 
A Clée * ^ Blois (Loir-et-Cher). Elle 

se« consacrée exclusivement aux 
produits de l’agriculture «bïolo- 
^ ue »: Sur une surface de 
600 mèt « s carres on pourra trou- 

ver fruits et légumes, produits 

Ia **î el ?L. upucherie, charcuterie, 
1 • pâtisserie, biscuiterie, plantes mé- 

* / JW m mcmales et eosmétologiques. Un 

rLAfiy M restaurant «biologique», un self- 

\Mv æU service de plats cuisinés et une 

Wr m Librairie écologiste compléteront 

y\ jUm cet ensemble. 

À ^ l’origine de cette Initiative se 

trouvent cinq associations qui se 
Æp ^. nt , loupées en une Société 

d intérêt coUectlf agricole et éco- 
iy logique du Val <fe Loire. H 

s'agit du Centre d'information 
pour la qualité de la vie, du 
Groupement d'agrobiologie, de 
1 association régionale Nature et 
progrès, de la Coopérative écolo- 
. glque du Blalsois et de l'Institut 

de nutrition de la région Centre. 
Le but de cette association est de 
faire sortir la production agro- 
biologique de la clandestinité. 

Parmi les promoteurs de cette 
grande surface, se trouve M. Pht- 

— JjPpe Desbrosses, qui, en juin 1979, 

candidat aux élections euro- 
tciire graver son prénom, peennes, sur la liste de Mme So- 

ance, son poids et sa taille. tenge Fernex. 

Le centre écologiste devrait 
ouvrir ses portes au mois 
ü octobre. 11 aura un statut coopé- 
«tuf associant les producteurs, les 
I lOn consommateurs et les animateurs 

/V responsables sont résolus à' 

effectuer un strict contrôle des 
lOlI de la qualité avec un 
^ cahier des charges, des contrats 

raie Paris _ Production et la création de 

«ü «ST j n commissions mixtes où siégeront 

ïns - 95, rue de Passy les consommateurs. 

■a'al de PàHv 11 créateurs du centre 

uny écologiste de Blois est te prouver 

iuche, 93, rue die Seine q ï e J 1 ’ï 1 peut commercialiser des 

produits agro- biologiques de fa«i n 

— ■ — rationnelle. 

BÉATRICE HOUCHARD. 
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CONJONCTURE 


Le coût do crédit bat ses records en France 


ETRANGER 

Aux États-Unis 

Le déficit commercial s est aggravé en janvier... 


Le conseil central de la Banque 
fédérale d'Allemagne a déridé, 
jeudi 28 février, de relever son 
taux d'escompte, qui passe de 
B % A 7 %, retrouvant ainsi son 
niveau record de 1973-1974. tan- 
dis que le tans des avances sur 
titres (« Lombard ») est relevé 
d'un point et demi & 8 1/2 %. 
Pour ne pas trop gêner les ban- 
ques, le plafond de réescompte 
qui leur est ouvert auprès de la 
Banque centrale a été relevé de 
4 milliards de dentschamarfcs. 

Commentant ces décisions, 
M. Kari Otto Poeftl, président de 
l’institut d’émission de RJ A-, les 
a justifiées par le fait que la 
montée des taux A l’étranger, 
notamment aux Etats-Unis. Creu- 
sait l’écart avec lies taux ouest- 


ment orienté ces dernières se- 
maines. 

A- Parla, où le taux d’escompte 
officiel, stable à 9.50 % depuis 
longtemps, n'est plus utilisé 
comme taux directeur, la Banque 
de France a donné ans nouvelle 
impulsion à la hausse sur le mar- 
ché financier entre banques en 
majorant de 030 % son taux d'in- 
tervention ejrr bons du Trésor; 
porté A 13 1/4 % A trois mois et 
à six mois. 

Cette nouvelle initiative, qui fait 
suite A une hausse dp même ordre 
la semaine dernière, a fait monter 
vivement le loyer de l'argent sur 
le marché monétaire de Paris, où 
les taux ont vivement progressé; 
atteignant 14 % A un an. Du coup, 
les établissements bancaires, dont 



allemands, encore relativement 
bans : dans oee conditions, les 
capitaux étaient Incités A quitter 
la R-F-A^ ce qui affaiblissait le 
deutschemark vis-à-vis du dollar 
notamment. 

Le même jour, la Banque -natio-. 
nale suisse relevait de l % son 
taux d’escompte, porté de 2 % à 
3 %, et son taux d'avances sur 
titres (4 % contre 3 %). Elle a 
également justifié sa dérision par 
la nécessité de suivie la hausse 
des taux A l'étranger et de dé- 
fendre le franc suisse, médlocre- 


f Dessin de PLAN TU J 

certains ee refinancent sur le 
marché monétaire, et qui sont 
tributaires de son évolution en ce 
qui concerne le coût d’une bonne 
part de leurs ressources, ont relevé 
A nouveau* leur taux de base, 
porté A 12,50 % . Ce qui bat le 
record absolu établi en juin 1974 
A 12.40 %. Ce même taux de base 
avait déjà été relevé de 0.50% 
la semaine dernière. 

Toutes oes mesures. -prises avec 
L’accord et, souvent, 'à l’Initiative 
des pouvoirs publics, ont pour 
objet, elles aussi, de suivre le 


SÉCURITÉ SOCIALE 


LA NÉ60CIATON K LA CONVENTION AVEC LES MEDECINS 


m o uveme n t général dans le monde 
.et, surtout, de défendre, .je franc 
sur les marchés des changea, pré- 
occupation première de U Ray- 
mond Barre. Jusqu'à maintenant 
notre monnaie se comporte de 
manière assez satisfaisante; cm 
dépit de l'annonce d’une hausse 
des prix de L9 % en janvier; tout 
au moins au sdn du système mo^ 
nètalre européen, puisque le cours 
du dentschemaxk a Paris (23440 P 
vendredi 29 février) se maintient 
au-dessous du cours central de 
2.3558 F fixé le 24 septembre 1979 

Toutes ces dérisions ne consti- 
tuent qu’un épisode de la course 
aux taux d'intérêt engagée dans 
le monde entier, et dont l'origine 
doit être tro u vée aux Etats- 
Unis, où les autorités monétaires 
s’efforcent de freiner une infia 
tion galopante en utilisant uni- 
quement ' l’arme des taux. Le 
15 février dernier, elles ont rele- 
vé de 1 % le taux d’escompte 
officiel, le portant an nouveau 
record de 13 %. ce qui a eu pour 
effet de relancer la hansse du 
taux de base des banques (Prime 
Rate): après avoir atteint 15,75 % 
en novembre dernier, puis fléchi 
A 15 %. ce dernier a remonté 
avec violence, débordant 18 % 
et battant tous ses records anté- 
rieurs A 1650 %. 

Naturellement, la contagion 
S’est étendue à l'énorme marché 
mondial des eurodollars, où l’on 
cote actuellement 16.60 '% A 17 % 
sur les' échéances de trois et six 
mois. Un niveau aussi élevé, qui 
rejoint celui atteint A' la City de 
Londres pour le plus grand béné- 
fice de la' livre sterling, est de 
nature A attirer les capitaux.- de 
sorte que le dollar monte irrésis- 
tiblement sur toutes les places. 
A la veille du week-end. en dépit 
des mesures prises A Francfort, 
Zurich et Paris. le cours du dollar 
a encore progressé vis-à-vis du 
deutschemark (près de L.77 DM), 
du franc suisse (138 FF) et du 
franc français (4.14 F). 

SI on ajoute que partout 
l’inflation augmente ri que, pour 
l’instant, la seule arme défensive 
utilisée est celle des taux, on peut 
se demander combien de temps 
cette coozse va durer : proba- 
blement jusqu’à ce que la demande 
des consommateurs fléchisse. Ap- 
paremment, cette demande reste 
encore active, d’autant qu’elle est 
alimentée par un prélèvement 
général but l’épargne, phénomène 
constaté A l’échelle mondiale. 


M. MAKHH1I (C.6.C.) DENONCE 
LA «POLITIQUE ABSURDE» 
DE M. RAYMOND BARRE 


Washington (AJPfj. — La ba- 
lance commerciale américaine a,- 
selon une nouvelle méthode de 
calcul qui vient d'entrer en vi- 
gueur, - enregistré en janvier un 
déficit de 4.8 milliards de dollars, 
le plus élevé depuis deux ans. 

■ Selon Cés mêmes bases, qui in- 
tègrent les -coûts d'assurance ri 
de fret dans Je calcul des impor- 
tations (1), le déficit a représenté 
en décembre 44 wiiiinniit de dol- 
Iards. Un déficit d’une telle am- 
pleur n'avait pas été constaté de- 
puis février 1978 (52 milliards de 
dollars en incorporant les coûts 
d’assurance et de fret). 

En Janvier, les exportations ont 
totalisé 173 milliards de dollars, 
en augmentation de 3.6 % par 
rapport au mois précédent, et les 
Importations ont atteint 22.1 mil- 


liards de douais, en hausse de 
62 %. 

L'aggravation du déficit est due 
notamment A une forte augmen- 
tation des achats de produits ma- 
nufacturés, qui ont atteint 11.78 
milliards de dollars contre 10.19 
milliards en décembre (+ 15,6 %)- 

Eta revanene, ‘ les .mportations de 
pétrole et produits pétroliers ont 
diminué, s'élevant A 6,47 m il l iards 
de dollars contre 8.75 milliards le 
mais précédent (— 4a %). 

Les Etats-Unis ont acheté en 
Janvier 235 millions de barils de 
pétrole contre 2573 millions en 
décembre, sort une baisse de 
83 % Au chapitre des expor- 
tations, celles de produits agri- 
coles ont dtmiTinfe se situant A 
3_31 munai-ds de dollars contre 
3,71 milliards le précédent. 


.. et la productivité a diminué de 0,9 % en 1979 


La productivité du secteur pzl- vices produits en une heure de 
vé américain, a diminué de 0.8 % travail) dimmoe sur une année 
au quatrième trimestre, et non entière En 1878, la productivité 
de 1,8 % comme cela avait été avait augmenté de 0.5 %. Pour 
annoncé précédemment Pour les experts, Ja chute de la pro- 
l 'ensemble de 1979. la baisse a été d activité est une des causes de 
de 03 % l’inflation, qui s’est aggravée en 

C’est la. première fois depuis janvier, atteignant 18 % en ryth- 
1974 que le taux de productivité me annnri 
(la quantité de biens et de ser- — ■ 

en 1070 et 4 39 J rallllaids sa 1978 5»? SLFjf 

contre respectivement 24,7 et fiatioo s^est élevé à 123 % et que 
28.4 mmianu d'après le* «""!«»■ le président Carter souhaitait la 
calcula limiter 47%.- (AJP.) 


• Les opérations budgétaires 
britanniques ont été excéden- 
taires de 2 455 millions de livres, 
en janvier Néanmoins, pour les 
dix premiers mois de l'année fi- 
nancière courante, le déficit a 
atteint 7657 millions de livres 
contre B 404 millions de livres pen- 
dant la période correspondante 
de l'année précédente. Les ex- 
perts gouvernementaux doutent 
que le déficit global du secteur 
public puise être maintenu pour 
1979 en deçà des 83 milliards de 
livres prévus. — (A.F J»./ 

• La Banque nationale pour le 
développement économique du 
Maroc a effectué auprès - d’un 
consortium de banques suisses un 
emprunt de 100 millions de dir- 
hams qui doit lui permettre de 
couvrir une partie de ses - enga- - 
gements pour 1980, notamment 
dans les secteurs des mtoea de 
[Industrie agro-alimentaire, des 
boissons, des transports et des 
textiles. C'est la première fols 
que le Maroc Intervient, dans le 


Wiïftia 


cadre d’une émission publique, 
sur le marché financier suissr 
En 1979. les investissements de 
la Banque ont atteint 1600 mil- 
lions de dirhams. — (A J? J* J 

• La balance commerciale 
brésilienne a subi un déficit de 
482 millions de dollars en Janvier, 
les Importations se sont élevées A 
1807 millions de dollars et les 
exportations & 1325 millions de 
dollars. En 1979, le déficit com- 
mercial avait atteint 23 milliards 
de dollars. — (AJ’JPJ 

• Le gouvernement indonésien 
vient d’annoncer une série de 
mesures destinées à favoriser les 
Investissements étrangers dans le 
pays. Y figurent notamment des 
réductions et des exemptions 

-d'impôts ainsi que des subven- 
tions Les secteurs jugés priori- 
taires par le gouvernement indo- 
nésien sont ceux de l’agriculture 
(notamment la culture du riz et 
du caoutchouc), de l’immobilier 
ri de l’énergie. — (A J? J 3 J 


U GOUVERNEMENT IRLANDAIS 
ANNONCE UNE BAISE DE 10% 
DE L'IMPOT SUR LE REVENU 

(De notre correspondant.) 

pnfflln- — ün abattement de 
10 % en moyenne de ‘‘Impôt sot 
le revenu a été annoncé, je 27 fé- 
vrier, par le nouveau ministre des 
finances d'Irlande du Sud, 
M. Michael O'Kennedy. Cepen- 
dant. le nombre des agriculteurs 
soumis à la fiscalité a été aug- 
menté de neuf mille, si bien que 
les recettes passeront de 52 mil- 
lions de livres Irlandaises à 
86 millions. Le gouvernement de 
M. Charles Haugfaey iFianna 
Faïl centriste), confronte a la 
révolte des syndicats contre les 
Injustices fiscales (le Monde an 
25 Janvier), a été obligé de teni r 
compte du mécontentement crois- 
sant des salariés. 

La réforme dn fisc coûtera à 
l’Etat 150 millions de livres irlan- 
daises. alors qu’une augmentation 
de 20% A 25 îi des prestations 

sociales, annoncée également mer- 
credi, représentera 28 millions. Le 
gouvernement compte compenser 
ces pertes par une majoration de 
la taxation indirecte. Ainsi, il a 
été annoncé une forte augment- 
tation du prix des boissons : prés 
de 2 livres irlandaises (17 F) pour 
une bouteille de whisky ; 40 pen- 
nies (330 F) pour une bouteille 
de vin ; 20 % sur les cigarettes. 
L’essence est particulièrement 
touché, le nrix du gallon (4 litres) 
passant de 1 livre 20 pence à 
1 livre 40 pence, en hausse de 
17 %. La T.V.A. sur certains 
produits dits de luxe passe, de 
son côté, de M % à 25 Ç5 et de 
30 SS à 40 %. 

Le ministre des finances, tout 
en faisant part de la détermina- 
tion du gouvernement de réduire 
cette année l'endettement exté- 
rieur de 1 000 millions de livres 
sterling à 890 millions, soit de 
13 % à 10.4 % du P-N.IL, a averti 
qu'une progression des salaires ne 
pouvait pas être envisagée. Reste 
à savoir si les concessions fiscales 
satisferont les syndicats. Le l’avis 
général, le budget, qualifié de 
déflationniste, entraînera une 
baisse du taux de croissance, 
tandis que l'inflation pourrait 
s'aggraver et. de 13 % actuelle- 
ment. atteindre 20 % avant la 
fin de l’année, ce qui rendrait le 
bienfait des mesures prises très 
éphémère. Enfin, il n’est pas évi- 
dent que le gouvernement, bien 
qu'il soit obligé de tenir compte 
de la ba isse du revenu des agri- 
culteurs. ait vraiment abordé le 
problème que représente l'impo- 
sition de ce secteur. 

JOE UULHOLLAND. 


• Les médecins veulent être 
entendus par les parlementaires. 
— La Confédération des syndicats 
médicaux français (CJ5.M.F.) a 
adressé un télég ramm e an doc-, 
teur Henry Berger.- président de 
la commission sociale A l'Assem- 
blée nationale, ainsi qu'à VL Ro- 
bert Schwlnt, président de la com- 
mission ad hoc au Sénat, pour 
être « entendue d'urgence ». Les 
négociations avec la Sécurité so- 
ciale déclare la CBJÆ.F, sont 
entrées dans a une phase critique 
et grave, car elles remettent en 
cause tout le système médico- 
social ». 

• FjO. : pas de système pro- 
tectionniste de la médecine. — La 
commission exécutive die F£>. se 
déclare « très inquiète » eh raison 
des problèmes qui se posent A 
l’assuranoe-msladle. Elle estime 
que la nouvelle convention avec 

. les médecins « ne saurait être un 
instrument protectionniste de la 
médecine libérale contre toute 
autre forme de distribution des 
soins». 

• La CAS-AÏ. ; la vigilance s’im- 
pose. — s La CAJ.C» qui préconise 
depuis longtemps la maîtrise des 
dépenses de santé, ne peut que se 
réjouir de ce phénomène: Mais 
elle reste vigilante» sur le pro- 
blème des recettes e Régulariser, 
moraliser, maîtriser la dépense 
oui i Rationaliser la gestion, : 
oui t Maintenir le tour de vis sur 
les salaires, et les. retraites : 
non I» 


• Le CNIP souhaite que les 
Françhis réduisent leurs dépenses 
de santé. — Le Centre national 
des Indépendants et paysans de- 
mande la liberté des honoraires 
pour la consultation et la visite 
des médecins qui seraient placés 
hors convention, le tarif conven- 
tionnel continuant A s'appliquer 
A tous les actes techniques Ins- 
crits A la nomenclature. Le pré- 
sident de la commission santé du I 
CNIP, le docteur Jean Ronde- 
let, a ajouté que pour ceux qui 
ne peuvent pas payer, le CNIP 
propose la création de chèques 
de paiement donnant droit A des 
consul talions ou des visites gra- 
tuites auprès des médecins de leur 
choix.' c Aucune mesure, a-t-fl 
ajouté, n'est prise pour inciter les 
assurés sociaux à réduire leur 
consommation. 12 faut, avant 
tout, sensibiliser le malade aux 
dépenses de santé et tut faire 
perdre sa mentalité d'assisté en le 
rendant responsable.» 

• Ticket modérateur d’ordre 
public. — Un pourvoi en Conseil 
d’Etat a été déposé par la Société 
mutualiste nationale médico-den- 
taire des combattants prisonniers 
ri victimes de guerre Elle estime 
que l’Institution de ce ticket mo- 
dérateur, obligeant les assu ré s A, -■ 
supporter 5 % des frais de santé.; , 
repose sur r « ingérence de-rgtaL- 
dans les contrats garantit, ffttét. 
oralement contre les risqués' 'de 

r adversité et partlaüièrBmèn&teu 
risques de santé». 


Parmi les premières réactions 
syndicales A l'annonce de l’Indice 
INSEE de janvier, celle de 
M. Paul Marchent secrétaire gé- 
néral adjoint de la Confédération 
générale des cadres, est particu- 
Uèmnent sévère * Le premier 
ministrk, a-t-il déclaré le jeudi 
28 février aux Etats généraux de 
l’encadrement réunis A Marseille. 
malgré ses affirmations depuis 
plus de trois ans. est incapable 
de maîtriser Vinflatton. ri mène 
une politique absurde.» 

De son côté, M. Miche] Rolant, 
secrétaire national de la C.F.D.T, 
a fait observer Jeudi que la hausse 
des prix du pétrole pèse pour 
moins de 3 % sur l'augmentation 
des prix c Les salariés, a-t-fl 
ajouté, ont perdu en moyenne 
lfi % de pouvoir d’achat en 1919 
Leur proposer une nouvelle baisse 
en 1980 et les sermonner sur les 
màdalités de gestion de leur 
budget relève du cynisme et de 
Ptnjustice . » 


• M. Raymond Barre s’est 
élevé, vendredi 29 février, A Lyon, 
contre « une stnistrose qui tend 
A décourager les Français » ri 
s'est Insurgé contre les c juger- 
,ments, négatif s» de ces Jours 
derniers. « inspirés par tFévi- 
jdentes arrière-pensées ». Le pre- 
mier ministre, qui .Inaugurait les 
'-nouveaux locaux 1 de la déléga- 


En janvier 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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trentaine d 

cent cinquante, étaient ouvertes 
à -Paris- ce, vendredL-Le, conflit 


Le tassement du marché auto- 
mobile qui s'est manifesté depuis 
plusieurs mois aux Etats-Unis, 
en RJP3L et dans plusieurs autres 
pays européens commence A être 
sensible en France. En jan- 
vier 1980. les Immatriculations de 
voitures neuves ont diminué de 
1,6 % par rapport A l’an passé, 
et les constructeurs français n’ont 
pu maintenir leur niveau de pro- 
duction (309 745 unités, soit 4.7 % 
de plus qu’en janvier 1979) que 
grâce à la bonne tenue des expor- 
tations (151 527 unités, soit 53 % 
de pins que l’an passé). « Les 
incertitudes du court terme 
conduisent les constructeurs à 
ajuster au plus près teur produc- 
tion aux possibilités du marché», 
note la Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles dans 
son bulletin mensuel de conjonc- 
ture. 

Pour les véhicules atmtairës, 
par contre, la situation s’est de- 
puis peu légèrement améliorée, 
essentiellement grâce an démar- 
rage dés livraisons de camions 
Renault-Véhicules industriels au 
constructeur américain Mack, les- 
quelles ont gonflé les exporta- 
tions de véhicules lourds (plus de 
6 trames) de 70,4 % et permis 
une progression de la production 
(7,7 %), en dépit d’une nouvelle 
chute des immatriculations sur le 
marché intérieur. 

Les statistiques annuelles de 
ventes pour 1979, qui viennent 
d’être , publiées, montrent une 
assez grande stabilité de la répar- 
tition du marché entre les dif- 
férentes marques françaises, quL 




légèrement amélioré 
de marché respectives 
pour Renault - Alpine (contre 
8433 % en 1978) ; 18,14 % pour 
Peugeot (contre 18.06 %); 18.46% 
pour Citroen (contre 1633 %) : 
et 8.7 % pour Talbot et Matra 
(contre 10.68 %) Les marques 
étrangères ont bénéficié du recul 
de Talbot, s'adjugeant 21,7 % do 
marché en 1970, contre 20.7 % 
l'an passé Les modèles A moteur 
Diesel ont représenté 734 % des 
ventes (632" % en 1978). Le mo- 
dèle le plus vendu eet resté la 
R-5, avec 212 928 unités, suivi par 
la- Renautt-18 et' la Feoaeot-âœL 
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en 1974, s'est vivement redressé 
en 1979 (cent quatre-vingt-dix 
mille unités vendues). Le groupe 
PJELA. Peugeot-Citroën ne pos- 
sède plus, depuis la fermeture, en 
1978, de Citroën Argentine, 
qu’une usine près de Buenos- 
Aires, laquelle emploie quatre 
mule neuf cents salariés et pro- 
duit des Peugeot 504 et 404. Peu- 
geot possède lui aussi son propre 
réseau de distribution et couvre 
13 % du marché. 

Au total, l'ensemble Ftat-Feu- 
geot deviendrait te premier pro- 
ducteur en Argentine avec 35 % 
dn marché et un chiffre d'affai- 
res de L'ordre de 600 millions de 
dollars (2.46 milliards de francs 
environ). Le regroupement ri la 
rationalisation des capacités de 
production, ainsi que la fusion des 

rê86&QX — - oui rilfitrlhnAmnf 
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accrus entre ces différents pays. 

rïf? 5 Bronpes français n’ont 
tfïw qu’une implan- 

g? J* 1 ktivement timide, l’un, 
Pengeot-CItroën, en Argen- 
tine et au Chili : le second 
Renault essentiellement au Mexfc 
que et dans les para du pacte 
9 on Jj ralrement A Volks- 
I ^? er 501 Ie marché 
l|tino-am&ncaln avec Ford et 
Gmierai Motors et depuis peu, 
gut qui a massivement investi! 

constructeurs français 
rtequatent de rester écartés du 

Brfeif rt dn^ ar i; hé de > 20116 : ie 
rmfnT Â m 6 la production an- 
nuelle dépasse désormais le mil- 
lion de véhicules. 

Pour P3A Peugeot-Citroën. 

absent Jusqu’Ici des 
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marché commun 

jjS IMPORTATIONS AMÉRICAINES D'ACIER 

Ifi ton monte entre la Commission européenne 
et les États ■ Unis 


agriculture 

Alan „ Jj 5 an k ^ un ^ me Salon international de la machine aqricole 

5 ?K££^Æ 


amél icaines d’acteren 
gSE®"** Marché commaS. 
SïSLl? 1 ® 6 ®P garde a été 
P®f & vîcomts Etieime 
oavlgnon, le commissaire de lu 

S^sarôQ deTcS cW 

IndustrleU^ÿS 
PrtoJJf. Jeudi 28 février. £ 

"? M ?' ( *' ctn symposium 

sot U aidémrgte orangé 

iaasr*f h4 ^« " 

7 ai atMsrü 2ea Anhfrieainj m» J 
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enaulfe a l’ automobile, aux chan- 

MONNAIES 

HAUSSE GÉNÉRALE 
DU DOUAR : 4,15 FRANCS 

*«“« flo doUaz Btu les mar- 

U veine du week-end : lé cou» de 
la monnaie américaine est pâm * i ! 
Paris, de «4268 t A près de 4^5 y, 
aprèa avolr même touché iM F; à 
Francfort, de l.lMe DU à plus de 
1.T7 DH ; à Zurich, de 1,6680 p. S. i 

M8 y «ns A <50 yens. Des achats 
nourris, destiné, a des usage,^£! 
mereianz, ont été relevés. Apparem- 
ment, le niveau très élevé deTtoux 
d'intérêt sur le dollar (16 % A 17 
atare les capltanz intttuküoiS 
“ atinncnt * vendre dn 
rt dB traJlc «ulsse. en 
dépit des rdévemenu d’intérêt déci- 
dés Jeudi 88 février, et qui sont 
Jugés très Insuffisants. I 

L’or se maintient aux alentours de 
640 dollars l’once. 


«en notrak et aux techniques de 
» Ce serait très ütüqb » & 
le vicoaS 

q ^Le “ frès iru tVtet ». 

n if gouvernement des Etate- 

SShiKî an uoncer, la semaine 
une augmentation dn 
m i n ^ um de l'acier à l'en- 
trfe aux Etats-Unis, calculé par 
^.ûoûts de production 
■' a P2 na | a ■ ■ c est _e système du 
«Prix -gâchette» ftrigger priée;. 

« systemT adêjà 
^*™^une réduction sensible 
.des exportations d'acier européen 
'JE» Etats-Unis (près délïïa? 
1W ^ to t anes sur les 7.5 mil- 

Porta taons d'acier aux Ëtaîs-Unls. 
sapprâtent & déposer une plainte 
leS prodnc - 

• « Aucun « désaccord » n’earfgi# 

«rte «Topto’râJSfc 

ç/uznceZier Helmut Sc/mûif et 
^ n *f m ^ ar fi , « T ‘eï îTiatcAer », selon 
ta P^ta-Paroie officiel du gou- 
vernement de Bonn, M. Klaus 
Boelling. Celui-ci a cependant 

5^f Û ? U ' vendred i 29 février, 
devant la presse, que, s aujour- 
aftui comme hier, un obstacle 
"J***®»»*»* élevé doit être sur- i 
monté si l'on veut atteindre un 
compromis », ajoutant que du I 
côté allemand « la bonne volonté 
persiste » pour a trouver une 
soultion équitable qui réponde 

réduction de la contribution au 
budget européen. 


S-t Monh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro data mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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La consommation apparente en 
Francs a progressé, en monnaie 
constante, . de 2,6 % pour les ma- 
chines agricoles en 1979. EJle est 
demeurée stable pour les tracieurs. 
L'indice de consommation global 
s'élève é 133.7 en 1979, contre 136 
en 1878, aur une base 1D0 en 1970 
avec un sommet à 143,2 en 1974. 

Les ventes de tracteurs français 
ont reculé de fi # /# alors que les 
Immatriculations totales progressaient 
de 0,6 %. Pour ce qui est des ventes 
étrangères en France. |e syndicat 
des constructeurs déplore - /a grave 
dégradation de la qualité des Infor- 
mations statistiques d'origine doua- 
nières. Cette réserve faite, il n'en 
reste pas moins que les importations 

LA DIRECTION DE L'WRA 
ROTE SES STANDS 
DU SALON DE L'AGRKUliURE 

«m ffs Afira?,*! 

° uvr ^ leurs portes. A la 
. traditionnelle exposition des ani- 
des fermes de France et du 
monde, s’ajoutera cette année 
une exposition permanente consa- 
crée à « r energie verte ». 
it C .25Î. . 00 tbème également que 
national de la recherche 
agronomique devait consacrer l’un 
de ses trois stands. Mais, devant 
fl «s syndicats C.G.T 
h! ^■^‘5'T - l'INRA de pertur- 
^ pour faire connaître 
?? P5 bl1 ? ta 111 inquiétude devant 
lemojet de traMformation de 
établissement public 
industalel et commercial, la direc- 

?i«r» de irnstitQ t a décidé de 
retirer ses stands. 


Le marché ne suif pas 
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leurs de moins de 70 chevaux, 
précisément parce qu’il ne voulait 
pas entrer en conflit avec les 
constructeurs occidentaux... Suprême 
sagesse ou habileté d’un construc- 
teur qui mise sur le marasme dans 
lequel se débattent ses concurrente 
pour enfoncer un coin dans un 
marché qui sera peut-être celui du 
. renouvellement effectif? 

JACQUES GRALL. 

M. DEBATKSE PROPOS 
LA CRÉATION D'UNE OPEP 
DE L'AGRO-AIIMENTAIRE 

Michel De bâtisse, secrétaire 
d’Etat aux industries agricoles et 
alimentaires, propose, pour faire 
contrepoids aux producteurs de 
petrole de l'OPEP. la création 
a une organisation similaire, pour 
1 agro-alimentelre cette fols. L'an- 
cien syndicaliste expose dans les 
colonnes de Prospective - hebdo 
lettre hebdomadaire de l’Institut 
de prospective politique, que di- 
rige M. Michel Poniatowski, son 
projet « d’OPEP de l'agro-ali - 
mentatre », qui pourrait regrouper 
l'Europe, les Etats-Unis, le Ca- 
nada. l'Argentine. l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande, et « qui cons- 
tituerait un élément du dlaloaue 
Nord-Sud ». u 

« Pourquoi , écrit M. De bâtisse. 
temps, le président de la 
fiîpaoiiçm? ne prendrait -il pas 
des initiatives dam ce sens » » 
Mais il ajoute — ce qui donne 
a penser sur la crédibilité d'un 
tel projet — que l'Europe devrait 
avoir une « poiiifque offensive » 
dans ce domaine, afin qu'elle ne 
soit pas « dépendante des Etats- 
Unis ». 
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Il est noir comme un blouson, souple comme un 
gant confortable comme un oreiller. Ce canapé est 
en cuir noir, très fin, travaillé en souplesse, et garni 
déplumés d'oie C'est ce qui lui donne son moelleux 
inégalable. En effet, la plume d'oie a une tige légè- 
rement courbée qui agit comme un véritable ressort, 
emmagasinant 1 air et cédarit progressivement 
sous la pression exercée. 

Mais pour accentuer encore son élasticité natu- 
relle, on a ajouté à la plume des flocons de polyuré- 
thane. La forme revient plus vite et le confort 
reste le même. 


BOBOIS 


A Paris* 92-98, bd de Sébastopol - 10 à 18 , rue de Lyon - 207 , bd 
Si-Germain - 52, avenue de là Grande-Année. 

En banlieue, AUds-Mons, 37, route de Fonfcünebl eau - Bounç-la-Reine, 
72,bd duMdJofire- Melun, 2 , rue St-Etieime -Versailles, 6, rue an Pain 
tpL du Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 


! "y 


5 » •-•i > -y 


5 :H 

| u ? 

H 

K 

i 


% \ 




' ' 


-, 


:Æ, 






-r* rÆT-wti. A %;• 

* *‘*- ' - jea 


¥ 


'“«a^ ï 








vXS 


1 ilflflrSgilI.MOF.I g canapé 2 places, 770 x 700 x 86: 8A95 F 







Page 46 — LE MONDE — Samedi I er mars 7980 


SOCIAL 


En Lorraine 

Une grève des «hnul-fournistes» paralyse 
l’aciérie de Neaves-Maisons 


De notre correspondant 


Nancy. — Alors qu’une grève 
paralyse depuis une vingtaine de 
Jouis l'usine de Mardycfc (Nord), 
3e groupe Us Inor connaît 'actuel- 
lement de sérieux problèmes avec 
son aciérie lorraine de Neuvea- 
Maisons (Meurt he - et - Moselle). 
En effet, un mouvement de 

débrayages, déclenché mardi ma- 
tin 26 février par les 150 travail- 
leurs des hauts fourneaux, para- 
lyse progressivement la majeure 
partie de la production de l'usine 
et l'activité de 2 000 des 3 300 sala- 
riés. Une grève d'avertissement 
avait déjà été déclenchée en 
octobre dernier pour protester 
contre les mesures de la direction. 
Jugées discriminatoires : en l’oc- 
currence une prime importante 
attribuée aux travailleurs ayant 
participé à l'élaboration de la 
première coulée de la nouvelle 
aciérie & oxygène. Les syndicats 
avaient alors demandé l'extension 
de la prime k tous les travailleurs 
de l’usine. Une série de mutations 
avait par la suite accentué le 
conflit. Sur l’initiative de la 
CXFJ3 .t h appuyée par la C.G.T.. 
une série de grèves tournantes 
avalent gêné fortement, fin jan- 
vier, le fonctionnement de l'usine, 
et une partie du personnel avait 


été mise en chômage technique le 
21 février. Les revendications par- 
taient et portent toujours sur la 
garantie totale des classifications, 
rendues aléatoires par les muta- 
tions dans la nouvelle aciérie, 
l'augmentation uniforme des sa- 
laires et l'amélioration -des condi- 
tions de travaiL «Nous en avons 
assez d'être les « Petit Poucet b du 
groupe Usinor en matière de sa- 
laires b, résumait Jeudi matin 
Jean-Paul Vmchelin, secrétaire 
CJFJD.T. de l’usine, qui faisait 
observer qu'à classification égale 
les écarts de salaires entre 
Neuves-Malsorus et Denain vont 
de 300 à 500 francs. 

Estimant par ailleurs Illégal le 
lock-out imposé la semaine 
dernière à un certain nombre de 
travailleurs, le conseil syndical 
de la section C.F.D.T. a décidé 
d'engager une action Judiciaire de- 
vant le tribunal de prud’hommes. 
La grève actuelle est reconduit» 
de vingt-quatre heures en vingt- 
quatre Mures. Cependant, des né- 
gociations pourraient avoir lieu 
au début de la semaine prochaine, 
avec la mise en place, le l* r mais, 
d'un nouveau directeur, U, Rigo. 

J.-L B. 


A Saint'Rémy-de-Maurien n e (Savoie) 

Le personnel de CIT-Alcatel 
occupe l’entreprise depuis dix jours 

De notre correspondant 


Grenoble. — Une grande majo- Au siège de CIT-Alcatel, à nées à^annancer une* augmenta- 
nte des cent soixante-seize sala- Aix-les-Bains, on prétend n être tkm de 2 5 % comme en adécidé 
riés de l'entreprise CIT-Alcatel à pas responsable de cette situa- ^ conseil des* ministres du °7 fê- 
Saint - Rémy -de-Maurienne (Sa- tlon : s Le passage de l’êlectro- Rappelons nue la C-F-DT 

vole) occupent depuis le 19 fé- mécanique à l’électronique a été a proposé aux autres organisations 
vner leur usine, spécialisée dans précipité en raison de la decision syndicales de consulter le aér- 
ia fabrication de circuits pour le anticipée des P.T.T , qui n'aurait «£nn »i sur le principe d’une sève 
téléphoné. Le conflit est né à la dû intervenir qu’en 1983. » ^ vingt-cuatre heures, reeonduc- 

sulte de la décision du directeur C. P. tible Lie Monde du 29 février) 


La C.G.T. a annoncé. Jeudi 
28 février, plusieurs initiatives 
.pour « s’opposer aux atteintes aux 
libertés sm&icales dans les entre- 
prises et à la liberté d’informa- 
tion s à la suite de la suppression 
de son émission « Tribune libre b 
à PR 3 sur la politique de Peu- 
geot. 

Première étape : deux nouvelles 
radios lfixres vont émettre — à 
partir de vendredi 29 février, entre 
18 et 20 heures, sur la région 
parisienne — l'émission censurée 
et des témoignages de travailleurs 
(92 et 88,5 mégahertz). 

Deuxième étape : l'organisation 
d'une Journée nationale de lotte 
pour les libertés, le mercredi 
5 mars. Des Journaux parlés se- 
ront diffusés à l'intérieur ou à 
l’extérieur de certaines entrepri- 
ses; des pétitions et délégations 
sont prévues et, à Paris, les cent 
membres de la commission exé- 
cutive se rendront à l’Elysée, au 
moment du conseil des ministres, 
pour demander au président de la 
République de lever l'interdiction 
de sa e Tribune libre b. 

Troisième étape : le mois de 
mars sera considéré comme s un 
mois de bataille pour Vin forma- 
tion objective et réelle y. « Nous 
voulons briser le mur du silence 


Déceptions syndicales à 1T.G.F. 

Les cinq fédérations syndicales 
d’E.GP. (C.G.T., CJJD.T, F.O, 
C.F.T.C., TXN.C.M.-CJG.C.) se sont 
déclarées « déçues b. au terme 
de leur première rencontre. Jeudi ' 
28 février, avec les directions , 
dT2DJ?. et de GTJ, portant sur | 
les salaires 1980. Selon les syndi- j 
cats, les directions se sont bar- | 
nées & annoncer une augmenta- ' 


vote) occupent depuis le 19 fê- mécanique à l’électronique a été 
vrier leur usine, spécialisée dans précipité en raison de la décision 
la fabrication de circuits pour le anticipée des P.T.T - qui n’aurait 
téléphone. Le conflit est né à la dû intervenir qu’en 1983. b 
suite de la décision du directeur C F 

départemental de la main- 
d'œuvre de suspendre le verse- p 

ment des allocations de chômage _ _ . _ _ _ ______ 

partiel dont bénéficiaient depuis POINT DE VUE 

un an les salariés qui ne tra- 

vaillent plus que trente-deux 

heures par semaine. Cette décl- « ■* * .»• 

sion a été rapportée le 25 février. JLIJ flfimniifflU 

mais le personnel, qui volt se UII Jllâ* Uul^lUU 

rapprocher la date de fermeture , . . . .. 

de l'entreprise, continue son T E présidant de la République, 
mouvement. I au grand amphithéâtre de la 


sonne! sur le principe d’une grève 
de vingt-quatre heures, reoondnc- 
tible lie Monde du 29 février). 


La participation, le mot et la signification 


En décembre 1978 en effet, la 
direction de la CIT-Alcatet 
avait annoncé qu'elle fermerait 
en Juillet 1980 son usine de Saint- 
Rémy, qui compte 90 % de 
fe mme s. L'atelier employait en 
1974 trois ■ cent soixante - cinq 
personnes, Depuis un an. la direc- 
tion a encouragé le personnel à 
quitter l'entreprise, et a accordé 
une prime de 15000 F à tout 
Industriel de la vallée de la 
Maurienne qui reprendrait l’un 
des salariés de la CIT. Depuis 
avril 1979, quatre-vingts ouvrières 
ont accepté d’aller travailler à 
Modane, & Saint-Jean ou à 
Saint-Mlchel-de- Maurienne. 

Quelques ouvrières 
«sur le carreau» 

Les habitants de la vallée pen- 
saient que l’ouverture du tunnel 
du Fréjus, prévue pour le mois 
de juillet 1980, attirerait des 
Industries nouvelles le long du 
futur axe routier France-Italie. 
Elles ne sont pas venues aussi 
nombreuses qu’on l’avait souhaité, 
et aujourd'hui cette vallée appa- 
raît comme l'une des « poches n 
de chômage les plus Importantes 
du département de la Savoie, 
avec près de mille demandeurs 
d'emploi, dont 64 Ce de femmes. 

La direction de l'entreprise, qui 
affirme a comprendre les inquié- 
tudes du personnel *. estime que 
les possibilités de reconversion 
existent sur place mais que quel- 
ques ouvrières a resteront sur le 
carreau b. Pour l'heure, les res- 
ponsables de l'usine refusent 
toute négociation avec les gré- 
vistes tant que l'usine n’aura 
peu; été évacuée. Tus ont porté 
plainte contre six délégués du 
personnel devant le tribunal des 
référés d'Albertville : l'affaire, 
qui devait être examinée le 23 lé- 
vrier. a été renvoyé à lundi 3 mars. 


A la S.N.C.F. 

LA C.G.T. 

DÉPOSE UN PRÉAVIS DE GRÈVE 
ALLANT DU 12 AU 15 MARS, 

La fédération C.G.T. des che- 
minots a déposé un préavis de ! 
grève couvrant la période du 
12 mars à 20 heures au 15 mars ■ 
à 6 heures. Elle entend ainsi ; 
protester sontre a l'insuffisance s ! 
des propositions de la direction 
de la SJM.C J. en matière de I 
salaires pour l’année 1930. La ! 


L E présidant de la République, 
au grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, a parlé avec élo- 
quence de (a participation. D'oû 
vient-il . que las gaullistes, qui 
auraient dû se réjouir de l'éclat 
donné par le liau, l'auditoire et la 
qualité da l'illustre orateur, sont res- 
tés de marbre ? Ce n'est pas parce 
qu’ils ressentent comme une cap- 
tation d' héritage l’approbation 
récanta. par le pouvoir, d'un thème 
qui leur est cher et sur lequel Ils 


par 

PHILIPPE DECHARTREC*) 

qui nous gouvernent, résoudre la 
quadrature du cercle 7 Peut-être la 
réponse tient-elle en ceci que, dans 
un domaine moins exigeant que la 
géométrie, on y parvient par la tri- 
cherie de vocabulaire. 

J'ai bien peur qu'aprèa tant d'au- 
tres, mais avec plus d’autorité et 
d'élégance, le chef de l'Etat ne sa 


travaillant depuis longtemps. Ils soit essayé A ce jeu qu'aurait aimé 


savant que la participation. Inspira- 
tion prophétique du général 
de Gaulle, n'appartient à personne, 
pas même à celui qui la fera entrer 
dans les institutions et dans les 
mœurs. Elle ne sera jamais que ta 
conquête et la propriété des tra- 
vailleurs; et c'est bien là l'essen- 
tiel. 

Qu'Importerait alors que les gaul- 
listes aient labouré la mer si. par 
une Ironie de I' - histoire », celui-là 


Machiavel, et qui consiste à récupé- 
rer le mot pour le rider de sa signi- 
fication. 

Car il ne suffit pas d'invoquer le 
nom prestigieux du général de Gaulle 
pou rsubetltuer à la méticuleuse 
réalité des choses l'Illusion d'un mot 
magique. Je crains, en effet, que la 
• troisième voie», découverte par le 
général, ne soit pas, dans son Inten- 
tion profonde comme dans les 
détails, de même nature que celle 


même qui n'en voulut pas en 1909 envisagée par le président 


réalisait. Inspiré par cette conscience 
si haute que donne le pouvoir, un 
projet auquel H ne croyait pas. 


Non. nstre réserve vient tout sim- 
plement de ce que la participation 


Pour les gaullistes, la participa- 
tion est le Juste partage entre iss 
apporteurs de capitaux et les tra- 
vailleurs des fruits de l'expansion 
qu'ils ont ensemble, contribué à pro- 
duire. Ce qui crée, pour les uns et 
pour les autres, un droit de regard 


est d'une conception et d'une cons- eur le profit et, par voie de congé- 
traction beaucoup plus exigeantes quence, un droit de regard, exercé 


que celles qui nous semblent imagi- 
nées et proposées par le pouvoir. 
De Gaulle, le 25 juin 1950, déclarait : 
• C’est r association réelle et contrac- 
tuelle que nous voulons établir et 
non pas cos succédanés: primes é 
la productivité, actionnariat ouvrier. 


à égalité, sur ia prospérité de l'en- 
treprise. C'est dire que la partici- 
pation financière, si Juste, si néces- 
saire soit-elle et si Importante puisse- 
t-elle être, n'est pas la finalité da 
la participation. L'intéressement des 
salariés aux bénéfices et aux valeurs 


Intéressement aux bénéfices, par d'actif Intégrées au capital ne doit 


quoi certains, qui se croient habiles, 
essaient de la détourner. Dans cotte 
manière, comme dans les autres, 
nous noua sommes mis, nous, (f ac- 
cord avec nos arrière-pensées. » 
Tandis que le président pariait, nous 
avions ce texte en mémoire. Nous 
sentions bien qu'à la Sorbonne, der- 
rière la brillance des mois et le 
prometteur équilibre des phrases 
auxquels nous aurions voulu applau- 
dir, se cacha:! le projet-avorton 
d'uno dérisoire distribution de quel- 
ques actions à quelques salariés. 

Je ne dis pas que la mise en 
œuvre de - la réponse globale, 
oi donnée, paisible et progressive » 
que doit constituer, selon le prési- 
dent de la République, la participation 
soit chose simple. Trop d’intérêts 
sont en feu. Les pabona n'aimant 


être considéré que comme une péda- 
gogie de la participation aux respon- 
sabilités, seule voie d'accès de l'ou- 
vrier à sa dignité. 

• 

m 9 

La décolonisation des salariée est 
donc le but ultime et essentiel de la 
participation. 

Je reviens sur ce point : la parti- 
cipation selon de Gaulle est bien 
un partage. Un partage contractuel 
de la décision comme des fruits de 
la décision. Partage d’une volonté, 
d'un effort et d’un résultat. Le par- 
tage d’uns volonté commune, d'un 
effort fait en commun et d'un résul- 
tat acquis grêce & cet effort. Cette 
détermination volontariste et concer- 
tée du producteur, située au-delà des 
hiérarchies. CBtta prise en charge, 
par tous les ■ intéressés ». de la 


à 6 heures. Elle entend ainsi révciutionnaires redoutent les che- 
pro tester sontre a l'insuffisance d mina maudits de la collaboration do 
des propositions de la direction classe. Les politiques, souvent, man- 
de la SJM.CJP. en matière de quant d'imagination et d'audace, 
cataires pour l’année 1930. La Fourguai le pouvoir prendrait-il le 
C .F.D.T. a refusé de s’associer à : nsque de se mettre tant de monde 
ce manremen.. La C.G.T. a i » « e» i n mni niMnim. 


pas le partage. Les syndicats fonction de production constituant, 

rài/^'.iiliAnnairac rarlnirfflnt lAa rhA> _ ... . 


demande à ses organisations 
régionales d'essayer de parvenir 
à. l'unité d’action avec la C-F-D.T. 

sur le plan iocaL 


à dos 7 Et pourtant le mot participa- aein ? certes. 

lion a sa vertu. Dans notre inonde 

d'apparences, cala n'est pas négli- 

geable. Comment alors, pour ceux président du RPR, 


de surcroît, un argument de pro- 
ductivité. Oui, aujourd'hui, ouvrier, 
patron, consommateur, responsable 
politique, pourrait le regretter? 

Que reste-t-il. dans les Intentions 
du gouvernement, de ce grand des- 
sein ? Certes. M_ Valéry Giscard 

(•J AtiHpii twfwlul.i ^ da 


d'Estaing a . rendu hommage à la 
statue du Commandeur. Don Juan, 
depuis Molière, est devenu prudent 
Mais, pour solde da tout compta, la 
participation se limitera à un cadeau : 
le Parlement aura à se prononcer au 
début de la prochaine session sur 
un projet de loi qui permet aux 
sociétés de distribuer gratuitement et 
directement à leur salariés 3'/o da 
leur capital social. Et ce, pour Inci- 
ter les travail leura desdites sociétés 
a acheter par (a suite, grâce à un 
simple droit préférentiel, des actions 
de leur entreprise. C’est en somme 
une mouture française des «stocks 
options « américains. Or II faut le dire 
avec force, faire un cadeau n’est pas 
Instituer la participation I La cadeau 
est même le contraire de la parti- 
cipation. Sa perversion. 


Certes, aller au-delà de la parti- 
cipation octroyée, Jouer la jeu 
authentique de la participation 
concertée peut effrayer les tenants 
actuels du pouvoir dans l'entreprise. 
C'est oublier deux aspects essen- 
tiels. Tout d'abord la participation 
des salariés à la gestion est, 
d'évidence et quasi automatiquemenL 
autocontrôlée, automaRrisée, j'allais 
dire autocensurée, par la participa- 
tion même des salariée aux fruits 
de l'expansion. Enfin, eelon le géné- 
ral de Gaulle, la participation ne 
peut pas et ne doit pas remettre en 
cause le pouvoir du décideur da ia 
décision ultime. Selon lui, la démo- 
cratie dans l'entreprise a cela de 
commun avec la démocratie poli- 
tique organisée par la Constitution 
de la V* République. 

Le RP.R., héritier du gaullisme et 
bien décidé ê faire fructifier l'héri- 
tage, a déposé, quant à lui, Il y b 
seize mois déjà, sur le bureau de 
l'Assemblée nationale. eL plus récem- 
ment, au Sénat, trois textes de loi 
sur - ia participation des salariés 
au capital » et sur leur « participa- 
tion à l'élaboration des décisions et 
à la gestion dans les entreprises ». 
Ces propositions ont été établies et 
actualisées è partir da projets étu- 
diés par le générai luI-mSme et cor- 
rigés da sa main ? Cet aspect histo- 
rique des choses a sa valeur, non 
point en raison d'un certain féti- 
chisme, la référence lût-elle auguste, 
mais tout simplement en fonction de 
cette évidence : qui se réclame de 
de Gaulle ne doit pas trahir sa 
pansée. 

Le gouvernement, maître de l'or- 
dre du jour, inscrira-t-il à la session 
de printemps de l’Assemblée ces 
textes pour qu'ils soient étudiés, dis- 
cutés, amendés eL enfin, votés ? 

La participation deviendrait alors, 
salon la simple et belle formule du 
président. « un mode de rie», et les 
Français seraient ■ propriétaires da 
la France». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Deux « radios libres > à Paris — Journée d'action le 5 mars 

La C.G.T. relance sa campagne 
contre « les atteintes ans libertés > 


;ycp. 


banque vernes 
ET COMMERCIALE DE PARS 
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et de déformation sur la CjG.T.\ 
et les questions sociales », a dé- 
claré M. Resté Lomst, secrétaire 
confédéral 

Dressant un premier bilan de 
la quinzaine d’action organisée 
par la C.G.T. — fin février début 
mars — ML Lomet a Indiqué : 
« Nous n’avons pas recherché le 
spectaculaire mais r efficacité. 
Nous voulions faire participer le 
plus grand nombre de salariée et 
non pas seulement des militants, 
comme Va dit la C JP JD. T. Les 
multiples initiatives qui ont été 
prises dans plus de la moitié des 
départements démontrent que 
Cest un succès. Cette quinzaine 
d’action crée les conditions d’une 
action plus vaste, par la coordina- 
tion — en mars — des luttes au 
niveau des fédérations et des loca- 
lités B. 


ENQUÊTE DK MMO-CMUN 

(De notre correspondantj 

Lille. — Quatre responsables de 
la C.G.T. du Nord, dont M. Frau- 
de Dumez, secrétaire général, 
étalent convoqués, le jeudi 28 fé- 
vrier, par la poUce Judiciaire pour 
être entendus dans le cadre d’une 

enquête sur Radlo-Quinquln, 
radio libre qui émet tous les jours 
députe le 7 novembre 1979 & par- 
tir d’une studio Installé à la 
mairie d’Auby, dans le Douaisls. 
Les responsables de la C.G.T. ont 
refusé de répondre aux questions 
qui leur étaient posées et, par 
conséquent, de signer les procès 
verbaux de leur audition. Ensuite, 
ils ont tenu une réunion au cobra 
de laquelle ils ont dénoncé l'atti- 
tude de la radio et de la télévi- 
sion à leur égard : < Tant que 
nous n’aurons pas la parole sur 
les antennes, Radio-Qinqtiin 
continuera; quand nos buts se- 
ront atteints Badio-Qusnquin se 
taira. » 

Dans la région lilloise, cette 
radio libre est brouillée par 
TDJ, mais elle peut être captée 
dans d'autres secteurs de la 
région. — - G. S. 


Le conseil d'administration s’est 
réuni le 28 février 1980 et. a arrêté 
les comptes de rezaiolce elos le 
31 décembre 1979. . • „ 

Le total da bilan b* S ève é T mil- 
liards 438 874 855 P contre fi mim ante 
079 688 402 P pour l'exercice précé- 
dent. soit nu progression de plus 
de 22 %. 

Le bénéfice net après tons a mnr - 
Hssements. provision* et Impôts res- 
sort è 29455737 F dont 3 956842 P da 
plus-values nettes A. long terme 


eaatra' 25 113960 7 pour l’exendee 
1978 dont 805 88fl F da plûa-valuaa 
nettes A long terme. . . 

Il sera proposé à l'assemblée géné- 
rale ordinaire, convoquée le 23 ovni 
prochain, la distribution d*un dlvi- 
rtiwirtà üê U 7 par action auquel 
s’ajoutera l’Impôt déjà payé wT*- 
bot de 7.50 F, soit an total F. 
contra nn dividende net de 1SJS0 F 
pins 8.73 F d’impôt -déjà payé au 
Trésor, soit nn total de 20J15 F pour 
l'exercice précèdent. 



. Voyage "de M. LÀURJÊ, 
président de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 
: aux ANTILLES 


M. Maurice Lamé, président de la 
Société générale, s’est rendu en 
Martini Que et en Guadeloupe, du 
21 au 28 février, pour présider 
lrtnaagnratUm de la Société géné- 
rale de banque aux Antilles. 

Pendant son séjour. M. Lanré a 
eu des outre tiens avec les princi- 
paux responsables économiques, 
consulaires et financiers des deux 
départements. • 


MOTEURS IKOY-SOMBÎ 


La société MCteurs Leroy-Samer 
et la société Patay ont décidé de 
s’associer afin de mieux assurer 
leur avenir. 

Pour cela, la société Moteurs 
Leroy-Samer a pris une participa- 
tion majoritaire dans la société 
des moteurs Patay. 

Cette société, qui emploie trois 
cent trente personnes dans la 
région lyonnaise, est le spécialiste 
français du moteur électrique «snr 
mesure », notamment le 

domaine du levage et da la manu- 
tention; de pins, la société Patay 
a développé une gamme de mo- 
teurs «pas à pas s dont les appli- 
cations vont être nombreuses dans 
les anntoa à venir. 

La complémentarité réelle qui 
existe entra les deux sociétés va 
permettre, grfice & dm rationali- 
sations Intéressantes, d'améliorer 
la compétitivité du groupe et de 
développer son activité. 


1^1 France Garantie 

Situation au 28 décembre 1979 

Actif net F. 1 453 545 803 
Répartition de l'actif 
-obligations classiques 91,8696 

- obligations indexées 

- liquidités et autres 

' éléments de l’actif 8,14 96 

Nombre d'actions 
en circulation 5 982028 

Valeur liquidative F. 242^98 

Dividende 1978 
(net -t- avoir] 

F. 16,35 -t- 1,65 = 18 J)0 
mis an paiement la 27 mars 1979 
Prochaine Assamblée Générale 
le 20 mare 1980 
Dividende 1979 proposé (glo- 
bal] F. 19,38 


La Société générale de 
aux Antilles, * B-Q.B.A- », a , été 
créée ezr 1979 comme filiale a 100 % 
de la Société générale. Celle-ci 
apporte à sa filiale son assistance 
technique et la contributinn de son 
réseau International. VL Jacques' 
de MalevUlo est président de la 
SAAA. et M. André Frelant 
directeur général. 



SOCI ÉTÉ FRAN ÇAISE 
I ? il I ) D'INVESTISSEMENT 
" m France et à rétui)||sr * 

Situation an 28 décembre 1S79 . 

AcO art F. 132284721 

Répartition de IbetB net 
-serions françaises 1607% 

-action» étrangè re s 37,32* 

-otoUgatfcx» français»» 3695% 

.cfanriquas 22,95% 

.indexée» 11J51 % 

.convertibles 2*9% 

-obligation» taa n flére» 481 % 

. étatique» 3 , 57 % 

.convertible» 1,24% 

-Rqulditâs 465 % 

Nontbm d'actions an ctaqlatiaa G 25 306 
Vimr Bqoidrthni F. 211,55 

Dhr friands 1978 

(net «mW F. 7,40 *■ F. 1,16 

rail re palmcnt la 2 nul 1979 

Prochaine AuenbU» Général* 18/3/1980 
LDnridnds 1973 proposé (atofari) F. 9,25 > 


lie conseil d'administration de 
Pluextel, réuni le 27 février, sous 
la- présidence de M. Michel Gaudet, 
a arrêté le bilan au 31 décem- 
bre 1978, et les comptes du dixi ème 
exercice social de la société. 

Au coure de l'exercice, le mon- 
tant des investissements en valeur 
initiale, bore taxes, est passé de 
4 518 millions de francs à 4 874 mil- 
lions de francs, «e répartissent en 
4 656 millions d'investissements 
ri»n* le secteur des télécommuni- 
cations, et en 218 tu mien* dans 
le secteur Immobilier privé. 

Le- montant du chiffre d'affaires. 
H.T„ s'est élevé à 715 633 104 francs, 
en augmentation de. 10,4 % sur 
celui de 648 389 743 francs de 1978. 
Après dotation aux amortissements 
pour 248 680 395 francs — dota- 
tions majorées de 169 % sur celles 
de 1978. — le bénéfice net dû 
l'exercice ressort à 167 428 998, en 
p rogression de 8,8 % sur celui de 
l'exercice antérieur. 

XI aéra proposé à la. prochaine 
assemblée générale des actionnaires, 
qui sera convoquée à la fin du 
mole de mal, la mine en paiement 
d’un dividende, de 17.80 francs par 
action (contre 16.70 francs au titre 
de l’exercice. 1978). H est rappelé, 
qu’en raison du statut fiscal appli- 
cable aux sociétés de financement 
des télécommunications, ce divi- 
dende ne donne psa droit à avoir 
fiscal. 


sâftnoN 

VALEURS FRANÇAISE 

Sicav Monory 


Réuni le 26 février 1980. le conseil 
d'administration a Isa 

comptes du premier exercice de la 
société, «Tune durée exceptionnelle 
da quinze mais. 

Ouverte au publia le 15 septem- 
bre 1978. la société avait recuei ll i 
en fin d’exercice près de 220 mil- 
lions. de francs. 

La valeur liquidative de l'action 
a augmenté pendant la même 
temps de 1420 %, 

Le dividende global sera de 697 y 
dont 1,67 P d’avoir fiscal. 


6, place Vendôme Paris 
téL 26049.60/260.67.44 

RENSEIGNEMENTS ET 
VENTE sur rendez-vous 
du lundi au samedi 


^OMAR ACAPULCO 

^ HOME OF THE «a 

JILML SPECTACULAR «S®! 


ACAPULCO PLAZA 0 Mexico 


LE PROJET TOURISTIQUE N° 1 
POUR LA RENTABILITÉ A ACAPULCO 

OUI ! Un appartement en copropriété entièrement meublé 
directement sur la plage 

OUI i Un revenu continu en oocord avec un pool de location 
(dirigé par tes gérants de 1 3 Holiday tarifs au Mexique) 
OUI I Un bien dont la valeur augmente constamment 
OUI i Un consortium bancaire approuvé par l’Etat 
OUI F Titre de propriété assuré par FIRST AMERICAN 
T1TLE CO 

OUI ! U y a une déduction de 10 % pour voyage avant 
construction. La dimension da ces appartements en 
copropriété s’échelonne de 60 à 68 m2 et les prix 
vont de 56.000 à 78*000 dollars des Etats-Unis 
(versement comptant de 30 96, financement approuvé 
disponible). 

Pour tous renseignements : CGNDOMAR ACAPULCO 
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PARIS 

29 FÉVRIER 

Marché très irrégulier 

Hausse de S r or 

Le marché a été très irrégulier, 
en cette -ceille de week-end, h la 
Bourse de Paris. Dans un climat 
tout aussi peu affairé que les 
jours précédents, Vindicateur ins- 
tantané des actions françaises a 
terminé la. séance en îsrogrès 1 
marginal r+ 0J5 %). 


ketu 

A&rès la hauscA enregistrée la 
veille, le Stock Exchange se replie 
modérément vendredi matin. Les 
pétroles et les industrielles s’effri- 
tent. tandis que les mines d'oi res- 
tent bien disposées. 


Or uav s ft msi traiuret 640 
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dant été légèrement supérieur, >ot Beera 

sur le marché & terme . à celui csemica — 

des baisses. Wo nntB Soc Car. .. 

Les valeurs les plus favorisées SÏÏL’ 

ont été Penarroga f+ 5 <&). warLow ’i ï/sf 
puis la Compagnie des raffinages «West Otietootem ... 
f + 4 %), C J. T. -Alcatel (+ s %), «Western kpisiogs .. 
puis Eli -Aquitaine. CF A.. O. et (-> Es notera a .s. . . 
Nobel Bozel, en progrès d’environ ■ . • ■ ■ . - 

3 %. • s‘ 
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Plus résistant 

Le marché s'est montre un peu 
plus résistant Jeudi à Wall Street. 
L'indiee Dow Jones des valeurs 
Industrielles, un moment en progrès 
de 3 points, s terminé la séance pra- 
tiquement & son niveau de la veille 
1—0.88 & 854.44). 

Sur 1883 valeurs cotées au SIg 
Board. 827 ont encore reculé. 637 
parvenant k monter et 419 restant 
inchangé ea. 

La séance a été modérément active. 
40.3 millions d’actions ayant changé 
de mains contre 46.43 millions la 
veilla. Les Investisseurs Institution- 
nels ont un peu ralenti leur parti - 
dpatdon : 583 c paquets s d'au moins 
dix mille actions ont en effet été 
échangés contra 638 c paquets a 1» 
veille. ^ 
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lit ’ A.GJ.500S 185 36 176 95" 

*3 BS Agilme 3|2 37 279 11 

ALLO 177 20 169 16 

taotriqna Cestlw 13533 179 93 


'lltttl a<9 49 345 ir l»min ü: . ; 

__ fBritlsa Petroleum 


ssou 8oorsB-invest. (84 U 176 M 

jî CJJ- 488 fil 466 46 1 

U 60 CaoiertfMei.... (41 51 (35 09i 

■6 «■ Convertira . MO 98 143 18 I 

fi&s Cistes. Imnabtl 225 98 216 73 


Comme les hausses. les replis Nouvelles des sociétés On Pont es M: 


XT1EL 


se sont éparpilles dons tous les 
secteurs d’activité. Sade a cédé 

6.5 Ce. Alsacienne de Supermar- 
chés 7 %. ES8ilor. Saulnes et SA.T. 
entre 3 % et 3i> %, la Lyonnaise 
des Eaux, les Ciments Français 
et la Générale de Fonderie, 

2.5 % en moyenne. 

Un seul compartiment de la 
cote a pu tirer son épingle du 
jeu; les pétroles. Aux valeurs 
étrangères, globalement en hausse 
grâce aux mines d’or, les compa- 
gnies internationales {Royal 
Dvtch . Cie Impériale, etc.) ont 
également été recherchées. 

La hausse des taux d'intérêt 
{le loyer de Vargent au jour le 
jour vient de passer à 13 % en 
France) demeure au centre des 
préoccupations de la corbeille. 

Sur le marché de l’or, le lin- 
got a monté de 505 franc'. & 
86 000 francs , bien que le premier 
s jixing s de Londres se soit 
inscrit en retrait (640 dollars 
contre 648 jeudi soir). Le napo- 
léon a également progressé, pas- 
sant de 685 francs à 696 £0 francs. 


Tou- do marché monétaire 

Effet* srtrée 13 ... % 


IMPERIAL CHEMICAL 


Alcoa 

A. 1.1 

Boeing 

,fyfe ctuSB Manhattan Bank.. 

jfclfcj On Pont ne Mamours.... 

Eastman Xtriaa ........ 

Exxon 

Fort 

6eaorel Electric........ 

INDUS- General Foods 


TRIES (I.CJ-). — Le bénéfice net Generei Motor* ........ 50 ... 

attribuable réalisé en 1970 a atteint Goodyear T2 1/4 I 

456 millions de livres contre 321 mil- I.B H. ................ 62 1/4 

lions en 1978. soit 74,7 penca par 181. .........a...... 26 1/4 

action contre 53.6 pence. Aveo un Kenneeett ............ 33 3 8 

dividende final de 11 pence, les Monll OU 78 5/8 

actionnaire a auront reçu 32.86 pence Pfizer 35 I .'2 

pour l'exercice contre 27.50 pence ScniDmhergef .......... 1 14 l<4 

pour 1978. lerau 46 1/2 

UJU. IBC. 18 1/4 

SOFIC&L. — Bénéfice net de Union Careid» ........ Al 1.2 

l’exercice 1079 : 7.79 millions de ILS. Stasi <9 1 8 

francs dont 2.55 millions de pins- «esbngtiens» .......... 22 3 < 

values de cession contre 4.92 mil- Xerox 59 I 4 

lions en 1978 Dividende global : ~ ~~* — — — — — ■ ■ — — 

30 P pour un nombre d’actions aug- ............ , 

menté de 50% (par attribution INDICES QUOTIDIENS ] 

gratuite) contra 40.50 P. (INSEE, base KM s 29 aec. 1978) 

FtNEXTEL. — Bénéfice net pour 27Iév. 28f6v. 

1970 : J67.4 millions de francs contre ”■ 

1 156,86 million» en 1978. Dividende Valeurs françaises .. 108,6 
I global : 17.80 P contre 16.70 P. Valeurs étrangères .. *03.7 


6unMQ 13! 1 

Goniei-Iurptn. . 215 ■ 

LeuwH (Ci* fliu S*® , 
Si. Meoi. Cartel 6 
Sr. Maul. Pans. 285 

Mlcoias ^ 

Plpfr-eeMslec* 33fl 

Poli" *|i 

prenoœs I(~B 

RocMiortalsa. . 

Roqu non .... 3® . 

lamingCT 380 l 

dnlpol < 19 

| Benedletina.... 936 
Bras, et Giac Ind 626 
plst. indochlss. 
RicqlÊs-Zas ... 113 

Saint Jtepitali. . 14/ 

Segedai 471 

Unies Brassens/ (3 

Soa Bucbtm. .. 165 
Sua. Sdissonnals 300 

Chastsn (US). . 5) 

Emet- vehicnies ES 
Mntonecane... 56 

Bons . . 

; Camp. Bernard. 379 


m 756 . Aunedat-Bey.... S7 

697 554 0»® tel SX 

4SS . Dioai-BWtjn. .. . 397 

lmp 6. Lang... . 7 

19139 187 10 PapaL Gascogne. 11/ 

SIS .• 219 ■ U»iM 

616 g|j BoCbBitS-Ceopa . 46 

158 69 158 <C 


380 10 3» 


A nuèry-Sigreno 106 
BH> Marche 12s 

DaJWT-ServtP . . . 691 
Mars Mafls ga w . . 
Maurel et Prom. . Si 

QBterg 158 

Palais Nouveauté 302 


1 tarot ACcaram . 227 
lad. P. (CtPEL). . 220 


57 4j 57 5Q et. Lsœksft IWU 

■■ ■■ 40 

197 405 Catann tteldmgs 

hj W 1 il m toMBI wf y l l .. 

11/ 10 CocxertltOugiég 

23 Coaudco ...... . 

48 46 Coomerzbuk. . 

Courtanws 


<27 pan. IBODSttlB. 

r. 0« Serre iport-j 
66 50 pu» Chemical. . 
.fl Orssdne» Batte. 

•64 58 EJé.i 

392 £st-As iatl nas... 


141 20 148 


Onoot-f»we.. 
g2 2g Ortoot IsvesL. . 

%” EMftl. 

280 69 Epargne-Crêtes.. 
415 Epargne- inuastr 

c BS Epargne-Inter.. 
Epargne Obi Ig.. . ! 
[78 Epargne-Unie... 

Epargne valent 
un ' Euto-CraissaKB 


192 55 IR 18 ' 
315 71 301 391 

132 07 173 81 1 
fcS6 SB 626 88 1 
2.9 05 275 95 
317 35 303 45; 
140 53 134 16 1 
432 M 412 64' 
239 51 223 B6 1 
199 83 IM 77 


Financiers Privée 429 B0 410 31 
Foncier Inveshss 443 06 422 97 


Mefflu-gera 265 


M ’■ Plies Monder.... 263 

,« Radiologie l 3 g 

‘S SAFI Ace- fixes.. 325 

z ” ’ S.lJI.I.BJL M 7 

c. TOI Ericsson.. .. 

S on Onldei 134 

csrsartSX... . 82 


Estant- Messe.. . 243 


femmes rAaj. 102 50 

« I ftaoatrnaiM..,. ... (32 .1 

2i5 60 finstder 

IB8 50 Foseeo 15 |5 

6en. Bagngia.. 239 61 235 . 
... GeoEre' Mioing. 

263 50 fevaert 128 50 125 50 

41 fitaxo 24 

Goodyear 53 . 

f|| Srece md Ce. . . |72 >74.. 

135 . &iM OH Canada, ftlft 623 

f 2 ? • Hartoneesi 295 296 

Sla KcnefweU Inc.. 363 59 480.. 

... Hongovens 

S7 ca lobaonesbnrt.. 320 332 


tin u I Francs -Epargne 

(32 I Franca-Saraotte 


221 06 21 1 61 J 

Franca-daraPtie. 241 56 236 82 J 

Frenca-lnvesL. 199 61 ISO 66 

Fr.-DbL tnanv.). 33o 46 329 25 

FrocUdor 161 84 154 50 

FrocUfraacB.... 311 32 297 20 


199 61 190 66 1 
33à 46 328 25 il 


Gasttcn Mobilière 255 17 243 60 
Geslior Rarntem. 35128 335 35! 
, Gest S 6t. Francs 256 53 244 90 1 


wpv- «luiii, 31 a a/* « rial 

C.E.C 1 116 50 115 S»|togg” jj ft. 

CerauatJ 136 20 135 2^™“^?“®* 


DROITS DE SOUSCRIPTION 
VÂrÊüRS ~. wfc 

t Action* et porta 1 t®" 


Ch. Ben. Eut fi ta., c. 33 
Pétraflna Canada, C. 37 


Valeurs françaises .. 108,6 107.' 

Valeurs étrangères .. 103.7 109,. 

O DBS AGENTS DS CHANGE 
(Basé 190 : 29 dée- 1961) 
Indicé général 111,7 111 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 111 | 29 2 

1 dollar (SB fins) ..I 241 95 250 .. 


CeraMtt 

eimants V)cai.. 

Cocnerj 

fing. lm. Pub. 
faugenme 

G. ira» de F Est 

HKUCq 

Umfierl Frères. 

tenu IEB Gj.... 


Ssaelie-Maub I 


rusmetai...... 

vinc^Boorget 

Httaroa 

Km ta 

Mnkta 


I 4 50 wai. Hei 
Rorandi 

6: ouvatti 


Kccota 

Latonia 103 70 

Mannesman... . 
Marks-Spencer, g 70 

Matsushita ... 11 35 

Minsraf-ftesaurc. . . 

wm. Weaenanoen .. .. 
Noranda H9 M 


;; iMXl 225 40 215 18 1 

»2 Indo-Snez Valeurs 284 47 271 57 1 

Intarcrdis sauce 140 63 134 26 

lntentelkg. 5236 8/ 4999 40 1 

Interséiect FT... jg7 96 179 44! 

99 sa Inter valsnrs Ind 379 g& 267 26 1 

UJVESt SI-Honort 386 61 292 71! 

8 80 1 

n 70 ufflue-Fnsca 151 gg 145 

33 10 Laffltte-BemL. . . 135 43 >29 29 


239 uffiufriokrj.. 

iis si (24 60 ’ 

iwc* pûtes. . . 


332 47 317 38 


AmreoG 922 

Eif-Antargaz . . . . 295 


OrtgnHleivrntee. 133 29 133 X Hydroc-'St-Dctm (79 

... mia-Bonnieres-C 33J 

porcher 234 230 . 

Roogier 13 1 13/ Cartone-lorrauM roi 

119 U 1(8 50 Oaiatande SX.. 


W4 an Pskboed Holding ... iq5 

Petroflna Caoads 

922 94a .. W«wi Inc. (47 10 (47 

2S5 3 u . PBBnu Assurant 

(79 60 174 PlrtBlU 

33J 339 President Steÿo (54 39 169 

Procter Gamble 


tfomrcwtemeiti . 120 41 114 95 
Mondial ImresL . 224 59 2(4 El 

Katto-lDt» 418 94 398 03 

I Narto-vaiean.. - îbi 93 345 52 


SacBérer Seine. 
S A.C.EJI 



BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


% %do 

du nom. coupon 


VALEURS 


Cours Dernier 
précÊd. cours 


29 FÉVRIER 

17 


- COMPTANT 


Coure Dernier 
’prëcéd. cours 


VALEURS 


Coure Dernier 
pr^cêd. cours 


•K? -H 


3 % 31 25 I 239 

S % 49 9J 0 3M 

a % snon. 45-8* 71 ( 746 

4 1/4 % 1683 9D G» t 973 

En», h. tn . ai « m 90 2 «74 

En». R. iqJ%68 104 43 2 492 
;Emu.H.E«.6%<1 .. 4 492 

En». 7% 1673 8701 

En» MO %77 94 30 6 894 

En» MO % 71 82 U U 239 


LP XSL 231 

dJLP. 663 

Ateadan. Banque 362 
Baoqn Kervat. . 19/ 
Bon HypeL. Cor- 236 

8»t« dit. Parti.. 293 


! Lscasall Imtmm.. 3IS 
Loca-Expamioa.. 135 
loeafinancféra. . 200 
17) Lyon Dtp. fit. - 141 

UtensMie CrML. 310 
s am-»mcomflie 408 


Salcrapt et BrlCC 245 .. 248 


(avoisieaoe . . .. 
SMAG ActeroM. 
Sple Satlgnollas 

Oooiop 

Hatcbinsw. ... 

Safle-Alcaa.... 


ComlpQoi 124 II 


40 II Funleos 72 .. 71 10 0oOe« 

148 . FipP 88 87 60 »nli fr (port). 

(Ly) Gerland 325 SJLF. Aktie&otei 

92 . GevMel 122 20 125 40 Speny Raad. . . . 

(«0 Braue-Paroins 126 80 123 . Steel Cy pi Can. 

6« 10 Parc» 1312 1335 . «Monte» 


168 58 Boitera 320 20 330 20 Parftas Gestion. . 238 54 227 72 

7j 10 Robera 371 7. 370 71 Mena innsttes. . 284 as 271 21 

*7 SB Shell fr (port). . . „ „ 

325 SJLF. AktitAoUf 71 .. RatbscülUWxp. . . «0739 888 92 


Rlpolln-Geerget 
Rousjïunsx.. 47g 
Soatre Réunies. 2 05 

Syntbnbbo 15 < 

Thann et HuOl.. 54 


479 479 

205 29 210 


StiHontelo 76 

SuU. Altumsttts 85 

(ennecQ. 173 

rhnrn Electrteai 3 j 

temc 1 000.. 

Va al Reets 369 


, (Ut t. Ecaft aog. I (H S3l I (3 551 Staoanaise Banc 25 1 


Baaqee «pu.. 

1 CXl JS 

C Cradit Oetv... 


Ui. • 1/a 1 5 079 I ÇXM x 91 


Crédita!.... 


s tarte 1 

SUMINCO 

StA Cent. Banq.. 
ste Generale... 

S OF ICO PU 

Sovsoall 


134 33 Cie Lyon. item.. 

20j DFIMEB 

141 . 11XUA.0 

319 . Mm Klfeit... r 
400 .. lia. imm. France 
250 . Acier ttt*estiss~ 
138 Sntragl 


137 30j 190 


30 301 70 

70 50 70 Abema (Cie imf. 
241 69 242 61 Applle. Hydrata. 
225 .. 225 10 Artois 


Ceotee. Btaazy. 



VALEURS 


Ch. France 8%. 



AXF. tSttCwL] 76 J 
1 as*. Gr.fanvne imi 
C acarde 387 

Epargne France. 339 
Floanc. Victoire. 38S 
France ULO.. 217 

GAN (SU) Cantr.. 735 


Cours Dernier Crédit Lyonnais . 274 

pr * cM ‘ COun Electm-eiwnB. . |7I 

_ 1 -- EuroMll i34 

200 .. 146 ., Financière Jetai. 327 
*r. Ci. et I. (Ctei. . . 
7GJ 796 . Franet-BaU 304 


Md.. . 256 20 256 201 tlCJP-Bsïl 130 53 I3 j SOI (NT) Ceotrtst... 


716 . France-Bail 

30 O 

334 50 Hydre-Energie.,, 
(AoubaU 8.U>„ 


imowUanqn»....] 3 A E9 30S 


38S immefiee 241 

217 59 utereatt 240 

— (rtLcanvj.. 215 

738 Ltffitte-Bail... . 16B 


276 — (ODL coos.). 

linteau 270 

170 10 Un. lad Crédit. 247 

131 Oe Foncière. .. 173 

328 C.6.V 256 

96 20 Font. Cft.-6'Ett. 925 

313 . IM.IS.0J.1.P... 91 

Fane. Lyonnaise ILS/ 

29 83 immob. Marseille [760 

212 uuvra 32A 

30S . SINVIM 174 


I6G toi (ND Champ ex.. 
268 I Char. Rèaa.-(pJ 


145 63 145 
380 |0 38 * 
725 725 


. 241 50 241 20 1 Cnglfl 


Foeclna 

Gr. Fin. Ceastr.. 

1 Iranunflo 


Char. RéuMpJ. 

4000 

4090 


CCBiindus 

475 

473 


IU) oeu- R, Nord 

140 .. 

133 

•• 

Electro-rmanc.. 

313 - 

311 


(M) Et. Particip.. 


9b 


fin. Braugne.. 

15 .. 

8b 


Fin. Isa &n Ean 

58) 

5S5 


FU. et Mar. Part 

81 90 

84 

90 

France (la) 

6S2 

688 


u More. ....... 


60 

23 

Lebon et Cie 

293 

300 


(NY) unie* 

IIS 

ns 


:ia Marocaine... 


33 

SO 


fiaoeiont 

patne-Cinéirn.. 
Patbè-Marcal.. 
Toat EHtel 

, Air-iedosme... 
! anpse. Mécan.. 
Arhel 


Bernart-liotesn 

B.S.L 

CMP 

0e Dletrlch. ... 
Dnc-umottie,.. 
| LL M -Leblane. 

, Ereantl-Snnra. 


forges Mmuoarg (22 (Q 
(U) F.B.M, ch. fer SJ 
Frankel ....... 650 

Hnard-UXJ 89 

laeger 255 i£ 

laz 229 

Lueeiire 326 

Manunuo 

ueui Déployé... I 304 


540 539 . Min or SJtJL.. 

71 60 71 TC AgacM-WtUot.. 

49 FUés-Fimnnin.. 
151 150 90 UWiêre-RouDste 

Roadiera 

Saint-Frères.... 
29 93 26 20 M- Chante on.... 
175 10 [SJ 10 Gén. Maritime.. 


62 fi) yigjije Mofitegnê 

,** Wagons-Lits.... 

®9 «est Rasa 

C.LCJL S 1/2 % 
J* ' Eaprpnl Toneg. 


.. .. Dcimai-vieUeia 
145 .. Nil Navigation 
3*' .. Navale «oms.. 

725 .. 5.CJLC. 

. .. 5tent 

563 . Ir. CJ.T.R.A.M. 
38 49 Iran, et imtesL 


37 ' HORS COTE 

260 .. loteneamique. 1151 

79 S ica mutas 206 80 

112 . «sei. ......... 14? 

152 Banq. Re Bur.. 284 
299 8. CeitetosePlB... 

128 Copartx 525 

116 £«« 1276 

General Albseirt. 

53 .. léaa Industrie.. 15 29 


go aâ Sêcnr. Mobilière. 326 65 366 ( 2Î 
SétecUdo-Rana. . (46 29 138 70 1 
Sélection vaL tr . 167 18 (56 osl 
173 StlEC. Mobil. Oh. 203 15 193 94 1 

30 50 SJU. Priv Inter. . 138 19 131 921 

(S g S^-L FB et ETB. . 227 32 217 fll 

303 58 Sicavlmmo 361 34 33S 41 

234 SIC» 5 000 142 76 136 2» I 

S. I. Est 537 «0 513 03 < 

Sltvat rance 244 44 233 36 ' 

3« C8 Slivam 166 64 149 54! 

. SKeareate 167 43 159 84 ; 

1 V . SlWnter )5> 02 150 85 , 

S.I-G- 383 66 346 77. 

Sogèpargne 269 8/ 257 44 ; 

Sogevar 454 89 434 36 ! 

Sogmca 14» 86 139 15 1 

Segtnler 499 21 476 57; 

SoleH-levesdss. . 268 Si 254 60 


(23 .. (U) Baignai- Fart.. .. 53 .. léaa Industrie.. ! 

.. B(an«7-6uest... . 243 20 233 55 Métall. Minière. 

65! .. La Brasse 135 (29 Oceaolc 

89 . Oegrament 129 129 .. Pronnptla 125 

255 Sah. Mm. tort.. «,(20 

221 SI Dttqnesnu-Psrus 324 9. 324 90 folai C.FJI 


Ferrailles GJJ. . 290 200 dfniex 210 

Havas 63J 630 voyei SJL 2 

Laça tel 364 60 Dca t. 6rint*a~ ■ 

Lyon -Marna rt.. . (54 90 151 RoreüUOV 224 


u JLP -inesdss.. 181 1 1 172 9D 1 

uwfrenoe (70 83 163 08 

Ueitoneer 444 Bd 424 34 

Uoigesunn 275 04 282 57 

Uni-MocM nrera.1 322 27 307 66 

Uouspnn 303 30 289 55 

UBI-Obi (Varaes) I7S2 05 1713 SI 1 

Unrprem (Venms 1808 93 1739 36 ; 

Uiurentt 1183 20 1144 291 

Umsic mentes). . 197 61 198 65. 


vewre» 111 5a 201 «3 1 

W erres inveshss. ] 327 97| Sl3 10 
* Coure drecédem 1 


t/’ >:t>( . 


Compte leu de u PrWveta de «ai qta mus est upara pmu petaier te cote 
c empiète dans nos dernitm Mltieps, des wmrs peinent parfois figurer 
dan les coure. Elut net corrigées dés te undenran. dans b première MWoo. 


MARCHÉ A TERME 


La Dante re syedicaie a décidé, P titre expenmaotat. de pnuwger, après a curare, <a 
cotaüoa g» meure ayant ete ruhiet « transaeauts entre u a. w m M p. 30. h» 
cane ratera, omis ae poovons oins xaraotb raxnctltude des dentiers coure dp Papres-midi 






& 


Vwdôn cPars 


■■ - 


.CD 1 


170 1988 .. 1934 1972 

880 3JS0 3825 3859 

386 . 338 397 80 338 28 

503 Kl SU 
98 .. 98 R 98 68 99 50 
479 445 51. 445 50 445 58 

64 91 64 64 64 29 

202 69 202 IB 203 282 

168 168 &8 1(8 59 170 10 


l» 66 )3G 58 138 58 
215 . 2!» 21! 

213 58 113 58 2(3 50 


l*i£ 




: is 

SLm 


W3A- 


Compen- ~|précÉd.|premi«r Dernierl^ 3 ^ 

sa lion VALEURS clôture cours coure j COtirs 


J7g 44% 1873 (971 1988 .. 

«18 C N.É. 8 %.. 3880 3810 

IP . Afnqra Dec. 386 . 398 

ilS . Av unau». ■ 503 6C3 

Di . Are. Fart, ted 38 .. 98 60 

tel . Au. fieptfte . 479 445 51 

67 Uitnm-aa 64 99 64 

2(5 . «ppira- Id 2 - • 202 69 202 IB 

173 . Arioro. Pitou, igs 168 58 

lift . Aol Entrapi 47(1 467 

uq . A*. Oass -Br ni Slft 

140 . firae- Rvfte. 138 13» 60 

220 . BmkÉqutp... 2(1 215 . 

216 . .. («HJ. 214 213» 

33a . BalMevast.. SSft 331 .. 

1(9 . BJLI U5 ■ 113 

| 6 g . B. «ttscPUt 165 163 6L 
(18 . Bazar H.-*., logis 107.. 
172 . Begnm-saj. 161 Si (64 ,. 

540 Bib 620 619 

405 Btl 392 410 

«M Bouygues. .. 69B 6S6 

1830 BJN.B.O... 952 961 

(BU . - IBP LJ. 960 II 908 . 

ISSQ . Cairaten... 1811 1758 

290 . - WHO- 288 288 

1248. . Casa» 1266 12U 

63 CE» 52 58 62 I 

2(0 Cetetuo. . .. 185 10 186 

205 CAart- Ubo. 228 218 ! 

|7 SI Ctuers-CPSL. 17 68 17 1 

149 jûum-RnW.. |41 . 140' 
U6 I - ("M- (40 (42 ! 

152 Cim. Franç. (54 ISO 


Compen- ' | IprÉcéd.^reraierj Dernier 

sallon VALEURS clûtnre cours cours cour* 

I54Q Elt-AQottaiM 1452 . (SDB 1480 . 148O .. 

290 . — (certifie.). 288 . 284 288 .. g71 - 

300 ElUIHiri 789 50 285 285 2*1 61 

850 Essltor .... 840 . 810 .811 . 8 • -- 

400 Esso SJt F... 370 369 366 3S9 . 

340 Euratraece.. 349 50 351 353 s52 . 

104g Eurem e* 1 . 1023 . |0 2 . (flio . 991 . 

450 . Faeom 441 447 -. 447 . «47 . 

336 Feroue 334 20 337 . 337 335 . 

430 . — «». era». 415 . 412 412 412 . 


Compen- 
sation VALEURS 


Prfccéd. [prenne rl Dernier tonjot» Précéd. Premier Oenderlf“"P^ eomp«i- pcfcéd. Premier Dertler Co ™ t 

clôture j coure | cours feours I ration jVALEURS c iflture [raurs | coure ^cou/l 1 satrôn |V^^^UI^j c iatnre| cours j coure iSure 

*3 l 93 . 83 SI 10 , în (nwmson-Bi .1 nt lit» 1 219 I 216 IQ 210 Isea. Meure 288 209 1 209 10 208 


Nouvel. 6 il. 83 83 . 83 SI 60 

Olida-Caoy . . 201 200 Mo 19179 

OpfWarteas. 109 1 07 59 107 50 1.6 !.■ 

Paris-France 159 SD 159 80 159 10 166 70 

PecbeüirmD KO 10 112 1(2 109 81 

P.U.K. 107 50 107 10 107 115 90 


nWBsm-fil . ïll 219 

— U)C LJ . 240 50 235 


- «PU. 124 
Pecarroja.. | 113 
Penhoel , ...1 269 
Pcrnn-ttC.. 1 2W 


123 50 123 60 123 

115 119 50 U3 19 

289 271 274 30 

231 242 9» 276 \| 


Fia Paris PB 224 50 215 lit I2S m 2Î5 91 


249 2*6 

(55 (SI 16 
54 sa 54 Si 
270 20 268 61 


Pemer.... 
Pétroles B.P 


1288 1286 1(299 

62 10 52 II 63 (0 
186 185 £0 188 50 

218 51 22 216 

17 18 (7 (fl 18 88 

140 3fl 148 50 141 . 
(42 90 |42 30 140 .. 
150 150 (59 .. 


#8 . 


u 1 

ACAPtn c0 


— (UI.).. (36 68 (38 68 (38 58 ... 

G.IJ. AlCMM 1820 1075 195 i -- - 

CtePM«diUi 343 10 340 340 . 335 

C M WdBSU. 3*ft 340 18 340 340 

— (MU- 32S 317 3 7 317 

Cadet» 115 U4 114 . (|4 

Cotrareg 165 80 184 165 164 


Jp*è*i* 


Cte Bancaire. 327 

LIE. ! 345 

— («PU. l 34* 
C. Efltrepr.. 129 


321 II 321 1 315 10 

345 I0| 345 j 341 II 
.. 345 ..I 3*5 .1 348 10 

.. 128 60 (28 80 128 50 


Fteestei . . . . 156 (55 29 (55 iSl 18 

Frmssraet .. 54 80 54 80 54 SD 54 Si 

ft Patrons .258 . 273 . 270 20 268 61 

— ML dm». 258 263 253 . 250 10 

— (certifie.). 63 80 83 63 64 5) 63 28 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. CULTURE : « Un théâtre" dans 
la tête m, par Yves Flore mie ; - La 
Mort peur l'art », par Renan i ; ; 
« Les balbutiements inoubliables < 
par Gabriel Matzacff. 

ÉTRANGER 

3-4» AMÉRIQUES 

— LES PRISES D'OTAGES : les gué- 
rineras colombiens ont relâché 
treize personnes avant l'ouverture 

de négociations. 

— ■ Cubains avec et sans Cuba » 
(H), par Alain Clément. 

5-6. DIPLOMATIE 

— POINT DE VUE : « Explication 
et certitudes m, par Bertrand Fes- 
sait de Foucaidd. 

6. AFRIQUE 

G A 18. PROCHE-ORIENT 

19. ASIE 

— LA CRISE AFGHANE. 

— THAÏLANDE : le général Kriang- 
sak a présente la démission de 
son gouvernemoat. 

20. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : Mme That- 
cher sort victorieuse d'on débat 
sur la censure. 

POLITIQUE 

22. L'examen de la lai d'orientation 
agricole an Sénat. 

SOCIÉTÉ 

24. La situation des étrangers condam- 
nés : les tribunaux de l'ordre 
judiciaire et la légalité dos arrê- 
tés d'expnision. 

— Annecy et le jea des rameuta, 

LE MONDE 
DU TOURISME 
ET DES LOISIR S 

27. Aa sud de Londres : les jardins 
anglais da paradis. 

— • Les nouveaux conquistadores 
(II) ; S ri -Lanka ou la culture 
dans (es griffes de ('exotisme. > 

30. L’ANNÉE DU PATRIMOINE 
Castres retape son grand orgue. 

31 à 33. Photo ; hippisme ; plaisirs de 
la table ; philatélie ; jeux. 

34. SPORTS 

CULTURE 

36. CINÉMA : Fernand, de René 
Foret ; Alexandrie, pourquoi ?, de 
Youssef Chahiae. 

INFORMATIONS 
« SERVICES» 

4a U MAISON : le ménage et 
Télectroniqne. 

ÉQUIPEMENT 

43. A PROPOS DE— : la compétition 
entre Air Inter et la S.N.GF. 

ÉCONOMIE 

44. CONJONCTURE : I» coât du cré- 
dit bat ses records en France ; 

45. AGRICULTURE : le cinquante et 
unième Salon international de la 
machine agricole. 

46. SOCIAL : « La participation, le 
mot et la signification -, rui point 
de vae par Philippe Dechartre. 


L'un des < pères fondateurs > de F État jurf 

M. Ygal Alton est mort 


ML Ygal Alton, l’un des 
chefs du parti travailliste 
israélien, est décédé vendredi 
matin 29 février, & la suite 
d’une crise cardiaque- Deux 
heures .avant, son transport 
& l’hôpital d’Afula. dans le 
nord dlsraéL M. Alton avait 
reçu, dans sa maison du 
kibboutz Gnanotsar. but les 
rives du lac de Tibériade. le 
ministre égyptien de la 
défense, le général Kamal 
Hassan AIL M Alton était 
Agé de soixante-deux ans. 


RADIO-TELEVISION (35) 
Annonces classées (41 et 42) : 
Carnet (42) ; Journal officiel 
(40) ; Loto (40) ; MétàorolO'j.e 
(40) ; Mots croisés (33) ; Pro- 
grammes spectacles (37 à 39) : 
Bourse (47). 


L’Etat d'Israël vient de perdre 
l’un de ses fondateurs, et le parti 
travailliste l’un de ses principaux 
dirigeants. La disparition subite 
d'Y'gal Alton bouleverse quelque 
peu aussi les données de la pro- 
chaine campagne électorale. L’an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères s’apprêtait depuis plusieurs 
mois à disputer à M. Shimon 
Perès la direction du paztl tra- 
vailliste. au moment où ce dernier 
parait avoir toutes les chances de 
revenir au pouvoir en mal 1981- 
La plupart des observateurs, se 
fondant sur les derniers sondages, 
estiment que, s! les élections 
avalent lieu actuellement, elles 
marqueraient la chute du Likoud, 
et donc celle du gouvernement de 
M. Begln. 

Né en 1918 en Galilée dans une 
famille depuis longtemps Installée 
dans le pays. Ygal Alton a créé 
l'un des premiers et des plus 
célèbres klbbautzlxn, Glnossar, 
situé sur les bord du lac de Tibé- 
riade. ZI a été l’un de ces e hommes 
d’Etat kibbout 2 Tuk » qui aimaient 
& revenir souvent dans sa com- 
munauté et y accueillir les hôtes 
les plus illustres. 

Après des études d’agronomie. 
& la fin des années 30; Ygal Alton 
s’engage dans un groupe d’auto- 
défense qui constitue ia Hagan - 
nah. embryon de la future armée 
israélienne. En 1941. Q prend le 
commandement de la première 
compagnie du Palmakh. groupe 
de choc et fer de lance de la 
Hagannah. En 1945. U devient le 
chef du Palmakh et participe 
activement à l'Immigration clan- 
destine des juifs en Palestine en 
effectuant pour cela de nom- 
breux voyages en Europe, et no- 
tamment en France. Durant la 
guerre d’indépendance, son rôle 
et celui de ses hommes sera dé- 
terminant. Promu général d’une 
armée devenue régulière. 11 parti- 
dite A la défaite des armées 
arabes en Gai liée et en Judée, 
avant de repousser l’armée égyp- 
tienne aux confins du Slnal et 
de conquérir le Néguev. 

□ quitte Tannée en 1950 & la 
suite de désaccords avec le gou- 
vernement. puis reprend, durant 
quatre ans. ses études à l’univer- 
sité d’Oxford. avant de se lancer 
dans la politique. Il devient alors 
un membre Important du part) 
Ahdout Haavoda (Union du tra- 
vail), qui rejoindra le Ma pal pour 
former le parti travailliste en 
1968. n est élu à la Knesset en 
1954. et entre au gouvernement 
en 1961 ; David Ben Gourion toi 
confie le portefeuille du trav&lL 
En mal 1967. a la veille de la 
guerre de six jours, Ygal Alton 
est désigné par les membres les 
lus influents de la gauche pour 
levenlr ministre de la défense, a 
cette époque, il a déjà écrit plu- 
sieurs ouvrages militaires et a été 
l’un des promoteurs de la doc- 
trine israélienne de l’attaque 
préventive. Mais, finalement, c’est 
Moshe Dayan qui occupera ce 
poste. 

Après la guerre de 1967 et le 
début de l'occupation de la Cis- 
jordanie et du territoire de Gaza, 
gall AUan est considéré comme 
une « colombe ». Il est l’auteur 
du fameux plan de paix qui porte 
son nom et qui prévoit des négo- 
ciations avec la Jordanie ainsi 
que la restitution de la rive 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en lotte) toutes les 
combinaisons sont 
possibles: 

rangement, armoires-J 
lits, Mjltoiftèques 
droites ou décalées, 
secrétoires, alcàves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences 
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occidentale du Jourdain. 33 reste 
ministre du travail jusqu’en 1968 
puis a est chargé de l’Intérim de 
La présidence _ du conseil à la 
mort de Lev Eskhol en février 1969. 
12 conserve alors son poste de 
vice-premier ministre tout en 
étant à la tête du ministère de 
l’éducation et de la culture. En 
1974. il devient ministre des 
affaires étrangères, le premier 
c sabra » (natif du pays) a occu- 
per ce poste, n continuera de 
diriger la diplomatie Israélienne 
jusqu’à la chute du gouverne- 
ment travailliste, après les élec- 
tions de mai 1977 qui portent 
M. Begln an pouvoir. 

Ygal Alton, qui parlait arabe, 
a été l’un des premiers à recon- 
naître le fait palestinien, au 
moment' où • Golda Mfrty tendait 
à le nier. Mais au fil des années 
celui qui était considéré comme 
une « colombe » — alors qu’il était 
en réalité plutôt centriste — est 
devenu un « faucon s an sein du 
travailliste. Lots du débat 
la Knesset pour l’approbation 
des accords de Camp David en 
septembre 1978. O s'est distingué 
par son abstention.' H a critiqué 
rivement l’accord de paix. , 
fin janvier dernier, le comité 
centra) du parti travailliste a 
désigné son président, IL Shimon 
Pérès, comme candidat au poste 
de premier ministre pour les pro- 
chaines élections. Ygal Ailbn a 
déclaré qu’il se porterait lui aussi 
candidat tore du congrès du parti, 
qui doit être organisé en juin, n 
a mené, en fait an coure des der- 
niers mois, une véritable campa- 
gne. espérant pouvoir modifier 
au sein du mouvement travail- 
liste un rapport de forces que sa 
disparition bouleverse. 

FRANCIS CORNU. 


bi Chine 

UNE HMME FUSS1ÏE 
POUR ECROOUBÎÏ 

Une femme a été maniée, Jea il 
SS Unies, &uu le nord -est de la 
Cblse pour escroquerie, a annoncé 
n le Quotidien da peuple kMb< Wang 
Sboaxin, ancienne directrice «t secré- 
taire da parti dans, "t** 
de combustible de la province dn 
geflongjUng. avait été condamnée à 
mort en octobre pour c crime écono- 
mique a. Bile avait détourné SM4XM 
yuans, soit environ million de 
francs. — (A-F.P.) 


Au sommaire du supplément 

EUROPA 

publié 

dons c le Monde • de lundi 
(daté 4 mars) 

— Un entretien avec 
M. Etienne Davignon, membre 
da la Commission des commu- 
nautés européennes. 

— Un dossier sur revenir de 
r Industrie automobile, sveo des 
articles de MM. Umberto Agnelli, 
vice-président du groupe Fiat, 
TonI Schmüeker, président du 
directoire de Volkswagen, et une 
Interview de M. Phlllpp CodweU, 
président exécutif de Ford. 

— (Jn article de M. Jean- 
Louis B urban : « A six, cela 
n’allalt pas mieux qu’à neuf.» 

Ce supplément est préparé en 
collaboration avec la Stampa, 
The Times et Ole Wetl. 


Avocat belge de François Besse 

M* Michel Graindôrge a été acquitté 

M e Michel Graindôrge, l'Avocat belge du malfaiteur français 
François Basse, a été acquitté vendredi 29 février par la vingt- 
deuxième chambre du tribunal correctionnel de Bruxelles. 

11 lui était reproché, wm.cî qu’à, son assiedée, WP Odette 
Haas, et à six de ses amis, d’avoir favorisé l’évasion de son client, 
le 26 juillet 1979, du palais de justice («le Monde» du 8 février).' 
Les Inculpés étaient également accusés d’avoir aidé, au prin- 
temps, on groupe de détenus en faite. . dans lequel . figuraient 
Robert Van Oirbeck, considéré comme - le Mesxjne beige », et 
de leur avoir fait franchir la frontière française. 

Trois autres personnes ont été acquittées'.- W Odette Haas, 
Mlle Isabelle de Andres Romeo et Maurice Appelmans. Quatre 
autres ont été condamnés : Michel Cheval, âgé de vingt-sept ans, 
qui a reconnu avoir assisté François Besse, A deux ans d’empri- 
sonnement avec sursis et 4 000 F d’amende ; Mlle Françoise 
Villers, A huit mois d'emprisonnement avec serais et 2 000 F 
d’amende ; Jacques Roland, & dix mois d’emprisonnement et 
200 F d'amende; enfin, Marc Laever; un étudiant en fuite et 
contre lequel un mandat d’arrêt a été délivré & l’audience, à un 
an d’emprisonnement et 4 000 F d’amende. 

Le refus de l 9 € amalgame > 

L’inculpation, puis l'incarcéra-, police et- le parquet du tribunal 


tlon, de M* Michel Graindôrge 
avaient suscité A l’automne der- 
nier, une rive émotion à Bru- 
xelles. Les poursuites engagées 
contre cet avocat connu, person- 
nalité d’extrême gauche appré- 
ciée même de ses adversaires, 
avaient été ressenties oomme un 
règlement de comptes. Sans hési- 
ter, avocats, militants et milieux 
politiques s’étaient . portée au se- 
coure du défenseur de François 
Besse et avaient soupçonné la 
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Une beHe mateonn' ... , .. . . 

tirte maison où il fait bonvfrre.Qiee^àussi';' Sa rvfe. 'Aussi, réfégancq'osbeRe fe réussite 
le reflet fidèle de ta perèdrmalitô. daceux ptosTfifftcite. m'M plus: rare danaètiet.;.": 
. qutrhaMent.Ceftoîne&mâîéonsfôspifent :. ifecorratretoét \ *'■ r.\-\ 

te goût et .nntellige nce.- ’ Eues évoquent . ’ V « ✓ V. . Pour tot ccnstxàçtear èHe est tfoljjectff ■ ;\ 
naturellement réqutlibre fhaimcaÿa. A même £ùë pour-.;' ' 

■ r opposé de la prétention .et du shdblsmé. ' rsnivent chei'6f»efluëk armée après Année;.’' 
eues sont simplement élégantes, au sertsôô •- f, architectes st tateuiciéns& • 
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BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 300 A 1800 MF.TOUT PRES DE PARIS. 


Damrina de Montméian, à St-Wltz 
(96470). A 25 km de Pans. En Isère de 
bac, à 5 km de la lorêl tfEfmenonvila 
Maisons de 135 à 278 m?. Terrains 700 & 
18C0mî.m«7t5A55. 
hwmfnentdUrMUvnchearecdenotf 
v«nes maisons 5. 7 pièces. 121. >38 
et 187 m\ 

Oomnfcw dos Longs Prés, à Bouffé- 
raont (95570). A 2> km de Pans. En S- 
sêre de la forêt de Mortmorency. Maisons 
107 o 128 n£ Terrains 250 à 400 m- 
TéL 991^54». 


DornaÉrede Montrofstn. 4 Gocaetz-la- 
VBs (91400). A26 Ion du Pat de Sèvres. 
à29kmdeiaPor»«fOriéan5par2auto- 
routes-En Isiére de h valée de Chevreuse. 
bien desservie pat la R£R3typec de mat- 
sons de J71 à 278 m' Tenons de 700 à 
>400 ns m. 



Donudn* da Grsssr. è Gressy (7741Q). 
A 25 km dê Paris. Prés dUn superbe oerc. 
Massons >34 à 243 rt£ Terrains 500 à 
TOOOirSm 0283009. 


Donaina daa Coodriora, i Courtry 
(77460). A 18 km de Pars, prés dbn parc 
farestiet Maùora no à 175 m=. Tferraire 
300 8 500 m>. T». 020.75.72. 


Dootaina du Mont Chalats, à CboBos 
(77500). A 20 km de tais. Maisons 121 à 
2l7ml ai ie ccn» a * o u nna»*cte3wln» 
600 à 900 rrP. TH. 020J40a 


DomaRi* ifAnmlnvBDars, Ozoir-te- 
r atriâ re (7733(0- A 25 km de fteis, en 
isiére de fixé*. Mascns 134 à 278 nV. 
Tgrains 600 â 1400 rn» T5L 099X2A2. 


DcoMina da iYvatts, k ^tnay-ourOrga (91360). A 20 km de Pris. A 20 rràiutes de 
ta gâte dAusteriltc par le tran. Maisons 119 i 183 m». Terrare 350 à 550 rrR TH 448.1&2&J 
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de Bruxelles de vouloir réduire 
au silence un homme, jugé gênant 
pour son soutien à- l'avocat alle- 
mand Klaus Croissant et son ac- 
tion en faveur des détenus des 
prisons belges. 

A travers les rumeurs et un 
dossier d'accusation resté vague, 
la presse bruxelloise avait cru 
déceler a la tentative d’amalgame» 
des . pouvoirs publics, entre des 
affaires, embarrassantes, d’éva- 
sion et 'te terrorisme Internatio- 
nal Certains, allaient, même, jus- 
qu’à accuser la police beige de 
vouloir, avec cette affaire, appor- 
ter sa pierre à l’édification de 
T « espace Judiciaire européen » : 
la plupart des inculpés, tous mili- 
tants, sont, en effet, membres 
du comité de défense des détenus 
et d’un comité de soutien aux pri- 
sonniers politiques en République 
fédérale d’Allemagne. 

H a faHu attendre ce long procès 
qui avait commencé le 5 février, 
pour comprendre l’argumentation 
du parquet de Bruxelles. La lo- 
gique de l'accusation, d’ailleurs, 
tenait surtout des mathématiques: 
M* Michel Graindôrge était cou- 
pable parce que son nom revenait 
sans cesse dans les deux affaires 
d’évasion ; il est l’ami de Michel 
ChevaL un Jeune criminologue, 
au domicile duquel on a retrouvé 
du matériel utilisé par François 
Besse. lors de son évasion. L’avo- 
cat est la dernière personne & 
avoir vu le malfaiteur le jour de 
sa n cavale ». 11 est le président du 
comité de défense des détenus qui 
tenait réunion, en prësenoe de 
plusieurs des inculpés, le soir 
des évasions— 

Dans le climat passionnel de 
raff&ïre Graindôrge. le trlbunaL 
présidé par Mme Simone Schmltt, 
a gardé toute son Indépendance, 
allant même fusqu’à recommencer 
à Tanrience l'instruction et jus- 
qu’à reprocher, à mots couverts, 
au représentant du parquet. 
M- Jean-Pierre Jospar. une atti- 
tude partisane. — Fh. Bg. 


• Le premier, ministre irlan- 
dais. U. Charles Saughey, effec- 
tuera une visite de travail à Paris 
le jeudi 13 mais, à l’invitation de 
M. Reymond Barre, annonce- t-on 
à Ma tign on. Un déjeuner à 
l'Elysée avec le président Valéry 
Giscard d’Estaing et des entre- 
tiens à Matignon sont notamment 
prévus au programme. 


• Quatre citoyens irakiens ont 
été condamnés a mort, par pen- 
daison, et un homme d’affaires 
britannique à la prison à per- 
pétuité pour corruption le jeudi 
28 février par un « tribunal révo- 
lutionnaire ». — (AS JP.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 février 1980 a été tiré 
à 593037 exemplaires. 
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GABARDINES OCÉANIQUES 
TWEEDS auters 

COTONS PARADISIAQUES 
TOILES AUDACIEUSES 
DESSINS SURDOUÉS 
MOUSSELINES COQUINES 
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